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de l'Europe. Mais 

aux yeux de la République il 

n'avoit rien fait, s'il ne repre- 

noit Kaminieck, C'étoit le усеш 

général dans toutes les Dites, 
Tome Ш, ©“ Adj 
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La conjon&ure paroifloit favo- 
rable. Les Turcs étoient oc- 
cupés en Hongrie avec les Im- 
périaux qui venoient de mettre 
le fiége devant Bude; & il leur 
naiffoit'de nouveaux ennemis: 
Les Mofcovités & les Véni- 
tiens demandoientà éntrer dans 
laligue. La Mofcovie avoit fait, 
en différens tems; dés pertes 
confidérables en fe mefurant 
avec les forces Othomanes. Ve- 
nife fe plaignoit auffi. Cette 
République qui , au commen- 
cement du cinquiéme. fiécle, 
n'étoit qu'une retraite de Pê- 
cheurs & de quelques fugitifs , 
avoit fondé fa grandeur par 
terre & par mer fur fon com- 
merce, & au tems des croifa- 
des, au lieu de fe.confumer 
dans cette maladie épidémi- 

че, elle s'étoit enrichie par 
Ë conquête de l'Ile de Can, 
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26 du Péloponèfe & des meil 
sus Pays de la Gréce, La Pa- 
ie des Periclès des So, ac 
& des Platon auroit eco 4 
Der quelque luftre : mais k 
шс en chaffant les Vénitiens 
aoit Ho dans la Bar- 
А autre grief é- 
cent des 064 E PER 


leurs 
Vaiffeaux , pendant le fié- 


DE 
[ne PAPE > avoient été in- 
EAE | е Port de Conflan- 
E + Ils efpéroient donc > 
1 que les Mofcovites , ré- 
IS leurs pertes , en s'al- 
ione avec Jean , dont ta con- 
uite & la valeur paroiffoient 
enchainer les fuccès Leur: 
Ambaffadeurs arrivés А Varfo- 
Vie) traiterent avec lui, & em 
meme tems avec l'Empereur 
qui fembloit prédeftiné à cueil- 


lis SS Principaux fruits de la 
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L'Armée Polonoife s'étoit 
affoiblie par fes viétoires. Le 
Grand - Général Jablonowski 
n'avoit rien. oublié pour la ré- 
tablir: mais malgré fes foins, 
elle reftoit moins forte que dans 
ta campagne de Vienne. Elle 
reprettoit encore le Petit-Gé- 
néral Sieniaws ki. Celui qui prit 
fa place, André Potocki, Caf- 
tellan de Cracovie, la confola. 
Ce premier perfonnage dans le 
Sénat, fe difpofoit à devenir 
le premier dans l'Armée, Les 
Tu joignirent les Lithua- 
niens fur la fin de Juillet. Ceux- 
ci n'avoient plus à leur tête le 
Grand-Général Pac. La mort 
avoit fini fon Généralat , & il 
laiffoit à la Pologne des regrets 
que le Roi ne partageoit pas. 
On connoiffoit d'autres Рас, 
parmi lefquels on auroit pù lui 
choifir un fucceffeur ; mais 
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Jean avoit réfolu d'abaiffer 
cette Maifon. Lainé des Sa- 
pieha fut revétu du fuprème 
Commandement ; &'en même 
tems du Palatinat de Wilna. 
Jean avoit toutes fortes de 
taifons apparentes pour fe dif 
penfer de faire cétte campa- 
ee travaux éclatans de la 
епмеге & de tint'H'autres у 
fembloient lui permettre ui fe- 
pos hónoráble. Léuccès du 
fiége qu'on allóit former avec 
des forces médiocres y étoit 
trés-incertain. Les "Miitres dix 
Monde choififfent órdinairc- 
ment leur tems pour marcher 
à la gloire. Celle qui fe pré- 
fentoit › noffroit rien d'affez 
éblouiffant. Ce n'étoit plus 
contre Mahomet en perfonne y 
Comme en 1672, que Jean al- 
1t combattre, Се n'étoit pas 
А іу 
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méme contre un Grand-Vifir, 
revétu de toüte la puiffance du 
Sultan. C'étoit contre un fim- 
ple Séraskier qui commandoit 
plus de Tartares que de Turcs, 
Un tel adverfaire ne flattoit 
point Forgueil du Trône ; & 
enfin le Roi pouvoit. confier 
l'expédition au Grand-Général 
Jablonowski , dont il солто 
foit lestalens ‚ & quiauroitbien 
voulu faire quelque chofe fans 
fon Roi. 

Fous ces motifs ne purent le 
retenir dans.les plaifirs de Var- 
fovie. Il fe mit à la tête de l'Ar- 
mée & s'avança fur Jaflowiecz. 
C'étoit la feconde Ville de la 
Podolie , avant que les Turcs 
fe fuffent emparés de cette belle 
Province. Ils avoient brülé la 
Wille, ne confervant que le Chá- 
teau, Château de défenfe ex- 
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trêmement тай, compofé de 
Ше groffes tours, fitué fur un. 
rocher, dont la riviere de Ja+ 
Dowf fait une prefqu'ifle, Au 
Pied du rocher on voyoit une 
Enceinte de murailles peu éle- 
we Sie plufieurs tours quar- 
se larmême hauteur. Ce 

. Principalement Ја bombe 
qut emporta ce Fort, ой il у 
apoie cing: cents trente: Janif- 
aires & treize piéces de ca 
non. Les objets hors de la уйе 
&rofliffent.au gré-de Pimagina- 


` Чоп. Le bruit de cet exploit 


retentit dans toute l'Europe. 
À peine'en eût on parlé, fans 
le grand appareil qui l'environ- 
Roit , toutes les forces de lg 

publique en mouvement > 
la préfence du Roi & de fa 

our ; la Reine elle-même, té- 


Moin de ce premier fuccès , 
А-у. 
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Фат, CrOyOit en partager la gloire. 


Son ame s'allumoit au feu guer- 
ger de fon époux. La campas 
gne finit là pour elle.. 

Il s'agiffoit de Kaminieck ; 
ce n'étoit plus un. amufement 
de Reine. Le Roi, continuant 
fa marche ; côtoya le Niefter, 
dans le deffein d'y jetter un: 
pont, d'entrer. dans la Molda- 
vie, pour couper toute com- 
munication: des Turcs avec 
Kaminieck, & d'hiverner dans 
cette Provice , au cas que la 
Place fit toute la défenfe dont 
elle étoit capable. Ce projet, 
qui ótoit à la Place tout moyen 
de fe rafraîchir, l'auroit tenue! 
bloquée pour la réduire à f& 
xendre dans fix mois fans effu- 
fion: de fang : manœuvre trop 
humaine pour être glorieufe. 

La grande diligence de Pens 
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nemi dérangea tout le plan. A An, resis 


peine commiençoit-on à tra- 
vailler au pont, que vingt mil- 
le Turcs , &un plus grand nom: 
bre de Taïtares parurent: fur: 
1 autre bord du fleuve.Mahomet 
avoit perdu dans la campagne: 
de Vienne dix-fept Bachas de 
mérite , il ne lui en'reftoit que 
trois de réputation. Safer 
en étoit un; né em Bofnie, 

rovince qui nourrit des: gens: 
de tête , Й cherchoit à fe fi- 
gnaler pour monter au Vifiriat 
que la fuite des événemens: 
lui donna. Au premier bruit 
de 1а marche du Roi, il. é~ 
toit avancé dans la Moldavie: 
& la Valaquie , où les deux: 
antacuzènes régnoient , De. 
métriu$ ёс Serban, On les avoit 
Уйз Jouailliers à Conftantino 
Ре, où un de leurs ancêtres 
avoit porté la Couronne Impé- 

A vj 
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riale. Serban avoit des quali- 
tés : mais il entretenoit des cor- 
xefpondances fufpe&tes av т 
Vienne & Mofcou : Je fais 
гош , lux dit Soliman , zz feras 
obfervé. L'autre, indigne de fon 
nom, étoit un Prince foible , 
fans talens & peu propre à 
commander dans un tems de 
crife; il le dépofa & donna la 
Couronne de Moldavie à Can- 
témir qu'ileroyoit attaché aux. 
ântérêts de la Porte: c'étoit ce 
brave qui avoit fauvé les Sul- 
tanes devant Kaminieck. Aprés 
cet arrangement il fe préfen- 
toit au Niefter lorfqu'on l'en 
croyoit encore bien: éloigné, 
& cette célérité fut foutenue 
d’une contenance ferme. 

П ne fut pas poffible de jet- 
ter un pont en fa préfence, Les 
"Tartares n'en eurent pas befoin 
pour venir aux Polonois, Cette 


Nation que rien n'arréte , qui An. rw 


vit Ge & qui fait tout fouf- 
frir, feroit encore la plus re- 
doutable de la terre, fi elle 
avoitla difcipline Européenne. 
Telle qu'elle eft, on craint plus 
fes ravages que fes armes. La 

ongrie, еп: ce moment, fe 
trouvoit trés-heureufe d'en étre 
débarraffée, Ils envelopperent 
l'Armée Polonoife , en: la har- 
celant de tous côtés , fans vou: 
loir engager une aétion, auffr 
Prompts à fuir qu'à fe préfen- 
ter, toujours prêts à repaffer le 


euve , sils s'y trouvoient 
* 
forcés, y 


On voyoit parmi eux; une 
Orde qui fe diftinguoit par 
Faudace & l'acharnement; c'é- 
toit. de ces T'artares Lipka qui 
voient: vécu fous les Loix de 

ologne en Lithuanie 3 E 
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Su А. cucciolo ЕР eege 
Anra aG qui étoient retournés à leur 


origine parla paix de Zurawno. 
Cet article du Traité fut plus 
funefte à la Pologne, qu'il ne 
lui parut d'abord. Elle perdoit 
des cultivateurs & des Soldats: 
qu'elle avoit inquiétés fur la 
Religion Mahométane; car mal- 
gré la Loi de tolérance établie 
dans la République, il fe trou- 
ve quelquefois des zélés puif- 
fans qui abufent de leur pou- 
voir. Les perfécutés devinrent 
fes ennemis les plus dange- 
reux. Ils joignoient la rufe à 
la haine & au courage. Habi- 
tués en Lithuanie depuis trois. 
fiécles, rien ne les diftinguoit 
plus des Polonois. Ils en con- 
fervoient l'habillement, les ar- 
mes & la langue. Ils- n'avoient 
perdu que ce qui auroit рй fer- 
vir à les faire reconnoitre- , 
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cette laideur naturelle aux Tar- Asti: 


tares, ces petits yeux, се nez 
écrafé, ce teint bafanné , fruits 
du climat d'où ils étoient for- 
tis. Polonois en tout, excep- 
té dans le cœur , ils avoient 
furprisle Fort Mienzibow, d'où 
ils étendoient leur courfe dans 
la Ruffie Noire. Ils fe gliffoient 
avec facilité dans les Villages, 
dans les Cháteaux de la No- 
bleffe > dans les Maifons Bel, 
Bieufes , faifoient partout de 
grands peser d'ef- 
claves. occafion- préfente 
augmentoit leur ardeur. Ils 
entroient dans le camp Polo- 
nois de nuit & quelquefois de 
Jour ; ils enlevoient des équi- 
Pages, ils fe méloient aux Fou- 
Tageurs & les fabroient. Il 
étoit défendu de. leur faire 
Quartier ; mais on. fe. trouvoit 
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IW Recte rai шь 
An rss rarement dans le cas de cette 


févérité. 

Pendant cette petite guerre ç 
qui ne laiffoit pas de fatiguer 
fes Polonois; les Turcs , fur 
le bord oppofé du fleuve, fe 
contentoient d'empécher le 
paffage. Les deux Armées fe 
regardoient fans décider. Un 


Tartare diftingué qui avoit été 
autrefois: à la Cour de Pologne 


pour traiter de ‘la rançon de: 
ion frere, Cria qu'il fouhaitoit 
de voir encore le grand Roi. 
Jean fit répondre qu'il lui en- 
verroit non-feulement une ef- 
corte, maisdes ótages. Le Tar- 
tare ca s que fa feule pa- 
role valoit mieux que tous les 
ótages, & qu'il viendroit le 


lendemain. Onaignoré ce qui. 


xompit cette entrevue. 
. Cependant Kaminieck , l'ob- 


fouffroit beaucoup dans un 
pays entierement défert,. Lorf- 
que Cuprogli , en 1672. avoit 
conquis la Podolie, Province 
fi belle & fi féconde alors , il 
avoit permis. aux Polonois de 
fe „тейтег avec tout ce qu'ils 
pourroient emporter avec eux. 
Ce п ето pas un ordre; mais 
il ne vouloit point de mécon- 
tens fous les loix de la Porte. 
La Nobleffe, le Clergé & les 
Maifons Religieufes donnerent 
F'exemple de la retraite ; le 
Peuple fuivit : conduite peu 
fage pour une Province qui 
pouvoit efpérer de rentrer un 
Jour fous la. domination Polo- 
noife. Les vainqueurs brüle- 
rent donc les Villes & les Vil- 


lages déformais inutiles , & 
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Алайы, toute la Podolie n'exiftoit plus 


que dans la feule Ville de Ka- 
minieck. Un feul terrein cul- 
tivé s'étendoit l'efpace de trois 
lieues depuis les glacis de la 
place jufqu'aux ruines de Zwa- 
nieck, Ville autrefois confidé- 
rable. L'Armée Polonoife con~ 
fomma tout ce qu'elle put; le 
feu détruifit le refte jufqu'aux 
portes de-Kaminieck. ..C'étoit 
faire du mal à l'ennemi : mais 
ce n'étoit pas le foumettre. 

Un ере en forme d'une 
Place auffi forte où il y avoit 
une garnifon de dix millehom- 
mes , & en préfence d'une Ar- 
mée fupérieure , devenoit im- 
poffible. 

Jean voulut du moins éle: 
ver une citadelle contre Ka- 
minieck pour en préparer la 
chüte dans un tems plus favo- 
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diflance , un rocher ifolé , bai- 
gné par la méme riviere qui 
райе à Kaminieck , & peu éloi- 
gré du Niefter. Il occupa fon 
nfanterie & fes Dragons à le 
fortifier, Les Turcs ne virent 
pas ces travaux d'un œil tran- 
quille ; il pafferent le Niefter 
Fe les troubler. C'eft ce que 

ean fouhaitoit , dans l'efpéran- 
ce d'amener une bataille : mais. 
le Séraskier.n'étoit pas:de cet 
avis. П fe contenta: d'efcar- 
moucher fans ceffe avec la Ca- 
valerie Polonoife. Jean alloit 
fouvent à lui : mais le Séraf- 
Kier fe retiroit incontinent fous 
le canon de la Place. Le Fort 
de la Trinité, ( ce fat le nom 
de l'ouvrage qui s'élevoit, )s’a- 
cheva en fix femaines. Ce Fort 
où l’on mit une garnifon., in» 
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ае. 

Än 1654. commoda beaucoup la Place 
tout le tems qu'elle refta en- 
core au pouvoir de l'ennemi, 
Elle ne pouvoit plus rece- 
voir fes convois qu'en tirant 
le fabre. 

La faifon s'avangoit. Jean 
prit le parti de fe rapprocher 
de Léopol où la Reine Patten- 
doit; mais en. fe retirant, tou- 
jours affiégé par les Tartares, 
il tâcha de les attirer dans quel- 
que piége it les battre. 
Il les tc: ans une gorge z 


mais fes Généraux objeéterent . 


la fatigue de la marche & l'ap- 
proche de ia nuit. Ils propo- 
ferentun Confeil de Guerre ай 
moment précieux qu'il falloit 
charger, Quelque grand qu'un 
Roi Ze Pologne Ё alis la 
Guerre, il n'y eft jamais ab- 
folu. LesTartares échapperent; 
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& frémiffant du danger qu'ils^v1ee 
avoient couru , ils ralentirent 
leur pourfuite. 

Cette campagne des Armées 
Chrétiennes ne reffembloit pas 
à la précédente qui avoit été 
couronnée par la Vi&oire. Les 
Mofcovites & les Vénitiens 
avoient encore rien tenté з 
& tandis que les Polonois man- 
quoient Kaminieck › les Impé- 
riaux levoient Je fiége de A 
de, aprés y avoir perdu vingt- 
huit - mille: hommes & cing 
cents des meilleurs Officiers. 
Les affiégés, au milieu de leur 
joie, pleuroient leur Gouver- 
neur tué fur Ја bréche , ce jeu 
ne Bacha qui avoit eu la gloire 
finguliere de battre le Roi Jean 

ans la plaine de Barcan, П y 
avoit un mois que le fiége étoit 
levé, lorfque Valftein, Ambaf- 
fadeur de Vienne › débitoit à 


An, 1684. 
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la Cour de Pologne qu'on avoit 
feulement renvoyé les mala- 
des & les bleffés ; fauffe poli- 
tique qui fe démafque bien vi- 
te, & qui ne fert communé- 
ment qu'à óter la confiance des 
Alliés pour la fuite d'une guer- 
re. Le Duc de Lorraine & le 
Roi Jean venoient d'appren- 
dre qu'avec de grands talens , 
on n'eft pas toujours heureux: 
c'étoitle Viür Jórahim & le Sé- 
raskier de l'Armée de Kami- 
nieck , Ютап , qui empora 
toient toute la gloire de cette 
campagne. Ce dernier préfé- 
rant la prudence à l'éclat des 
batailles, avoit barré tous les 
projets de Jean. 

Si on fe rappelle que Kamis 
nieck, outre le droit de con- 
quête, droit fi facré dans le 
code des Souverains , avoit en- 
core été aflurée aux Turcs parle 
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traité de Zurawno , on fent qye 


la juftice étoit de leur côté, Le ^^ 16% 


fuccés y fut auff ; exemple fur 
lequel on ne doit pas toujours 
compter, 

Jean, peu content de fon ex- 
Pédition, penfa du moins à faire 
joue la Pologne des biens de 

paix , au milieu d'une guerre 
ro On ne prévoyoit pas la 

n. Au lieu d'aller aux amufe- 
mens de la capitale, il. n'aban- 
donna plus les frontieres , & 
pendant qu'il contenoit les Tar- 
tares , milice toujours préte aux 
ancurfions ; le Noble jouifloit 
de fa fortune , le Marchand 
faifoit fon commerce , les ter- 
xes étoient cultivées, & le Pay- 
fan vivoit. La Cour regrettant 
Peut-être les délices de Var- 
Ovie, tâchoit de fe conformer 
Pu Prince dans cette vie guers 


——— ——— — 
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An teg Here, Les Ambaffadeurs le 


tfouvoient toujours botté. Il 
еп arriva un fous un habit Re- 
ligieux, Un Religieux, fujet 
peu digne de l'Hifloire, peut 
Cependant y trouver place, lorf- 
qu'il entre dans les affaires ФЕ: 
tat. C'étoit le Jéfuite Fois, 
Savoyard de naiffance, Autri- 
chien d'inclination. Sans avoir 
le cara&ére d'Ambaffadenr, il 
en apportoit l'efprit. Tl fe cou- 
vroit du titre fpécieux de Mif- 
fionnaire député par lEmpe- 
теш en Mofcovie pour 1а réu- 
nion des Schifmatiques. Tl eñ 
revenoit, en difant que le Czar 
m'avoit pas voulu écouter 1а 
premiere ouverture : mais qu'il 
fe flattoit que le Ciel lui dé- 
filleroit les yeux dans un au- 
tre voyage. On eût dit qu'il ne 
faifoit que paffer à la Cour de 

Pologne 
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Pologne. Il étoit tout propre à 
S'y faire retenir. 

Les Rois qui régnent ont 
befoin de délaffement plus que 
les Sujets. Jean n'avoit pas lg 
talent de s'amufer des hifloriet- 
tes de Cour, ni de ce jargon 
élégant qui fe joue fur des 
riens, en laiffant Tame tou~ 
jours vuide. Il falloit à la fienne 
des nourritures fubftantielles ; 
Au milieu des travaux de la 
pre, il aimoit les Arts de 
a paix, la Mufique, la Pein 
ture, la Роёйе, T loquence; 

a Pologne peut-être auroit ew 
des Диу, des Ze Brun, des 
Corneilles & des Вори, fi fon 
pue avoit été moins agité de 
factions & de uerres, П fe rez 
pofoit dans le Ein de l'Hiftoire 

des Sciences. En Шапе, il 
avoit toujours Je crayon à la 

Tome П, B 
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main, & tous- fes coups de 
crayon fur les marges étoient 
autant de traits de génie ou des 
remarques utiles, Qu'on me 
cite un grand homme qui n’ait 
pas aimé & protégé les Let- 
tres , on l'aura trouvé dans les 
annales des Tartares ou des 
Goths.Parlant cinq à fix langues 
dès fa jeuneffe , il avoit encore 
appris l'Efpagnol à cinquante 
ans. Tant E difcours qu'il fai- 
foit au Sénat ou dans les Diè- 
tes ,laplüpart étoient en Latin , 
& le moyen dont on fe fervit 
pour engager Charles XII. en- 
fant, à l'apprendre , fut de lui 
dire que lé Héros de la Polo- 
gne le fçavoit. 

Le Jéfuite Vota , comme 
lui , outre les langues favantes, 
s'énoncoit facilement en Fran- 
«ois, en Allemand & en Ita- 
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lien, La Philofophie ancienne 
moderne , я connoiffance 

‹ > 65 lieux & 

pires; les Religions, s р 

néalogies , mille anecdotes pi- 

quantes , gravées dans une mé 

moire heurenfe. ой cela à 

E Aus fait peu d'attention 
ns la plüpart des € 

rendoit intére 

d'un. Pri 

Cépteur à fon Le? chi 

Jofeph : mais ғр” 

plus néceffaire d 

tion. Jean 


Cour de V. 
foit dans 1а 


Bij 
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Am 168 dées bien plus franches. Vota 


n'éxigeoit rien. & fe prétoit 3 
tout, méme aux pleiangeries 
des Courtifans. Avide du ien 
merce. des Grands & de SU 
carefles,, il ne paroiffoit poin 
fâché lorfqu'elles -lui anp 
quoient, Avide für-tout e la 
confiance du Maitre qui deve- 
noit fujet'à des japanin e 
Ta уй cete fois coucher fur le 
parquetd'une antichambre eg 
être toujours à portée.de c se 
mer fés ennuis, Souple & in - 
тше, nourri: dans la ei 
Italienne, favant dans: ee 
néges du Négociatenr, i ар 
portoit des talens. Il commen: 
са par, être agréable, il finit par 
fe rendre néceffaire au po 
que les Ambaffadeurs & les? i 
niftres de Pologne ne percoient 
dans le Cabinet de Jean que; 
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lorfqu'il leur en ouvroit la por- 
te. Lé Grand Chambellan mê- 
fe qui, fans étre en Pologne 
une des fix grandes chames , 
à la belle prérogative d'entrer 
à toute heure > Hentai plus 
ауес la méme facilité, Rien 
n'irrite plus Les Grands, & ne 
Jette plus dé Mépris für le gou- 
vernement, que lorfqu'on voit 
le Cloitre en crédit à la Cour. 
Un Palatin , Martin Matezins- 
ki, fit faire un tableau qui re: 
préfentoit une longue Procef- 
Don, dont [a Marche étoit fer- 
mée par un Jéfuite qui battoit 
a mefüré, Ce Religieux étoit 
füivi d'un Roi : deux autres Jé 
fuites tenoient devant lui un; 
Livre de Mufique: fur lequet 
il pároiffoit fort attentif. 

ota n'indifpofoit pas feu. 
emeng les Polonois. A donna 
des Ombrages à Vérfailles ; car 


В} 
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Am 1644. fi Léopold vouloit retenir Jean 


dans la ligue , Louis XIV. af 
piroit àl'en détacher. Le Mar- 
quis, de Béthune arriva , non 
plus avec le titre d'Ambaffa- 
deur , comme autrefois, mais 
fous prétexte de venir faire fa 
cour à la Reine fa belle-fœur, 
П venoit pour détruire ce que 
le Jéfuite édifioit. 

Ily avoit longtems que la 
Pologne n'avoit үй la Cour de 
fes Rois auffi brillante : des Sei- 
gneurs étrangers qui voya- 
geoient-pour la connoitre , des 
Ambalffadeurs | extraordinaires 
qui venoient former des allian- 
ces, de jeunes Princes qui vou- 
loient apprendre la guerre fous 
un Héros, des Savans méme 
qui cherchent toujours les Rois 
inftruits. Jean étoit digne de 
les entendre : c'étoit fur tout à 
fa table, ILaimoit tous les plai- 
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firs de la fociété , mais affai- 
fonnés par la faine Philofo- 
phie , fans laquelle la fociété 
1'a point de charmes durables, 
L'inftruétionentoutgenre avoir 
coûté à Jean beaucoup d'ap- 
plication, de réflexions & de 
veilles. Il en'cuéilloit les fruits 
dont la douceur toit fouvent 
mêlée d'amertume; C'en la corr 
dition’ dés 'chofes ‘humaines Ч 
quel que foit le tôle que Ton 
joue. 

La Dištë dont Ze vais rendre 
compte ;-l'àigrit/à l'exces; Il 
Pindiqua à ' Varfovie pour le 
mois de Fevriér. La Loi la vow- 
lot à Grodno en Lithuanie, 
Jean avoit expliqué dans les 
Univerfaux la raifon de cette 
infra&ion , fondée fur le grand 
éloignement de Grodno aut 
'rontieres, où il feroit impof- 
fible d'arriver à tems pour en- 

Biv 
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dis 


treren campagne. Les Lithua- 
niens peu touchés de cette rai- 
fon, s'affemblerent entr'eux à 
Grodno, créerent un Sénat & 
une Chambre des Nonces, 
tandis que les Polonois fe ren- 
doient à Varfovie. Ce fchifme 
pouvoit déchirer la. Républi- 
que. П y eut un mois de né- 
ociation. Jean fit propofer ^ 
"affemblée de Grodno de faire 
élire un Lithuanien pour Ma- 
réchal.de la Dite; & de don- 
ner lé nom de Diète de Grod- 
no au Confeil de la Nation te- 
nu à Varfovie. Les Lithua- 
miens confentirent. C'eft ainfi 
que la politique concilie quel- 
quefois les hommes par des 
mots en place des choles. 

"La Diète de Grodno s'ou- 
vrit donc à Varfovie; mais la 
paix n'y regna ne Le Grand- 
ÆChancelier de Lithuanie, Pag, 
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Étoit mort depuis peu; Un au: Awy: 


tre Pac (2), qui avoit déjà vů 
lé Grand-Généralat {огыт de fà 
Maifon pour honorer celle des 
Sapieha , S étoit flatté du moins 
d'obtenir cette autre dépouille» 
H eft vrài que Jean qui com- 
niencoit à craindre de trop éle- 
Ver les'Sapieha у les avoir due 

liés en cette occáfion * mais 
ce n'étoit point en faveur de 
Pac. "H avoit поте à cette 
place éminente Oginski, Pala- 
tin de Trokis & celà dans шї 
Confeil Privé 3 Javorow „Беш 
de plaifañce "qui lui à parite- 
noit dahs la Rume Rouse, 
Cette "nomination étoit Allée 
gale. Elle auroit dà fé fire 
en pleine Diéte ; nfage falur 
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> A Fañl-Michef, Starotte de Seele, 
Жагойе qui aic place au Sénat. 
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Ans тазу, taire s parce qu'un Roi craint 


bien. plus: de faire un. mauvais 
choix еп, face dela Nations 
que vis--vis de fes Complai- 
lans & de fes Miniftres. > 
Cette. difcuffion. fermenta 
parmi les Lithuaniens, Les uns 
rejéttanr Oginski, demandoient 
un autre Chancelier, Tous vou- 
loient du moins une nouvelle 
nomination du mêmes; & qu'il 
pretát ferment à la Diete, afin 
de conferver. le, refpeét. qui 
étoit dû à la Loi.: Paç; comme 
le plus intéreffé , fut le;plus 
véhément, Ben éloquence fut 
fi audàcieufe, que le Roi s'ou- 
bliànt encore plus que lui, pors 
tala main irl poignée de fon. 
fabre, & le tirant à moitié, lui 
dit: We m'oblg pas à vous 
Jaire-fentirda pelanteur de mon 
ras. Рас,» le moins patient 
des hommes & le plus hauts 
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répondit par un gefte pareil , An rers 


qu'il accompagna de ces pa- 
roles: Souvenez-vous qu'au tems 
dé notre évalité vous avez fenti 
Vous-méme ce que je favois faire 
en ce genre. Réponfe qui fai- 
foit allufion à un combat fin- 
gulier où ils s'étoient mefurés 
dans leur jeuneffe , ou peut- 
être À quelque Diétiñe ой ils 
avoient argumenté à Coups de 
fabre. 


Quand onfe repréfente cette 
fcène publique entre le Roi & 
le fujet, on frémit de l'audace 
du fujet : malheur aux Nations 
fibres qui ne favent pas diftin- 
guer la liberté de la licence 
. La Séance continua ;& tou- 
Jours dans la méme obftination 

es efprits contre la volonté 
du Roi, Il eût bien voulu ne 
être Pas tant avancé: On lui 
9ppofoitlé bouclier de là Loi 
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A15 avec. lequel il avoit fait recu- 


ler autrefois le Roi Michel fon 

rédéceffeur : mais emporté par 
Е pouvoir Souverain ,. il ne 

ouvoitfe réfoudre à reculer 
mee Ce n'eft pas qu'il 
ne connüt les.Loix, ёс ordi- 
nairement il les vefpe&oit. C'é- 
toit la Reine qui. , abufant de 
la tendrefle conjugale , l'avoir 
jetté dans ce précipice. Elle 
imagina un moyen de l'en ti- 
тег. Elle fitdemander aux Non- 
ces Lithuaniens par quelle au- 
torité leurs Diétines prélimi- 
maires à la Diète avoient été 
convoquées ; & comme ils ne 
purent difconvenir que c'étoit 
par -lautorité de ce même 
Grand-Chancelier dont ils con- 
tcftoient la nomination ,onleur 
intima qu'ils n'étoient pasNon- 
ces fi ce Magiftrat,, n'étoit pas 
légitime, Les Nonces your 
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loient refter Nonces, Quand An te 


9n prend les hommes par leur 
intérêt ; on eft für de réuflir, 
La conteflation. alloit finir à 

fatisfadtion du Roi : mais 
Oginski faififfant ce moment 
où les volontés fe rappro- 
Choient, voulut , pour rendre 
fa nomination plus fable, prê- 
ter un nouveau ferment à fa Ré 
publique; ce qui déplut à la 

Our, 

La Reine montra encore 
ans cette Diète ce que peut 
a rufe oà la force manque..La 

Charge de Vice-Chancelier du 

O9yaume. étoit vacante; elle 
vouloit en revétir l'Évéquede 
Varmie (2), Rakiowski , pa- 


L coo NNNM Б 


(2) Varmie 
Sans da prog 
Hierfberg. L'Ev 


tft. une Province. enclayée 
La Ville Epifcopale eft 
êque prend Je nom de да: 
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Amtets rent du Roi, Les deux places 


étoient incompatibles, felon 
les Loix. Elle fit déclarer l'É- 
vêché vacant; & Radziowski d 
quelques jours aprés, fe retrou- 
va Evéque de Varmie & Vice- 
Chancelier. La Loi étoit élu- 
се: Mais tout cela indifpofoit 
une Nation qui aime mieux fes 
Loix que fes Rois. Au refte ; 
la place dont il étoit queftion, 
feroit à peine regardée par un 
homme de élire d'autres 
tats del'Europe. Radziowskt 
étoit cependant proche parent 
du Roi; eet qu'en Pologne 
tout ce qui a rapport à la gran- 
de adminiftrátion ublique n'eft 
audeffous de perfonne. 


ln ... ... 


Province dont i eft Prince Souverain , com- 
me chef de Chapitre dans lequel réfide fa 
Souveraineté. 


Le er: 
DE JEAN SOBIESKI 39 
= SBANSBOBIESKL 39 


„Пу avoit une négociation 
Épineufe avec la France: oul 
oit enfin terminer, Son Am- 
baffadeur en Pologne Je Mar: 
quis.de Vitry , avoit été inful- 
té dans fon Hôtel. Des Do- 
meftiques qu'on voulut faire 
Paffer; pour yvres; (ils l'étoient 
peutzétre) y.avoient tiré quel- 
g^ Coups de piftolet.. Jeanne 
e. preffoit pas de réparer l'ou- 
trage.. Louis XIV. qui, pour 
de pareilles infultes, avoit obli- 
86 l'Efpagne, Rome & Ја Ré- 
publique de Génes à. des fari 
étions, folemnelles › еп vou- 
loit une de Ja Pologne. Le 
arquis de Béthune ; Chargé 
fecrettement de la pourfuivre , 
eut beaucoup à travailler. Il 
avoit; affaire A. des Républi- 
Sans: Point de Grand qui vous 
tt fe réter au perfonnage de 
Fexcut e IL gen trouva un en: 


An, 16$ fa. 
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Аата, fin, Ce fut le Grand- Chance 


lier de "Ja Couronne, #72805 
polsky ; qui avoit époufé ште 
Sœur de la Reine. Tl fut recu 
à Fontainebleau avec pompe ; 
comblé de marques d'eftime , 
` & il emporta dans fa Patrie le 
portrait du Monarque Frans 
çois enrichi de diamans. Tout 
cela donnóit du goût pour l'ex- 
cufe à quelques Particuliers? 
mais la République fe croyoit 
humiliée, 

La campagne qui s'ouvroit; 
fit diverfion à ce mécontenté: 
ment. Jean dans un Confeil- 
reprit le projet de l’année: pré- 
dere 3 C'eft-à-dire, d'entrer 
dans la Moldavie pour forcer 
le Hofpodar à (e déclarer en 
faveur de la Pologne PR Te 
fervir avantageufemient dé hir 
pour foumettre Kaminieck; Le! 
recouyremen: de ce boulevard 


eeben 
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auroit fait oublier à Ја Nation дъ, res. 


tous les maux d'une guerre fi 
ongue. : L'Armée s'affembloit 
déja. Une. maladie arrêta le 
Roi. La Cour de Vienne y 
trouva du туйёте. Elle crut 
que le Marquis de Béthune 
Tempoïtoit fur fon Jéfuite ; & 
que Jean vouloit rendre fa di- 
verfion moins redoutable aux 
Turcs en ne fe mettant pas à 
la téte des troupes. Vienne fe 
trompa , la maladie étoit réelle. 

Le, Grand - Général Jablo- 
nowski fe chargea volontiers 
des événemens; саг toutes les 
fois qu'un Roi, tel que Jean, 
commandoit , il étoit tout na 
turel à l'Europe de ne voir que 
lui э & les Généraux s'étoient 
plaints plus d'une fois qu'il leur 
9toit tout l'honneur des expé- 

itions, 


Tandis que l'Armée mar- 
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An. rss. choit, Jean reçut une nouvelle 


qui le confterna. L'Archidu- 
cheffe promife par Léopold au 
Prince Jacques , époufoit l'É- 
leéteurde Bavière; & ilauguroic 
de-là ce qu'il devoit attendre de 
l'autre promeffe qui regardoit 
T'affurance de la Couronne de 
Pologne dans fa Maifon par les 
intrigues , Fargent & la puif- 
fance de la Cour de Vienne, 
Naturellement vif & bouillant 
il fe fit violence pour diffimu- 
ler jufqu'à la fin de la cam- 
pagne › & prendre fon parti fë- 
on le tems, Jablonówski avoit 
dans fon Armée quelques Fran- 
çõis qui venoient apprendre 
le métier de la Guerre. Le Mar- 
quis de Souvré , fecond fils 
de M. de Louvois, en étoitun, 
L'apprentiffage fut dur. Le 
Grand-Général, au lieu de ten- 
ter le paffage du Niefler à la 
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hauteur de Choczin, comm 
le Roi avoit fait dans la cam- 
pagne derniere , fans y pou- 
voir réuffir, райа le fleuve en 
remontant vers la fource à 
Halicz (а) ; & il entra par la 
Pokucie dans la Bucovine „ fo- 
xét de trente lieues de longueur 
fur autant de largeur, depuis les 
monts Carpates , jufqu'au Nief- 
ter, Avant les guerres des Turcs 
& des Polonois, elle étoit peu- 
plée.& cultivée dam les vui- 
des que l'on voit encore. Si 
on y jointla Pokucie Sc Ja Po- 
dolie, Provinces limitrophes ; 
оп a près de cent lieues de 
ruines, monumens déplorables 
de la fureur des hommes qui 


(а) Сене Ville autrefois confidérable & 
Capitale du Royaume d'Hallez , eft à pré- 
fent très-petire avec un Château forc für le 
Fleuve, 


е Anton 


———— z. 
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„ne peuvent fe fouffrir fur une 


terre Où ils ont fi peu de tems 
Arefter. Une branche détachée 
des Carpátes s'avance dans 1а 
ucovine & у verfe des eaux 
abondantes. Les rivieres, les 
marais & la montagne y for: 
ment des défilés extrêmement 
difficiles. , 
L'Armée avoit déjà franchi 
les deux tiers de é 
cámpoit fur un terrein décou- 
vert  lorfque les coureurs vin. 
rent annoncer que l'ennemi pa 
roiffoit. On entendit bieri-tôt 
les gros tambours des Janif- 
faires., doubles des nótres en 
tout fens. Из les battent par les 
deux bouts, de la main droite 
avec la baguette ordinaire, & 
dela gauche avec une houffine. 
Des jeunes gens accompagnent 
avec deux efpècesd'afliete d'un 
métal fort fonore , qu'ils frap- 
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pent en cadence l'une contre A-1655 


'autre. Ce mélange forme un 
bruit de guerre très - éclatant, 
Les deux Armées fe mirent 
n bataille, un défilé entre deux. 
La parie n'étoit pas égale. 
Quarante mille Turcs & au- 
tant de Татгагеѕ devoient écra- 
fer trente mille Polonois. Ceux- 
ci n'ofoient paffex le défilé de- 
vantscette multitude : mais ils 
fouhaitoient qu'elle" le paffát 
pour еп venir aux mains. Le 
Séraskier Sôliman avoit un aŭ 
tre projet. Il ¿leva des redou- 
tes fur le bord du défilé avec 
des lignes pour joindre les ou- 
yrages. Tl détacha trente mille 
Tartares pour s'emparer des 
derrieres par où les Polonois 
ouvoient fe retirer. Des ab- 
айз d'arbres embarrafferent 
tous ces paffages déjà trés-dif- 
ficiles par eux-mêmes, Les Tar- 
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Ап, 168; tares s'étoient dérobés infenfi- 
blement à la faveur des bois & 
de la nuit; en forte que les Po- 
lonois ne s’appercurent de leur 
fituation qu'au moment du dé: 
fefpoir. Une Armée en face ; 
une autre derriere, une riviere 
bordée de rochers fur la droite, 
(le Pruth,) des marais & un 
cóteau fort élevé fur la gau- 
che , côteau que l'ennemi oc- 
cupoit : c'étoient des fourches 
Caudines oà Soliman comptoit 
bien les faire Pater fous le 
joug. Chaque jour confumoit 
les vivres & augmentoit la 
terreur. Quelques Soldats en- 
core plus effrayés que les au~ 
tres pafferent le Pruth , gagne- 
rent à toutes jambes la fron- 
tiere où ils répandirent l'al- 
larme , en criant que tout 
étoit perdu. La confternation 
fut générale, On voyoit déjà 


pas. Les habitans de la cam- 
pagne fe fauvoient dans les 
Villes ; & les Villes s'atten- 
doient à être forcées. Ce bruit 
groffiffant comme un torrent , 
Bi jufqu'au Roi qui réta- 
liffoit fa fanté à Zolkiew , non 
loin de la frontiere. Encore 
foible il fe mit à la téte de la 
Nobleffe des Provinces voi- 
fines & de quelques troupes 
Lithuaniennes , qui, venant de 
fort loin , n'avoient pú joindre 
l'Armée, Il n'eut pas le tems 
d'arriver à la cataftrophe. 
. Jablonowski , aprés quinze 
jours , fentant encore plus tou- 
te l'horreur de fa fituation , 
tant de braves gens qui n'a- 
voient à choifir que la mort ou 
l'efclavage; fa Patrie fans Ar- 
mée, fon nom fans gloire, fit 
un mouvement qui mitun grand 
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Ax. ene, bois entre l'ennemi & lui. Ce 


n'étoit encore rien. Dans cette 
nouvelle pofition , il imagina 
une retraite qui paroiffoit im- 
pratiquable. Il avoit à dos un 
bois d'aunes; dont le fond étoit 
un'marais tout propre à en- 
gloutir hommes & chevaux. Il 
fit prendre la coignée; les ar- 
bres tomberent à côté les uns 
des autres, les branchages par 
deffus ; deux ponts s'établirent 
à paffer cinq chariots de front. 
Les Équipages commençe- 
rent à défiler à l'entrée de la 
nuit du 8 au 9 O&obre. La 
Cavalerie les fuivit de près. Tl 
n'en.reftoit que quinze efca- 
dronsà pafferlorfque le jour pa- 
rut. L'Infanterie & les Dragons 
avec une partie du canon fer- 
moient la retraite, Cette arrie- 
re-parde étoit commandée par 
un homme qu'on ne furprenoit 
jamais, 
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Jamais. C'étoit Konski , ce Gé- As, op s 


néral АтеШегіе, que la batail- 
le de Vienne avoit déjà tant il- 
Ше. IL avoit tenu fon Infan- 
terie & fes Dragons en bataille 
toute la nuit. 
~ Les Turcs déboucherent du 
gand bois qui faifoit face aux 
olonois: Ce fut. d'abord de la 
Cavalerie qui vint charger avec 
fon impétuofité ordinaire : mais 
elle: fut : fi!-maltraitée qu'élle 
Tentra dans le bois pour Ја ег 
e champ de bataille à d'autres 
efcadrons tout frais. Ces chara 
£s de Gavalerie , réitérées dix 
douze fois, fe fuccédoient fi 


rapidement qu'à peine Jee Po- 
onois avoient-ils le tems: de 
recharger. Les hommes & les 
Chevaux tomboient. de part & 


В 


autre; & le carnage ne faifoit 
que commencer, Les combats 
Tome Ц, © 
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ån ron tans avolent peut-être befoin 


d'une ame plus ferme que dans 
un pays découvert. L'éloigne- 
ment des terres habitées, la 
forêt qui:obfcurciffoit le jour, 
les cris des Tartares Sc des 
Turcs mêlés au bruit du ca- 
non , que la nature du lieu en- 
floit.& multiplioit , tont redo: 
bloit l'horreur: de cette vafte 
folitude ‘ой les bêtes fauvages 
étoient moins:cruelles que les 
hommes. 

Пу eut quelques minutes 
d'inaétion. Les Janiffaires qui 
navoient pas encore Combat: 
1uj^fe Hatcoient de terminer 
en“ fe baignant dans le -fang; 
La Cavalerie qui les foutenoit ; 
frémiffoit de tant. de réfiflance 
de la: part d'une petite-troupe, 
Сей icr'oùdes:Polonois invo 
querent le: défefpoir , fouvens 
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Fa a&if que la 
"arme feu n'étoit lus p= 
tée. Le fabre du côté des Tus 
& la hache-d'armes dans les 
Mains Polonoifes, alloient dé, 
cider. La Cavalerie dela Ré 


publique, comme celle d 
tes les Nations fe i d 
bre. L'Infanterie & les Dra: 


tnt avec la ha. 


$1 


les Romains en 
fer extréme- 


Ci 


gloire méme, An: rers 
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An. enn, dit que dans la fameufe viétoire 


que Procope Ze raf? , fucceffeur 
de Zifca , gagna contre l'Em- 
ereur Sigifmond , au quinzié- 
me fiécle, fes Soldats fe fervi- 
tent de ces fortes de haches ; 
nouveauté qui leur donna la 
la vi&oire. Ce fut auffi avec 
cette arme que les Polonois 
triompherent. Il y eut de part 
& d'autre autant de fureur que 
de bravoure : plus de conduite 
du cóté des Polonois. Les Ja- 
niffaires , perdant plus qu'eux, 
furent entin obligés de rega- 
Бп е bois, & le combat fi- 
nit. Onze à douze mille hom- 
mes ѕ'ёсојепс battus pendant 
dix heures contre quarante 
mille. 
Sans parler du courage, trois 
chofes avoient fauvé la petite 
Armée, D'abord le terrein qui 
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he permit pas aux Turcs de pré 
fenter un front plus étendu que 
celui des Polonois : enfuite la 
mal-adreffe du Général de PAr- 
tillerie Turque qui , au lieu 
d'amener fon canon fur le bord 
du bois d'oà il auroit foudroyé 
l'ennemi , s'avifa de le placer 
fur un cóteau fort élevé, Le 
canon pointé du haut en bas; 
fi le boulet touchoit , il entroit 
d'abord en terre & ne faifoit 
aucun bond ; mais ces avanta- 
ges devenoient inutiles, fans 
à Capacité de Konski. Il avoit 
Couvert fes bataillons de che- 
Vaux-de-frife ; il s'étoit fait un 
rempart de chariots ; il avoit 
placé fon canon au point du 
Plus grand effet. Tous les Corps 
е foutenoient les uns les au- 
tres, comme les baftions d'une: 
fortereffe mobile. On eût dir 
que toute cette arriere-garde 
Ci, 


An. 16fi; 


Аллау. o 
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étoit qu'un feul bataillon qui 
faifoit des évolutions dans un 
camp de plaifir. Le peu de,ca- 
valerie qui fe trouvoit-là , fans 
être fous fes ordres; s'y livra 
d'auffi bonne grace que Fin- 
fantérie & les dragons. Jamais 
. n'eut une valeur plus 
roide. L'Officier & le Soldat 
luicrioient de fe ménager pour 
le falut général: Je ne fuis pas 
202, répondoitil , & Per vois 
Parmi vous qui combattent avec 
des bleffures. Cette journée laif 
Ха dans la Nation une fi haute 
idée de lui, qu la mort du 
Roi Jean, elle le mit au rang 
des Candidats pour le Trône, 
où fes vertus civiles le portoient 
auffi. Il fe contenta de vivre & 
de mourir premier Sénateur, 
Les lauriers dont il venoit de 
fe couronner, ne fe flétriront 
jamais, 
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La nuit approchoit. L'enne- ла, 1з; 


mi ne reparoiffant plus, la re- 
traite s'acheva, On rejoignit la 
cavalerie qui, pendant toute 
l'adion, s'étoit tenue en bataille 
dans une petite plaine au-delà 
du bois d'aunes. T'oujours ex- 

ofée à être attaquée par les 

artares qui l'obfervoient. Ац 
refte (i Копѕка avoit l'honneur 
de cette fameufe retraite, Ja- 
blonowski. avoit celui de l'a- 
voir imaginée, lorfqu'elle pa- 
roiffoit impoffible. 

L'Armée, en fe retirant, 
trouva d'abord devant. elle се 
foflé fi connu, que l'Empereur 
Trajan fit creufer lorfqu'il fou- 
mit les Daces (a). L'ouvrage 
s'étend depuis les Carpates juf- 


(a) Aujourd’hui Hongrois, Valaques & 
Moldaves, ; 
Civ 
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EE eech 
Аа, 1555 qu'au Niefter, en traverfant la 


Висоуіпе, C'étoit une borne 
de l'Empire Romain , du côté 
des Sarmates; & Trajan fem- 
bloit dire à fes Succeffeurs : 
Ae la рај pas. 

A peine fut-on au-delà que 
Tenncmi reparut comme pour 
tenter une action décifive. Les 
Polonois, encouragés par lé 
fuccès , revinrent au foffé & 
fe formerent en bataille. Ils 
n'eurent à effuyer que du ca- 
non , auquel ils répondirent 

ar le leur. Tous les jours que 
Pos employa encore à fortir de 
la Bucovine , reffemblerent , 
ou peu s'en fallut , à celui-là. 
On alloit de défilé en défilé , 
fuivi, harcelé fans сее; mais 
fans étre battu. La fin de la 
forêt termina la pourfuite. 

Néanmoins Jablonowski tint 
£ncore la campagne pendant 
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trois femaines pour empêcher Ап, 1635. 


les incurfions des Tartares qui 
durent être fort mécontens. Le 
butin eft l'unique folde qu'ils 
reçoivent du Grand-Seigneur: 
ils retournerent les mains vui- 
des pour être traités par leurs 
femmes de lâches, d'hommes 
efféminés & indignes de por- 
ter les armes : humiliation də 
meftique qu'ils redoutent plus 
que les dangers de la guerre. 
Les armes Polonoifes rem- 
portoient beaucoup de gloire: 
mais nul avantage. Le Molda- 
ve n'étoit point foumis. Kami- 
nieck reftoic aux Turcs. Tout 
l'objet. de l’armement. étoit 
manqué. : 
Il n'en alloit pas de mêne’ 
des autres Puiffances de la li- 
ue-Chrétienne. Tandis que la 
Polo пеоссироїс une partie 
des LE —— ; le cé- 
MY 
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A» u$s. lébre Francefco Morofini atta- 


quoit l'ennemi commun. dans 
la Gréce. On l'avoit accufé en 
plein Sénat d'avoir trahi Veni- 
fe en capitulant pour la Ville 
de. Candie. Ces accufations:, 
quelquefois injuftes , confer- 
voient les Grecs & les Romains 
dans la vertu. L'accufé avoit 
été.défzndu avec véhémence , 
& il fe juftifioit encore mieux en 
prenant la Morée ,.c& pays au- 
trefois D fameux fous le nom de 
Péloponéfe , lorfque Corinthe, 
Argos, Sparte produifoient des 
hommes. Venife , à limitation 
des vrais Romains; appella fon 
Héros /-Péloponefiäque. 
Vienne gagnoit encore plus 
que Venife. Le Duc de Lor- 
raine ‘avoit battu devant Stri- 
gonie le: Vifir Ibrahim, Géné- 
ral d'un plus grand mérite. que 
fon .prédécefleur Kara-Mufta- 
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pha, fans être plus heureux. Aw rsss; 


Neuhaufel, l'un des boulevarts 
de l'Empire Turc en Hongrie, 
fut emporté d'affaut. Il s'y райа 
des excès. de barbarie, que les, 
Turcs xeprocheront éternelles 
ment aux Chrétiens. De toute 
cette malheureufe Ville il; ne 
refla.qu'une.trentaine.de Janifs 
faires, qui s étoient cachés lorf- 
qu'ils virént,ique i tout. étoit 
perdu. Le:Kiaia qui les cóm- 
mandoit , fut mené а Vienne 
où, après avoir tenté fans fuc- 
сёз. de. forcer. fa; garde, il fe. 
tua d'un coup de pittolet. Sur 
la 6n de l’aflaut, que la. Ville 
ne repouffoit. plus.j on n'épars 
gna . pas--méme ; les, Efclaves: 
Chrétiens... que., les , Affiégés 
avoient forcés à prendré les ar- 
mes. Les premiers Guerriers 
qui s'aviferent d'avaler leur op 
ont occalionné. bien des fos 
vj 
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An 1685, 


faits pour la fuite des fiécles; Bleffe :máis en fe livrant à РЄ Авыз, 


On voyoit les femmes de Par- 
mée Allemande: éventrer deg 
Turcs encore palpitans pour 
Chercher là fortune dans leurs 
Po Des Princes Fran, 
Çois (2), qui s'étoient échappé 
de la Cour de Louis XIV. а 
faire cette campagne , en rem: 
porterent autant d'horreur que 
de gloire.: E"Abbé'de Savoie; 
qui renoncoit à la-Francé;, pe 
révint ‘pas avec eux. Il eem. 
méngoit alors cette belle саг- 
riere qui l'a immortalifé fous 
їе nom de Prince Eugene. 
Jean achevoit de rétablir fa 
fanté à Zolkiew, non en аш 
Bandonnantà ces ménareméns: 
óutrés qui entretiennent la foi: 
ззаду pe 
(a) Les Princes de Conti, de la Roche- 
fu-Yon, & de Tureané celui qui fut m 
À la bataille de Steinzerque, Ë 


) 


xercice de la chaffe..On a tou~ 
jours dit йе la chaffe eft Fi- 
mage de la guerre. Cette ima- 
ge; en Europe , eft allez dee 
ralement petite. La. Pologne 
l'aggrandità l'exemple de l'A- 
fie, oà les Souverains chaffent 
avec une. Armée. Jean entre- 
tenoit cinq cents' Janiffaires , 
vrais Turcs, pris dans les com- 
bats , confervant leurs: armes 
ёс leurs vétemens. On leur 
marquoit une enceinte dans 
une forét; ls tendoient les fi- 
lets en laiffant une ouverture 
qui répondoit à la plaine. Des 
chiens tenus en leffe formoient 
pn croiffant à une affez grande 
diftance. Derriere eux , le Roi; 
les Veneurs & les curieux-dé- 
crivoierit une même ligne. Le 
fignal donné’, d'autres chiens 
pérçoient dans Ja forêt & chat, 
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An, Zero, folent indifféremment tout ce 


qui fe rencontroit, Bien-tót on 
voyoit fortir, des. Cerfs, ,. des 
Elants, des Aurox, Taureaux 
fauvages d'une beauté, d'une 
force & d'une fierté finguliere, 
des Loups-Cerviers; des.San- 
gliers , des Ours , ёс chaque 
efpece de: chiens attaquoir Ја 
bête qui lui.étoit propre. La 
bête: ne pouvoit ni rentrer dans 
la forêt, ni s'arréter aux filetsj 
Mrs que les Janiffaires y veil- 
oient. Les Veneurs ne fe mêr 
loient du combat. que lorfque 
les chiens étoient trop foibles; 
Cette multitude : d'hommes. , 
de chevaux de chiens Sc da: 
nimaux fauvages , le bruit des 
çors ‚ la variété des combats; 
opt себ appareil de guerre, 
orbé d'une. magnificence con- 
venable ;-étonnoit les. curieux 
du Midi; ë la République ne 
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: 2 
murmuroit point de cette dé- An. 1635. 


penfe,; parce -qu'elle n'étoit 
point à fa charge. 

La chaffe пе fut pas le feul 
amufement du Prince. Comme 
la Nation ne s’affembloit pas 


cette année, & qu'il étoit in-' 


certain fi elle reprendroit les 
armes ; il avoit du loifir. Une 
Nation jouit ,  lorfqu'un Roi 
laborieux. fe délaffe, Il fe livra 
au plaifir de bâtir. Il. choifit 
une fituation charmante fur les 
bords de la Viftule , à deux 
lieues de Varfovie. Villanow 
fortit de terre, & l'Architec- 
ture de l'Iralie vint embellir le 
Nord. Jean fe plaifoit à voir 
élever cet édifice , fans oublier 
fon reffentiment contre Léo- 
old. Il éclata , prét à; quitter 
la ligue. Léopold. fentit. qu il 
boit! lui: préfenter quelque 
nouvel арраѕ pow Ly. retenir, 


An. 1686. 
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Аң. тёз Il lui fit propofer la: conquête 


de la Moldavie & de la Vala- 
quie pour en mettre la-Souve- 
raineté dans fa Maifon , lui pro- 
mettant un: Corps de Troupes 
Allemandes ; qui s'avanceroit 
des bords du Danube pour lui 
prêter la main: Ces deux Pro- 
vinces Chrétiennes , autrefois 
dépendantes du Royaume de 
je , font devenues de vé- 
ritables Fiefs de l'Empire Turc 
fous le vi&orieux'Soliman. Ses 
fücceffeurs en vendent la Prin- 
cipauté au plus offrant. Le Hof- 
podar Duca, qui eft most pri- 
fonnier en Pologne, avoit 
été domeftique d’un Méréhand 
d'Yaffi, avant que d'être affez 
riche pour fe faire Prince. La 
Mesue a eu aufi des Hofpo- 
dars dont la naiffance ne valoit 
pas mieux. Cette double Cous 
zonne tentoit Jean, š 
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Elles dig sodomie s 
D'un autre côté Mahomet An. 1514 


qui effuyoit perte fur perte » 
Qui fit-offrir , pour le détacher 
de la ligue , la xeflitution de 
Kaminieck avec des fommes 
confidérables pour dédomma- 
ger la Pologne des frais d'une 
guerre fi longue. 

Jean, placé entre la Répu- 
blique & fa Maifon, ne fut pas 
affez grand pour faire un bon 
choix. Entrainé par les infinua- 
tions du Jéfuite Vota , par les 
follicitations de la Reine, & 
par la voix du fang, il fe dé- 
termina pour fa. Maifon , laif- 
fant à la fortune les intérêts de 
la Pologne. Il colora pourtant 
fon expédition. du beau pré- 
texte de ne conquérir que pour 
elle , & de lui rendre Kami- 
pieck avec plus de gloire en 
coupant tous les fecours que la 
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An ==: 
"168. Place ne recevoit que par la 


Moldavie. 

Il y avoit longtems que la 
Pologne n'avoit và une Armée 
auffi belle & auf nombreufe. 
Elle approchoit de quarante 
mille combattans.- Les Géné- 
raux avoient bien fervileRoi , 
ce qui ne leur arrive pas tou- 
jours. Le Prince Jacques re: 
ec déjà un Tróne qu'il fal- 
oit mériter , tâchoit de fe 
faire un nom, en partageant 
les travaux dé la guerre , & 
€ étoit pour lui qu'on alloit 
conquérir: projet qui n'étoit 
fcu que de peu de perfonnes; 
car la multitude , Officiers ou 
Soldats , ignore toujours pour- 
quoi elle fe bat , & ne s'en bat 
pas moins bien. 

Les difficultés effrayantes 
qu'on avoit éprouvées dans la 
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„аг V 5 о рар: л 
derniere campagne, dont celle- An ress 


Ci étoit une répétition , n'em- 
pécherent pas de réprendre la 
même route. La feule diffé- 
тепсе que Jean y mit, ce fut 
d'établir en marchant, des pof- 
tes fortifiés de diftance en dif- 
tance depuis lafrontiere de Po- 
logne jufqu’à la capitale de la 
Moldavie. Ces Forts avoient 
pour objet d'affurer lesCouriers 
& les convois qui devoient 
arriver de fi loin. 

Quand l'Armée traverfa la 
Bucovine ‚ où elle s'étoit vue 
au moment de périr dans la 
campagne précédente , on Jetta 
des ponts fur tous les paffages 
qui pouvoient-retarder la mar- 
che ou empécher le retour. On 
fe- trouva fur ce théâtre de 
fang- où Konski avoit fi bien 
mérité de la République ; & où 
il reçut encore les remerci- 
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Ања, mens du Roi & de FArmée: 


On y voyoit encore des tas 
d'offemens qui rappelloient à 
Tun fon ami , à berg ‘fon 
frere ои fon: pere ; "8с qui fai- 
Íoient fouhaiter Госсайоп de 
les venger. Le Roi s'affura de 
ce défilé par une redoute bien 
paliffadée & garnie de troupes, 
De-là , pourfuivant fa marche 
en cótoyant le Pruth , il entra 
dans les vaftes plaines de la Mol- 
davie. C'étoit au mois de Ја. 
let. L'Armée y fouffiit ex- 
ceffivement de la chaleur. Le 
Ciel, depuis trois ans ; refu- 
foit de H pluie à ce climat, 
déjà chaud par lui-méme. Les 
étangs & les lacs étoient pref- 
que à fec. Le Bahilouf, riviere 
grande comme la Marne, n'a. 
voit plusde cours. Lesterreins 
marécageux montroient des cre- 
vaffes qu'on auroit prifes pour 
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des goufres. Mais un phéno- 
mène étonnoit. La terre, mal- 
gré cette aridité , étoit cou- 
verte ‘d’une herbe haute de 
deux pieds , très-épaiffe & ex- 
cellente. On n'y appercevoit 
point de troupeaux. Il y en 
avoit eu autrefois parce qu'il 

'avoit eu des hommes : mais 
a guerre , ce métier fi glo- 
rieux, avoit tont détruit. On 
ne trouvoit que des Villes dont 
les ruines hériflées de char- 
dons: ёс d'orties, fervoient de 
retraite: aux. ferpens. Telles 
étoient Pérerita, CAocava , Sor 
rock , Stefanouf, Felki, Gal- 
lacz & beaucoup d’autres: La 
plüpart devinrent des Places 
d'Armes pour favorifer l'expé- 
dron. "Om comprend: quélle 
devoit étre la difficulté de vi~ 
уге дап un Pays fans habitans 
& fans culture, Les Armées du 
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An: 1686, cœur de P Europe devroient de- 


mander à celles du Nord com- 
ment elles font pour fubfifter 
par-tout. Cela fuppofeun grand 
ordre dans les convois, une 
grande fobriété dans l'Oficier 
& le Soldat, beaucoup de mo- 
deftie dans les équipages qui 
embarraffent & affament.une 
Armée. Entre deux Nations 
qui fe font la guerre, il y a 
tout à parier pour celle qui 
pratique la frugalité. 

Si toute la Moldavie eût ref} 
femblé à la, partie Orientale 
qu'on. traverfoit, op et. mars 
ché À la. conquéte d'un déiert 
Maisla partie Occidentale étoit, 
bien peuplée & bien cultivée; 
terre excellente que le Labou- 
reur ne fait que remuer. ung, 
fois fans aucun engrais; pouf 
уой croitre la plus belle moifs 
fon, 


Le Prince de Moldavie fe 
nommoit Cozftantin Cantemir, 
celui que Soliman avoit fubfti- 
tué en 1684. au foible Салга- 
éuzne, Q étoit l'ayeul. de ce 
Prince Cantémir , que nous 
avons và Ambaffadeur de Ruf? 
fie en France; après l'avoir été 
en Angleterre. TI n'attendit pas 
quel Armée! Dr aux portes de 
fa capitale pour fe foumettre, 
On fortoit à peine de'la Buco- 
vine, lorfqu'on vit arriver un 
Seigneur de fa Cour: Cet En- 
voyé dit'à Jean, que-fon Ман 
tre’ s’applaudiffoit de- fe voit 
bien-tót délivré du joug Otho- 
man pour paffer fous EN loix 
de la Pologne, ‘qu'il'étoit fè 
chéide ne pas venit'lui-méme 
fáluer ufi grand R oi & que 
sib avoit pris le Borg: de Габ 

tendre dans fa/capitale ; c'étoi 
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pour empêcher le peuple de 

fuir. . 
Jean, charmé de conquérir 
fans faire. verfer des pleurs, 
précipita fa marche jufquà la 
plaine de Cetzora , où il s'ar- 
тёга. Cette plaine lui montroit 
le fang & les lauriers de fon 
ayeul maternel : les. retran- 
chemens, ой le | fameux Zol- 
kiewski avec trente mille Po- 
lonois , avoit zepouffé une Ar- 
mée de cent mille Turcs & 
Tartares ; la pyramide encore 
fübfiftante où les màanes de ce 
Héros; difoient aux : paffans.; 
Apprenex-de тої combien. il ef 
doux ФС glorieux de mourir. pour 
da: Рите: Gette maxime étoit 
таубе dans Je coeur; de Jean 
dès fa plus tendre jeuneffe. On 
ne compte que fix lieues de la 
plaine à la Capitale ; un déta- 
€hementg 
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chement de huit mille hom- Ax. rese. 


mes en alla prendre poffeffion 
fans la moindre réfiflance ; les 
moiílons étoient fur pied : te. 
nirl'Arméedans l'éloignement; 
C'étoit ménager Ja Ville, 
Zait, xiche par fon. com- 
merce avec l'A(ie, eft une 
grande Ville. toute ouverte y 
fans portes. & fans murailles; 
mais on y voit une douzaine 
de vaftes Châteaux bien fer- 
més , ёс flanqués de tours ter. 
raffées. Tous ont du canon & 
des magafins d'armes pour fe 
défendre. Ce font autant de 
Monafteres-, où des Moines 
Grecs font leur falut fous. la 
prote&ion du Turc. Le Chrif 
tianifme n'a point de Moines 
auffi anciens, Saint Bafile fut 
leur Patriarche au quatriéme 


fiécle ; mais il y ayoit longtems 
Tome Ш, D 


1 


An. 1686. H 


74 HisToink 


ue les Perfes & les Indiens, 
au fein de l'Idolátrie , avoient 
des Moines. L'Occident s'eft 
livré plus tard à l'ina&ion de 
lavie contemplative. C'eft dans 
ces Fortereffes Bafiliennes que 
le Peuple cherche un afyle , 
lorfque les Tartares viennent à 
paller. On ne voit peut-être 
nulle- part autant de Moines 
raffembiés ; car le méme fpec- 
tacle fe montre fur un cóteau 
en face de la Ville. Cette gran- 
de quantité d'hommes qui con- 
fomment & ne produifent rien, 
diminue les richeffes de la 
Ville & les revenus du Hofpo- 
dar. L'ignorance oü ils vivent 
doit moins s'attribuer à leur 
pareffe , ou aux bornes de leur 
efprit , qu'à l'efclavage ‚ & on 
s'appercoit en général qu'on 
tireroit un grand parti des Mol: 


— Óáa— 
DE JEAN SOBIESKI. 75 


daves du cóté des Armes s des 291926, 


Arts ёс des Sciences, fi on les 
mettoit en liberté, Comme le 
Prince qui les gouverne achete 
cette Souveraineté, сеф en- 
fuite au Peuple à rembourfer 
P'Acquéreur. Yaffi avoit donc 
à gagner en changeant de do- 
mination. 

К Jean, S'approchant en pêr- 
fonne › vit venir au-devant de 
lui Évêque , le Clergé , les 
premiers de la Ville & le Peu. 
ple: mais il fut étonné de ne 
pas voir le Hofpodar. La fi- 
tuation de Cantémir étoit deg 
plus critiques. Tl avoit un fils 
en ótage à Conflantinople avec 
quatre Barons du Pays , pour 
répondre de fa fidélité ; & if 
Voyoit une Armée Chrétienne 
préte à fondre fur lui s fans 
rien efpérer, pour le moment, 
de l'Armée Turque 3 encore 


Di 
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trop éloignée pour le défendre, 
Il prit le parti d'une foumiffion 
quie , afin d'engager le 
ainqueur à ménager fes Etats s 
& pour fe difculper auprés de 
Та Porte, il fe fauva avec fa fa- 
mille & fes richeffes dans l'Ar- 
mée Turque, qui campoit vers 
les bouches du Danube. Sa 
fuite ne déplut pas à Jean. Il 
fe trouvoit débarraffé d'un per: 
fonnage incommode dans une 
conquête qu'il vouloit garder; 
Mais il étoit fâché qu'il eüt 
conduit fes troupes à l'enne- 
mi. Il apprit des Moldaves 
mêmes, que c'étoit le plus mé: 
chant Prince qui les eüt domi- 
nés depuis longtems; qu'ayant 
payé fa Couronne fort cher , il 
exerçoit l'ufure avec une du- 
reté exeeffive ; & que le mo- 
ment de fa fuite avoit été mar- 
qué par des exaétions qui fur; 


еа 
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pañloient fes brigandages ordi- 
naires. Jean trouva dans fon 
Palais d'affez beaux apparte- 
mens peints en mofaique. Il 
ménagea la Ville comme fon 


bien propre. Les boutiques ref- 


terent ouvertes , les marchés 
libres ; & tout fut payé par le 
Vainqueur comme par le Bour- 
geois. Les Soldats difperfés 
dans les Monafteres y n'en 
troublerent point l'ordre ; & 
les femmes Moldaves, auffi pi- 
quantes par l'ajuftement que par 
les graces, furent refpeétées. 
Pendant que cela fe paffoit y 
les Valaques iy étoient pas tran- 
quilles. La crainte , & encore 
plus l'humanité du Conquérant, 
dont la renommée faifoit grand 
bruit, les foumit. Ils oblige- 
rent leur Hofpodar à lui faire 
une députation pour lui décla< 
р ў, 
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Anasa TET que leurs portes étoient 


ouvertes. Sans doute Serban 
Cantacuzéne , à qui Soliman 
avoit confervé 1а Principauté, 
malgré les foupçons qu'il avoit 
fur fa conduite, ne s'étoit pas 
corrigé. Un autre occupoit fa 
place : c'étoit Con/lanziz Bran- 
cover , qui ne fe prétoitàcette 
foumiílion appear que pour 
éloigner le danger préfent. 
Jean fe voyant maitre de la 


Moldavie & de 1a Valaquie , 
étendit fes vües. Il avoit de- 
vant lui l'ancienne Beffarabie , 
aujourd'hui le Budziac (a) , & 
tout ce vaíte Pays qui eft ren- 


— "L. 


(a) Les Tartares de Budziac font une 
branche des Tartares de Crimée, Ils obéif- 
fent jufqu'à un certain point à leurs Murfes, 
C'eft-à-dire, aux Chefs de leurs différentes 
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fermé entre le Danube & le 
Niefter jufquà la Mer Noire. 
La Crimée même piquoit fon 
ambition. Il fe faifoit un plai- 
fir de chátier les Tartares fur 
leur pro re terrein , ё fem- 
bloit vouloir s'ouvrir un paffa 
ge jufqu'à Conftantinople , par 
des chemins qu'on jugeoit im- 
praticables. ll reprit donc fa 
marche fans BR. du 
Pruth, dont les eaux lui étoient 
fi néceffaires au milieu d'une 
fécherefle fi grande , eaux fa- 
lutaires d'ailleurs , qui cal- 
moient une maladie: dont les 
troupes étoient attaquées. Le 


Hordes. Quoique la Porte tes appelle fes 
Efclaves , la Terre n’a point de Peuple plus 
ibre, Ils font dans un Etat de guerre pref- 
que continuelle , & tandis qu'on lés traité 


de Brigands ils Le nomment Guerriers: 
Div 


Ап, 1686. 
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An, 168€, ülé a nam : 
D Soldat brülé par la chaleur fe des Perfes, s'écoit repenti d'a Au cat 


jettoit fur des concombres , 
des melons & d’autres fruits 
qui portoient la dyffenterie dans 
les entrailles. L'eau du Pruth 
en étoit le reméde. La nécef- 
fité de le fuivre dans fes finuo- 
fités doubloit la fatigue. On 
étoit déjà fort avancé & au- 
cun ennemi ne paroiffoit en: 
core ni Turc ni Tartare. 
Mahomet apprenant la mar- 
che de Jean dans une contrée 
fi éloignée de la Pologne, avoit 
donné ordre à fon Général de 
ne point fortir des Ifles du Da- 
nube & aux Tartares de ne pas 
fe préfenter en dech du Nief- 
тег jufqu'à ce que l'Armée Pa- 
lonoife füt fort enfoncée dans 
le Pays. Son deffein étoit de 
la faire périr dans ces mêmes 
plaines oà Darius I. Empereux 


voir apporté la guerre pour pu- 
nir les Scythes:, Ancêtres des 
Tartares que Jean venoit cher. 
cher dans leurs foyers. 

Le Danger augmentoit avec 
là marche. Quand om fut à 
Gallacz, Ville peu éloignée de 
T'embouchure duPruth dans le 
Danube , la plaine fe couvrit 
de Tartares en confufion; & 
les Turcs parurent bien-tót 
en bon ordre... Jean regardoit 
du côté du Danube ‚ дой il 
attendoit le: fecoursque l'Em- 

ereur lui avoit promis : mais 
Kä ne penfant quà lui- 
même poufloit fes fuccès en 
Hongrie. Jean fe voyant trom- 
pé fentit tout. le danger où il 
s'étoit јене: Н y avoit trois: 
mois qu'il marchoit; & il fal- 
loit.paffer fur le -— à des 

у: 


An. 1686. 


82 HISTOIRE 


„troupes fraiches, fupérieures 
en nombre de plus de moitié. 
Le {еш parti qui lui reftoit cé- 
toit celui de la retraite ; & 
quelle retraite encore? Обе 
tempéte qui pouvoit durer deux 
anois avant que de regagner le 
port. Voilà de ces occafions où 
un Roi qui ne feroit pas Gé- 
néral, ne verroit plus qu'un 
abime pour s'y précipiter avec 
des compagnons de fes travaux. 
Le Soldat regardoit fon Roi Sr 
fe raffuroit. Il Jetta un pont für 
le Pruth qu'il mit entre Pen- 
nemi & lui.  Heureufement 
les fourages étoient également 
abondans fur cette autre rive ; 
& lebois n'y manquoitpas. Le 
Pruth vit difputer fes eaux par 
deux Armées pendant vingt 
jours. Onnen puifoit qu'en ré- 
pandant du fang. C'étoit, de 
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part & d'autre , une révolution An. zess, 


journaliere de campemens & 
de. décampemens à la méme 
hauteur; ёс le canon ne repo- 
foit pas. 

Cependant les "Fartares paf 
ferent le Pruth à la nage pour 
gagner les devants de l'Armée 

olonoife ; & ils entreprirent 
de la détruire fans l'approcher. 
Us s'étoient apperçus que les 
herbes qui couvroient la.plaine, 
defféchées par le Soleil , s'en- 
flammoient aifément , ils y 
mirent le feu ; & on ne voyoit 
plus que des flammes à traver- 
fer. Cette Armée d'incendiaires 
donnoit plufieurs inquiétudes 
à la fois. Elle confumoit les 
fourages ; elle obligeoit une 
partie. de la Cavalerie Polo- 
noife.d'étre à cheval la nuit 
auffi bien que le jour; pour 
Юу) 
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Anis, écarter les boute-feux. Elle 


retardoit la marche parce qu'il 
falloit donner le tems aux flam- 
mes de s'amortir. Mais quand 
on venoit à paffer fur ces tere 
тез brülées , l'air qu'on refpi- 
roit étoit aufi brülant. Les 
cendres qui s'élevoient fous les 
pieds des hommes & des che- 
vaux engloutiffoitl' Armée dans 
un nuage noir. La fueur qui 
couvroit tous les vifages y at- 
tachoit la cendre; & au lieu 
de Polonois on eût cru voir des 
Ethiopiens. Les déferts qu'on 
parcouroit, n'offroient que des 
fruits, les convois n'arrivoient 
que difficilement. Le Roi , le 
Prince Jacques & les Généraux 
enfeignoient à fouffrir. Quel- 
ques Officiers Francois qui fai- 
foient cette campagne étoient 
étongés de la patience & de la 
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fobriété Polonoife. On fe rap- 
prochoit d'Yaffi ; & on trou- 
voit fur la route une quantité 
d'élévations de terre, faites 
de mains d'hommes. Ce font 
autant de tombeaux où геро» 
fent des Guerriers oui. ont péri 
dans tant de batailles ,, dont 
la Moldavie „ comprife dans 
l'ancienne Dacie, fut le théà- 
tre. Оеп voyoit uwqui avoit 
cent vingt pieds de hauteur. 
Il donna matiere, aux differta- 
tions. Les Moldaves le nom- 
ment Reca. De-là on concluoit 
que c'étoit le Maufolée d'un 
Prince de ce nom. Jean, qui 
fe piquoit d'érudition ,. jugea 
que c'étoit celui. de Decebale , 
Roi des Daces.. Un Roi qui 
ne feroit.que favant., rempli- 
roit mal les devoirs du Trône: 
mais s'il étoit à la fois le Dé- 
fenfeur, l'Économe. & le Phi- 


An. 1636. 
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41655 То{орһе deda Nation, ce fe- 


roit le prodige du dix-huitióme 
fiécle. 

Yaffi revit fon vainqueur 
avec joie : mais fi l'on en croit 
THiftorien Cantémir , fils du 
Hofpodar, les larmes coulerent 
bien-tót. Il dit (a) que > le Roi 
» abandonné par Léopold, & 
» trop foible pour recusa fa 
* conquête , livra la Ville au 
> pillage , qu'il enlevajufqu'aux 
> Vafes Sacrés & aux Châfles 
» des Saints, enrichies de pier- 
> reries; qu'on le vit lui-même 
» le flambeau à la main, met- 
ъ tre le feu à deux Monafteres 
» qui refufoient de livrer leurs 
» tréfors, que le meurtre & le 
» viol mirent en fuite les ha- 


> bitans de la Ville & de la 
л суы = 


(а) Tome x, page 118. 
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» campagne , се qui jetta fon^ 
> Armée dans une grande difet- 
» te «, Les Polonois nient tou- 
tes ces horreurs; & l'Hiftorien 
peut paroitre fufpe& , puifqu'on 
envahiffoit la Souveraineté de 
Zon реге. Toutes les Nations 
en guerte s'accufent de cruau- 
té les unes les autres; & dans 
їе tems méme de l'accufation, 
ceux qui ne font pas fur les 
lieux font fort embarraffés pour 
démêler la vérité. Qui eft-ce 
qui prononcera dans l’éloigne- 
еле & un fiécle après? 

Quoi ou en foit, le Roireprit 
fa marche vers la Pologne ; & 
les Tartares s'appercevant qu'il 
prenoit fa route par Cornar , 
empoifonnerent le Гас qui 
fournit la Ville d'eau. » Je ne 
5 doute point, dit Cantémir (a), 


(a) Tome z; page 165. 


D. 168 
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* que ce que je vais dire ne 
» paroiffe incroyable à ceux 
= qui ne l'ont pas уй, & mê- 
» me aprés en- avoir été té- 
» moin-oculaire, je ne puis ca- 
> cher la furprife qui m'en. eft 
wireftée. Les Tartares ont un 
» fecret qui weft connu que 
s» de trois-ou quatre de la Na+ 
“tion : c'eft la connoiffance 
«d'une herbe fi venimeufe , 

que jettée dans l'eau dor: 

mante ou courante , elle tue 

fans remede Les hommes. & 

les bêtes <, Si Cantémir a 
bien үй, ces trois ou quatre 
empoifonneurs font les maîtres 
de la vie de toute la Nation 
& de tout ce qui peut leur 
nuire, 

Le Roi, foit foupcon ‚ foit 
fortune , changeant d'avis , quit 
tale plat pays pour aller cam- 
per fur le Seret, ёс delà juf- 
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waux frontieres de fes Etats 
il rafraichie toutes les Villes 
ruinées oü il avoit laiffé des 
troupes, il perfe&ionna tous les 
Fortsqu'il avoitélévés.Si toutes 
ces précautions ne devoient 
pas lui affurer fa conquête, il 
en réfulta du moins pour le 
pays méme, un bien qui fe mon- 
tra dès l'année fuivante. Ces 
Villes défertes depuis fi long- 
temps commencerent à fe re- 
peupler fous la prote&ion des 
armes Polonoifes. Les villages 
circonvoifins fe rétablirent. Les 
Marchands:Grecs & Armé- 
niens qui paffent fans ceffe de 
TEurope en Айе fe féliciterent 
d'y trouver des entrepóts fürs. 
Les Juifs y chercherent аш 
un afyle. Des Polonois mê- 
me , je parle des payfans, 


pour: fe dérober à la fervitudé 
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pe ët, EE 
Am 1686 où Ја Nobleffe les réduit » vin- 


rent jouir des droits de l'huma- 
nité dans la nouvelle conqué- 
te. La Pokucie que l'on tra~ 
verfa en achevant la retraite, 
Province Polonoife aufi dé- 
vaftée quela Moldavie Orien- 
tale, participa aux mémes avan- 
tages. 

; Jean dans cette expédition 
jouiffoit d'une gloire bien ra- 
re; il fe trouvoit le bienfaiteur 
des Peuples vaincus. Léopold 
en expofant fon Alli, avoit 
gardé toutes fes forces pour les 
employer à fon propre avanta- 
ge. Il fentoit chanceler fa Cou- 
ronne de Hongrie, tant qu'il 
n'auroit pas Bude. Le Duc de 
Lorraine qui en avoit levé le 
fiége en 1684, avoit repris 
fon projet avec plus d'ardeur 
que la premiere fois. Le Ba- 
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cha Apte défendoit la Place Assess 


très-forte par elle-même. Le 
Vifr Soliman tenoit la campa- 

ne: avec une grande Armée. 
E Duc triompha de tout, 
emporta Bude d'affaut , & pouf- 
fa le Vifir jufques derriere la 
Drave. Ce Vifir, homme de 
réfléxion , éprouva се qu'il 
avoit dit cent fois lui-même, 
que les fuccès du fecond rang, 
n’affurent pas ceux du premier. 
Le Bacha Apté ne fut pas té 
moin de cette honte , il étoit 
mort fur la bréche. Le Prince 
Eugène laiffoit entrevoir ce 
qu'il feroit un jour. 

En même temps les Armées 
Turques effuyoient une autre 
difgrace dans la Morée. Les 
Vénitiens qui s'y étoient établis 
dès l'année précédente, s'y for- 
tifierent par la prife de Calama- 
ta, Navarrin, Modon & Na- 


An r6s6, 
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poli de Romanie (2) aprés 
avoir battu les Furcs en plu- 
fieurs rencontres. 

Si Jean men avoit pas triom: 
phé dans cette campagne, il les 
avoit du moins tenus en échec 
avec des forces inférieures. Tl 
fe rendit à Léopol au mois de 
Novembre , où les Ambaffa- 
deurs de Mofcovie Patten: 
doient. Les deux Caas Iwar 
& Pierre qui régnoient alors 


— M. MÀ 


(a) Семе Ville que Ptolomée nomme 
Nauplia navale, parce qu'elle fac båti 
Nauplio ,. fils de Neptune & d'Amimone ; 
eft un Port de Mer dans un Golphe de 
Pancienne Argie, Sinus Argolicus. Les Mot- 
quées , les Synagogues , les Eglifes Chré- 
tiennes y oht pris la place des Temples 
Grecs fas chercher à fe nuire , & les cons 
merçans de toutes Nations y trouvent à fers 
vir: Dieu, chacun à leur manicre. 
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furunmêmeT róne,dont un feul As: 16566 


étoit digne , n'avoient encore 
rien fait pour la ligue. Ils vou- 
loient auparavant s'affurer des 
Villes & Seigneuries Polonoi- 
fes qu'ils tenoient en dépôt; 
Smolensko (a), Kiovie (5), le 
Palatinat de Czernicovie , & Le 
Duché de Sevérie. La Pologne, 
dens. une guerre fi longue , 
avoit befoin de forces & d'ar- 
gent.. Les Ambaffadeurs offri- 
rent des troupes, remirent un 
million: comptant, & en pro- 
mirent un autre. La ceflion fut 
faite. ^ 

Jean, dans ce traité, con- 
fulta plutót l'autorité qu'il avoit 
acquife par fes vertus , que les 


Ve EE 
(a) Ville fituée fur le Boryfthène, 


(0) Kiovie lou Kiow, fur le bard Opis 
dental du même Flcuye 
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Amis Loix. Les terres de la Répu- 


blique ne peuvent être aliénées 
que par elle-méme dans une 
Diéte. Elles le furent dans un 
Sénatus- Confulte. Les Polo- 
nois en murmurerent , croyant 
d'ailleurs trop acheter les fe- 
cours d'une Nation qu'ils re- 
ardoient alors avec mépris. 
ta tems ont bien changé. Ce 
fiécle a vů la Mofcovie faire 
leur deftinée , en leur donnant 
des Rois. 

Dans la méme affemblée du 
Sénat le Roi fe porta à une au- 
tre tranfgreffion qui fit pouffer 
les hauts cris à la République. 
Pour entendre la plainte, il 
faut favoir que la Pologne ne 
permet rien aux enfans des Rois 
qui рие leur faire regarder 
le Tróne comme un bien de 
fücceffion , & pour leur faire 
fentix l'égalité Républicaine ; 
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pendant que leur pere tient le A» 1586 


fceptre, ils font jufticiables du 
Sénat. Quelques - uns d'eux , 
comme Albert & Ferdinand fils 
de Sigifmond III. ont ambi- 
tionné d'étre Sénateurs ; le Sé- 
nat les recut fous condition ex- 
preffe de préter ferment à la 
République. Jean, dans l'oc- 
сайоп dont je parle, tenta bien 
plus pour le Prince Jacques ; 
il le fit affeoir fur le Tróne à 
fes côtés, en donnant audience 
aux Ambaffadeurs Mofcovites. 
C'étoit en quelque façon le dé- 
figner Roi, attentat contre la 
liberté de la Nation. 
La Reine, dans cette. cir- 
conftance , s'arrogea auffi une 
rérogative de la Royauté. La 
ologne voulant tenir fes Rei- 
nes E des affaires pu- 
bliques, ne leur a pas permis 
de donner audience aux Am- 
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baffadeurs. Les Mofcovites , fé- 
duits par les careffes de celle- 
ci, lui demanderent audien- 
ce, & l'obtinrent aifément. Ce 
fut un mécontentement géné- 
ral; enforte que perfonne ne 
goütoit une joie pure, que les 
Ambaffadeurs qui furent traités 
ауес des diftinétions extraordi- 
naires. Ils ne trouverent pas 
les mêmes agrémens à la Cour 
de Vienne, où ils allerent ci- 
menter le traité de ligue. En- 
core fauvages alors, & fentant 
les paffions, fans en connoitre 
le frein, ils enleverent de jeu- 
nes filles; & des peres méme 
vinrent réclamer leurs fils, 
fcandale énorme dans une Cour 
décente & auftére, Léopold fe 
preffa de ferrer l'alliance | & 
renvoya ces effrénés à leur pas 

trie & à leurs moeurs, 
Jean, après leur départ, тё 
la 
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See E 
la l'Apoftolat à la Royauté, дшн 


Quoique le Catholicifme foit 
la Religion dominante en Po- 
logne; id Provinces du Midi , 
іа Кийе Noire, la Pokucie , 
1а Podolie, la Volhinie & lU- 
kraine montroient dix Schif- 
matiques Grecs pour un Catho- 
lique. Leurs Evéques étoient 
foumis au Patriarche de Mot, 
covie, comme les Monaftères 


, Bafiliens , dont on les tiroit. 


Leur dogme le plus facré, c'eft 
une haine immortelle pour Ro- 
me. Jean crut fervir Dieu & 
VEtat , en les rappellant à la 
Communion Romaine. Les 
Evêques Schifmatiques s'& 
toient rendus à la Cour pour 
des intéréts temporels; il les 
fatisfit au-delà de leurs deman- 
des: enfuite il les fit confen- 
fir A examiner le point dw 
Tome Ш, E 
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© eg 
Aa. 1636. Schifme. Des conférences s'é- 


tablirent, & il y afliftoit pour 
modérer l'aigreur théologique. 
Les argumens firent peu d'im- 
preffion far eux: mais la dou- 
сеш & la bienfaifance du Roi 

réterent de la force aux rai- 
Gm Plufieurs de ces Pafteurs 
exrans députerent à Rome pour 
rentrer dans le Bercail de Pier- 
re avec leurs troupeaux. 

Mais tandis que Jean travail 
loit pour Rome, il étoit à la 
veille de fe brouiller avec elle, 
11 s'agiffoit de favoir sil y au- 
roit des. Capucins en Pologne; 
ou du moins fi la France auroit 
le privilége de les fournir, ou 
VItalie. Innocent ХІ. ne vou- 
loit accorder que des Italiens, 
On. s'obftinoit.;, on s'aigriffoit 
de part; & d'autre, & cette ab 
gxeur. pouvoit avoir de fächeus 
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rale: ioo rri s 

fes fuites; car les petiteffes des 
Princes deviennent fouvent des 
affaires d'Etat. Enfin, Capu- 
cins pour Capucins ; Jean aima 
mieux recevoir le préfent de 
l'Italie, que de refter les mains 
vuides, 

П eft difficile de concilier 
le. zéle du Pape pour la ligue, 
& le peu de ménagement qu'il 
avoit pour celui qui en droit 
le Héros. Il y avoit huit ans 
que Jean avoit nommé au Car- 
dinalat l'Evéque de Beauvais у 
Forbin, qui avoit rempli deux 
Ambaffades à fa Cour. Inno- 
cent XL. après! avoir laiffé pé 
rir prefque tout le Sacré Cols 
lége , le reffufcita pat une pros 
motion de quarante-quátre Cars 
dinaux , & dans ce grand пот» 
bre On ne voyoit point le nom 
de l'Evéque de Beauvais : mais 

Eij 
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É -— Á—————— 
A»ic$& on y comptoit deux Polonois; 


auxquels le Roi n'avoit pas 
peníé : l'Evéque de Varmie , 
Radziowski , fon parent , ёс 
VAbbé d'Hezoff, fon Envoyé 
extraordinaire à Rome. Il eft 
vraifemblable que le Pape qui 
avoit eu plus d'un démélé avec 
la France, ayoit voulu mor- 
tifier Louis XIV. dans la per- 
fonne de l'Evéque de Beauvais , 
fans fe foucier du fentiment de 


Jean. Jean auffi fáché de ce 
qu'on lui donnoit , que de ce 
qu'on lui refufoit, ne voulut 
pas préter fa main Royale à la 
cérémonie de la Barette. L'Ab- 
bé d'Hénoff , fortant de Polo: 


gne pour n'y plus rentrer, cou 
тис jn chercher à la fource. 
Cette aventure donna naiffance 
à une conflitution qui exclud 


les Eccléfiaftiques du Miniftère 
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auprès du Pape. L'Evéque de 
Varmie reçut la Barette fans 
bruit & fans éclat de celui- 
méme qui l'apportoit; & à pei- 
ne futil revétu de la Pourpre, 
"ue prétendit prendre le pas 
ur les enfans de fon Maitre. 
Ainfi l'ordonnoit Rome , par 
Norgane du Nonce Pa/avicini. 
Сей au fiécle de Charles- 
Quint , que les Cardinaux 
avoient pris un vol f élevé. 
On voyoit dans prefque tous 
les Royaumes , un Cardinal 
pour premier Miniftre; Xzme- 
nés en Efpagne , toujours vêtu 
en Cordelier, mais plus haut 
que la hauteur Efpagnole ; Du- 
prat, en France; Wolfey , en 
Angleterre ; Granvelle , en 
Flandres; Martinuftus en Hon- 
grie, ёс Charles-Quint lui-mà- 
me, aprés avoir renvoyé Xime- 
Еш 


Ай‹1626: 
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Aa 1666, nès, avoit pris pour premier 


Miniftre fon Précepteur, le 
Cardinal Adrien , que depuis il 
fit Pape. Il weft pas difficile à 
des Rois fubalternes d'envahir 
des honneurs. La Pologne n'é- 
toit pas accoutumée aux pré- 
tentions de la Pourpre Ro- 
maine. 

Jean piqué au vif défendit 
aunouveau Cardinal Radziows- 
ki & au Nonce de fe montrer 
devant lui , jufqu'à ce que le 
Pape Рейс fatisfait fur 'Evéque 
de Beauvais, & il fit porter à 
Rome les plaintes les plus amè- 
res. La Cour de France y joi- 
pu les fiennes. Innocent XI. 

es entendit avec joie, fans fe 

laifler fléchir; & ce пе fut 
qu'aprés fa mort que les deux 
Couronnes virent un Cardinal 
de Janfon, 
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Ces mortifications ` aigrif- 4, с 


foient' des douleurs qui mi- 
noient la Santé de Jean, Une 
ancienne bleffure qu'il avoit 
reçue à la bataille de Béreftesk, 
fous le regne de Cafimir, lui 
avoit laiffé- des impreffions qui 
devenoient plus fücheufes avec 
l'âge. La gravelle , plus dangé- 
теше, encore l'avertiffoit qu'il 
étoit mortel. Les Médecins lui 
confeilloient de s'abftenir du 
commandement des Armées & 
d'une application trop fuivie au 
Gouvernement : Pourquoi fuis- 
je Rai? leur difoitil 5 /£ vous 
me guériffex , ce ne fera pas dans 
Je repos. 

Tandis que l'on confultoit 
fur fà guérifon, il apprit la 
mort du Grand Condé, que la 
goutte avoit enfin confumé. 
Tous deux, dès leur premiere 

E iv 
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jeuneffe , avoient montré de 
grands talens pour la guerre; 
15 avoient. fauvé leur Patrie 
plus d'une fois. Ils avoient bri- 
gué & mérité la méme Cou- 
ronne, ils s'étoient écrit fur 
leurs viétoires. Ces rapports lui 
zendoient cette perte plus fen- 
fible. Une différence entr'eux, 
c’eft que Condé avoit quitté les 
Champs de Bataille à cinquan- 
te-cinq ans; Jean parvenu au 
méme âge , ёс fentant aufli les 
atteintes du mal & du dépérif- 
fement, penfoit encore à com- 
battre. Р quitta Léopol pour 
Zolkiew. 

Ce changement le mettoit 
fur la frontiere, au milieu des 
quartiers d'hiver, dans une fai- 
fon où les Guerriers un peu 
fortunés ne cherchoient quà 


fe délaffer dans la Capitale, La 
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Reine le preffoit de s’y ren- An rez: 


dre. Des dépuattions de la No- 
bleffe , arrivées de toutes les 
Provinces , appuyoient cette 
priere. On lui repréfentoit 
combien fa fanté étoit nécef- 
faire à l'Etat , combien la Po- 
logne perdroit en le perdant. 


«Ces difcours, pures flateries 


pour la plüpart des Rois, ne 
contenoient que l'expreffion 
de la vérité & du fentiment. 
Mais Jean n'étoit pas né fur le 
Trône; il en ignoroit la mol- 
leffe & les ménagemens tou- 
jours trop délicats, fouvent 
inutiles. i réfifla, & il avoit 
fes raifons. Il craignoit les ex- 
curfions des Tartares que l'hi- 
ver n'arréte point. Il falloit ra- 
fraichir ёс foutenir les poftes 
quil avoit établis depuis le 
Niefter jufques M cœur 
y 
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An. 1687, de la Mae & il favoit 


que les chofes fe font toujours 
mieux lorfque l'oeil du Maitre 
Tes éclaire : maxime encore plus 
vraie, file Maitre eft éclairé lui- 
méme. Il étoit encore bon. 
Kaminieck renfermoit des 
prifonniers Polonois , ou plátót 
des Efclaves dont le fort Pafi- 
geoit. La République avoit 
auffi des prifonniers Turcs. Il 
envoya l'Officier méme qui me 
fournit ces Mémoires ( а) 
p traiter de l'échange. La 
ologne met des bornes fi 
étroites au pouvoir de fes 
Rois , quelle ne leur per- 
met pas de repréfenter еп ra- 
chetant leurs fujets. C'eft au 
nom du Grand-Général que 
fe font les échanges. Dans ce- 


(a) Dupont. 
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lui-ci, le nom du Koi trouva ae ern, 


fa place. Les Captifs que le 
Roi répétoit , étoient des 
Gendarmes & des Pancernes,, 
deux Corps de Cavalerie com- 
pofée de Gentils-hommes. Les 
KE qu'il tenoit en fa puif- 
fance , étoient des Officiers 
de Spahis, & де Janiffaires , 
& les deux Bachas, l'un de Si- 
lifirie ,, l'autre de Caramanie 

ui avoient été pris en 1683, 
à la bataille de Barcan. Le Roi 
les avoit donnés au Grand-Gé- 
néral qui attendoit encore leur 
rançon (a). Il y avoit auffi dans 
les fers de ‘part & d'autre de 


(a) Les deux rangons étoient de deux 
cents bourfes, la bourfe valant cing cens 
Piaftres; Somme toute „790000 liy. de noe 


ге monnoic. ji 
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fimples Soldats , dont l'échan- 
e n'avoir rien d'embarraffant. 
ès la premiere ouverture, le 
Bacha штеп, » Gouverneur 
de Kaminieck , déclara les in- 


tentions du Grand - Seigneur.. 


» Si ton Maitre , dit-il à l'En- 
» voyé Polonois, veut fe con- 
» tenter de l'échange des fim- 
» ples Soldats , pars, emmene- 
> les, & qu'on me renvoye les 
» Spahis & les Janiffaires cap- 
= tifs. Je lui rendrai méme fes 
» Gentils- hommes pour de 
» l'argent: mais quant aux Of 
»ficiers du Grand - Seigneur 
> qui fe font faiflé prendre , 
> les deux Bachas fur-tout., 
> dis-leur qu'ils ne fe flattent 
» pas de revoir la fublime Por- 
» te. Un.véritable Mufulman - 
» portant les armes, doit perir 
»mille fois , plütót que de 
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1 s 16875 
= tomber dans l'efclavage ; &c А917 


s D ceux qui commandent 
» avoient cette fierté dame , 
= ceuxqui obéiffenr, fuivroient 
» l'exemple «. 

La Négociation traina en 
Tongueur. Huffein n'avoit point 
d'argent à donner : celui qu'il 
devoit recevoir des Polonois 
n'étoit pas prêt. П eft naturel 
de s'attendrir fur la deftinée 
des deux Bachas dont les fers 
fe reforgeoient, fi on fe rap- 
pelle leur GE dans la fan- 
glante journée de Barcan. Ils 
n’avoientété pris que couverts 
de bleffures & épuifés de fang 
au plus fort de la mêlée. La 
Porte ne fe relâcha de fa févé- 
rité que huit ans après. Pen- 
dant cette longue captivité, le 
Grand-Général , maître de leur 
fort , les traita comme fes 
freres, 


Ал, 1687, 
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La Loi vouloit une Dište 
cette année. Le Sénat furfit, 
pour épargner la dépenfe dans 
un tems où la continuation de 
la guerre en. demandoit tant : 
mais la Nation, fans être af- 
femblée, fe fouleva contre les 
projets du Chef. Dans la cam- 
pagne qui fe préparoit, il mé- 
ditoit d'affurer fa conquéte de la 
Moldavie, en pouffant fes armes 
viétorieufes jufqu'à la Mer Noi- 
re où il comptoit emporter les 
Fortereffes de Kilia & de Bia- 
logrod.. Sur ce plan il lui con- 
venoit , malgré fon méconten- 
tement de Léopold , de refter 
attaché à la ligue, afin que le 
Turc attaqué de toute part füt 
plus aifé à dépouiller du côté 
de la Pologne. Mais la Polo- 
gne commençoit à foupgonner 
que ces grands projets regar- 
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Kaminieck fut réfolu. La Mi- 
lice Polonoife, dont la prin- 
cipale force confiftoit en Ca- 
Kë , n'étoit guéres propre 
aux fiéges, encore moins à ce- 
lui-ci , où il s'agiffoit d'une 
Place bien en état de fe dé- 
fendre, Les Turcs, depuis la 
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Ee 
&n.16$7, prife de Kaminieck , enavoient 
7. 3 


confidérablement augmenté les 
fortifications ; & dix mille hom- 
mes, tant Janiffaires que. Spa- 
his, étoient réfolus à y vendre 
cherement leur vie. On pre- 
noit donc le parti de l'écrafer 
de bombes ; & comme on: étoit 
perfuadé. qu'elle attendoit un 
convoi abfolument néceflaire;, 
on fe flattoit, en l'interceptant, 
de prendre la Place par la fa- 
mine, fi.le feu de la bombe 
ne futfifoit pas. 

L'Armée marcha vers la fin 
de Juin. Le Roi languiffant fe 
trainoit à l'expédition, Son ame 
n'àvoit rien perdu de fon.feu: 
mais les forces: du corps Pa- 
bandonnerent à Jaflowiecz, où 
3l fut obligé de quitter le com- 
mandement. Le Prince Jac- 
ques le prit avec toutes les: 
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P rs 4 
marques du pouvoir. Lorfque Aa. з); 


les Rois de Pologne font à la 
tête de l'Armée, on porte de- 
vant eux une lance ornée d'u- 
ne queue de cheval, Ma qui 
défigne la préfence du aitre,& 
fe nomme Borrchouk. Les qua- 
tre Généraux , Polonois & Li- 
thuaniens , ont auffi leurs Бопе 
chouks: mais qui s'abbaiffent de- 
vant le Roi. Ils s'abbaifferent 
donc en préfence du Prince 
Jacques; & les Généraux, qui 
n’obéiffent qu'au Roi feul, re- 

urent les ordres de fon fils. 

a chofe étoit fans exemple, 
& d'une grande conféquence 
dans un jeune Prince qui af- 
fectoit la Royauté. Les Géné- 
raux, раг une fingularité plus 

rande, n'en parurent point 

leffés. Ils. craignirent de dé- 
fobliger un Roi qui fubju; 
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Anen, guoit la fierté méme par fes 


yertus. 

Le Prince Jacques prenant 
donc 1а foudre des mains de 
fon pere ; s'avança fur Kami- 
nieck, où il arriva le ro Juil. 
let. Les Turcs ontuneconfian- 
ce que nous n'avons pas. La Pla- 
ce étoit déjà inveftie , lorfqu'ils 
renvoyerent des priformiers Po- 
lonois, dontonvenoit de payer 
{а rançon. Nous craindrións 
en pareil cas, de mettre x SCH 
couvert les défauts de la Pla- 
ce. Les Turcs eftiment que là 
furprife ne peut réuffir contre 
des gens prudens : mais cela 
ne les empéche pas de veiller 
aux intelligences fufpe&es.- Ils 
avoient laiffé l'exercice public 
de la Religion Chrétienne dans 
une Eglife deffervie par deux 
Jéfuites, Ils l'appelloient la 
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GE 
Mofquée d Iffévi ; IMfévi eft dans An. 1617 


leur langue le nom de Jéfus. 
Les Turcs regardent les Chré- 
tiens. comme p Idolátres ; & 
les protégent dans leur Empi- 
pire: prote&ion dont les deux 
Jéfuites abuferent. Ils don- 
noient avis aux Polonois des 
difpofitions qu'ils voyoient dans 
la Place. Leurs lettres. furent 
interceptées. Ils attendoient la 
mort. Le Bacha les fit con- 
duire au Prince Jacques , en 
eur laiffant, de leurs effets, 
tout ce qu'ils pourroient eme 
prs Le refte fut dépofé dans 
"Eglife , partes fcellées, juf- 
qu'aux ordres du Grand-Sei- 
ner. Cette douceur étonna 
les coupables & l'Armée Chré- 
tienne. 
Le bombardement dura fix 
jours avec un fracas épouvan- 
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L'Armée Polonoife s'appez- ла, вг 


p A 
^'** table. Les Affiégeans tiroient 


avec cinquante piéces de ca« 
non ёс feize mortiers. Les AC 
fiégés répondoient avec trois 
cents bouches à feu. Le Ba- 
cha Huffein avoit pris toutes 
tes précautions néceffaires pour 
diminuer l'effet de la bombe; 
& il n'en étoit pas de laPlace, 
daris cette circonftance, com- 
me au tems où Mahomet la 
prit. Elle étoit remplie alors 
de toute la Nobleffe de Podo- 
lie. Cette Nobleffe , qui crai- 
noit les dernieres extrémités; 
es femmes fur-tout & les en- 
fans faifoient retentir l'air de 
teurs cris, portoient la frayeur 
& le trouble dans le fein de 
ia garnifon , & ne parloient 
que de fe rendre. La Place 
dans la crife préfente пе ren- 
Fermoit que des Soldats, 


gut bientôt qu'elle bráloit fa 
podre affez inutilement; elle 
ralentit fon feu, lorfqu'elle vit 
les Tartares pañler le Niefter 
pour venir à elle, & peu de 
jours après , le Séraskier fe 
réfenta avec vingt-cinq mille 
urcs, menaçant de pañlerauffi. 
Le Prince Jacques défiroit 
paffionnément d'en venir aux 
mains. C’étoit la premiere fois 
qu'il commandoit, & il brû- 
loit de montrer qu'il en étoit 
digne. Mais le Séraskier, qui 
avoit déjà fait fes preuves, ne 
vouloit recevoir la bataille que 
de la néceffité , & voyant l'en- 
nemi s'éloigner à une lieue de 
1а Place, il fe contenta d'obfer- 
ver fans paffer le fleuve. 
Pendant quen fe regardoit z 
le Roi qui étoit à Jafloviecz 4 
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Anr637, penfoit plus aux opérations de 
7 


l'Armée qu'à fa fanté. Il n'as 
voit pas voulu quitter ce pofte 
afin d'étre à portée de ce qui 
fe paffoit, & d'agir de la tête 
lorfque la main fe refufoit. La 
pofition n’étoit pas fans dan- 
ger. Il wétoit qu'à dix lieues 
des Tartares , troupes vaga- 
bondes & rapides Sc il na- 
voit pour fa garde qu'un petit 
Camp de deux mille hommes. 
Ce qui l'inquiétoit le plus, c'é- 
toit fa: Cour qui l'avoit fuivi. 
Lallarme s'y droit répandue 
au moment que les Tartares 
avoient paffé le Niefter. La 
Reine , la Princeffe de Polo- 
gne , la Marquife de Béthune 
& les Filles d'honneur pou- 
voient devenir la proie de ces 
barbares. Toutes n'étoient pas 
des femmes fortes ': il y en 
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eut qui tomberent-malades de A»: 


frayeur, Ce ne fut pas la Reine. 
Entrainée par la curiofité , elle 
eut l'audace de s'avancer juf 
qu'aux bords du fleuve : des 
Bateliers avoient été pris le 
méme jour dans ce méme en- 
droit. Un Envoyé Tartare qui 
vint à la Cour le lendemain у 
dit au Roi , que fes compa- 
gnons ne portoient pas des fon- 
nettes. 

Cependant rien ne fe déci= 
doitentre les deux Armées, On 
fe canonoit à travers le fleuve 
avec peu de perte. La campa- 
gne s'acheva fans autre exploit 
que Ја ruine de quelques. mais 
fons dans Kaminieck & la mort 
de trois ou quatre cents Tar- 
tares ; qui donnerent dans une: 
embufcade.; petit: effet d'une 

grande caufe, 


Bas 16374 


pae 
120 HISTOIRE 


La Ligue avoit des fuccès 
ailleurs : mais ils ne vinrent pas 
des grandes forces qui devoient 
naturellement les produire. Le 
Prince Gaieziz , Favori de la 
Régente de Mofcovie, Pre- 
mier Miniftre & Généraliffime, 
s'étoit avancé, par l'Ukraine, 
vers la Mer Noire, avec trois 
cents mille hommes de pied 
& cent mille de Cavalerie. Ce- 
lui qui devoit les aguerrir, 
Pierre le Grand , étoit encore 
enfant. Galiczin fe propofoit 
d'envahir la Crimée ‚ ‘cette 
prefqu'Itle , d’où étoient fortis 
tant d'effains de Tartares pour 

orter la terreur jufques dans 
Mofcou. En les exterminantil 
auroit affoibli la Puiffance Tur- 
que. Lorfque fon Armée , qui 
dévoroit tous les pays qu'elle 
traverfoit , eut paflé la Sama- 
га; 
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ra, petite riviere qui termine 
l'Ukraine, elle ne vit plus qu'un 
défert fumant de cinquante 
lieues. Les Tartares avoient 
tout brûlé jufqu'à Précop, for- 
tereffe qui défend l'Iftthme de la 
Crimée. Galiczin , arrêté par 
la faim & la maladie, vit pé- 
rir une grande partie de fes 
Soldats , fans avoir уй l'en- 
nemi. 

Morofini ; plus heureux & 
plus fage, avec de petites for- 
ces, après avoir pris les Dar- 
danelles , Lépante , Caftel- 
nuovo , Portoléone ёс Pan- 
cienne Attique, achevoit la 
conquête du Péloponèfe, qui 
valoit mieux que Candie. Les 
bombes Vénitiennes détruifi- 
rent, dans cette expédition; 
des monumens que les Turcs 
avoient épargnés, Le fameux 

Tome 111, E 
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Antenn, Temple d'Athènes, dédié zz 


Dieu Inconnu (a), fut du nombre. 
Cette Ville , dont les ruines 
font encore fi refpe&ables, Epi- 
daure & Corinthe , fembloient 
fe réjouir de retourner à des 
Maîtres qui connoiffoient les 
Arts & les talens, 

Mais le Général qui portoit 


(а) Des Savans affurent que l'infcription 
totale que Saint Paul avoit уйе, étoit celle- 
ci: Aux Dieux de PAfie , de l'Europe € 
de l'Afrique , aux Dieux inconnus € dran, 
ретт. Et c’eft le fentiment trés-pofiif de 
5. Jérôme. Comm. in epift. ad titum , c. 1, 
Cependant S. Paul , dans fa prédication aux 
Aréopagites , resférme toute l'infcription 
dans ces deux mots, ignoto Deo, au Dieu 
inconnu, S. Jérôme prétend qu'il en шої 
ainfi pour donner plus-de force à fa prédi- 
cation. On ade la peine à (e perfuader que 
da foi d'un feul Dieu eût befoin dc ce perig 
avantage pour étre préchée avec fuccès. 


DE JEAN SOBIESKI. 123 


les plus grands coups à l'Em- 
pire Othoman dans cette cam- 
pagne, c'étoit le Duc de Lor- 
raine. Ce défenfeur dela Mai- 
fon d'Autriche, aprés avoir dé- 
fait le Vifir Soliman fur les 
bords de la Drave, pris fon 
Camp tout tendu, paffé le pont 
d'Effek avec les fuyards, s'éten- 
doit le long de cette riviere 
vers l'Efclavonie , fans perdre 
de vue ce qui reftoit à fubju- 
guer dans la haute Hongrie. 
Agria que les Turcs appellent 
Z Ínexpugnable , pouvoit réfifter. 
Le Vifir voulut la faire ravi- 
tailler par douze mille Spahis 
qui refuferent d'obéir. Cet ef- 
prit de révolte , paffant d'une 
troupe à l'autre , avec une agi- 
tation convulfive , fit frémir 
le Vifir, qui chercha un afyle 
à Belgrade. L'Armée E Gé: 
Fi 
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— аана 8-06 
An, renz, néral s'en choifit ип; &, au 


ъ 


lieu de peo aux progrès 
du Duc de Lorraine, elle mar- 
cha droit à Conftantinople pour 
changer de Maitre. Nl met 
IV. qui avoit enlevé Candie & 
d'autres Ifles aux Vénitiens ; 
l'Ukraine ‚ la Podolie, la Vol- 
hinie aux Polonois , la Hon- 
grie à la Maifon d'Autriche , 
touchoit au moment d’être dé- 
pouillé lui-même de toute fa 
puiffance par fes propres efcla: 
ves. Son régné, depuis la fa- 
tale expédition. de Vienne; où 
Jean arrêta fes victoires, n'a- 
voit plus été qu'un enchaine- 
ment de difgraces. 

Lorfque l'Armée révoltée fut 
aux postes de Conftantinople , il 
lui firdemander ce qu'elle vou- 
loit de fon Empereur. Il s'étoit 
déjà exécuté, pendant la marz 
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Che, fur certains points qui exci- 
toient , depuis longtems , les 
murmures publics. Il avoit ôté 
des impôts extraordinaires aux« 
quels la diffipation des finances 
Tavoit forcé ; il avoit vendu fes 
joyaux , réformé fes écuries & 
fes équipages de chaffe , dimi- 
riué la dépenfe de fes jardins , 
congédié du Serrail un grand 
nombre de Sultanes qui en- 
trainoient aprés elles un nom- 
bre encore plus grand d'efcla- 
ves. П s'étoit détaché de Ku- 
Zei, palfion que la nature & 
FAlcoran condamnoient éga- 
lement : ce Page de fa Mufi- 
que étoit vêtu comme lui , tou- 
jours à fes côtés , plus riche 
qu'aucun Bacha, & n'ayant pas 
le tems de défirer. Le facri- 
fice qui lui avoit le plus сой- 
té, c'étoit de. dépofer quatre 
F iij 
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Bass, Favoris , dont deux l'avoient 


aidé à ruiner l'Empire ; les 
deux autres n'avoient été que 
malheureux. L'Armée dgman- 
da leurs têtes. Il les envoya; 
celle du Te/terdar , Tréforier 
de l'Empire ; celle du Giu- 
zumchi-Bachi , Receveur des 
Domaines; celle du Vifir Ibz 
him, difgracié depuis deux ans. 
Soliman , fon Succeffeur , de- 
venoit en ce jour un exemple 
formidable des revers de la for- 
tuné.. JL s'étoit fignalé dans 
vingt combats; can? & chéri 
tant qu'il n'avoit pas eu dans 
fes mains la toute-puiffance de 
fon Maitre. Sa tête fut appor- 
téela derniere ; &les féditieux 
tout en fe réjouiflant de la voir 
abbattue , fembloient encore 
la refpeéter. 

Jufqu'à ce moment l'Armée 


DE JEAN pIÉS KI 127 


tavoit point franchi les bar- 


n Ge 21657: 
tieres de Conflantinople, Les e 


Janiffaires montrerent l'exem- 
ble en criant dans lesrues qu'il 
falloit dépofer l'indolerit & Yin 
fortuné Mahomet. Line? 
c'eft-dire, les Gens de Loi&de 
Religion s'affemblerent dans la 
Mofquée de Sainte Sophie. Sox 
procès s'inftzuifit en peud heus 
res. Il y avoit trop longtems 
qu'il étoit malheureux pour пе 

as le charger de tous les maux 
del Empire. H fe repentitde n'a 
voir pas ufé; h l'égard de fes 
freres de la loi cruelle de Ba- 
jazet; car on rapportoit du Ser- 
rail qu'on: penfoit à couronner 
fon frere Sóliman. H n'étoit 
plus tems de s'en défaire, Le 
Boftangi Bachi gardoit en force 
Fappartement des Princes. Ont 


Jui arracha donc les rênes de 
F iy 
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22.167. l'Empire pour les remettre à 


Soliman qui languiffoit dans 
une prifon depuis quarante ans. 
Some le Caimacan, le Shéri£ 
de la Mofquée de Sainte So- 
ne & le Nakib, Garde de 
"Étendart de Mahomet, lui an- 
noncerent qu'il falloit defcen- 
dre du Trône , & que tel étoit 
ie vœu de la Nation , il ré- 
pondit : La volonté de Dieu foit 
faite, puilque fa colere doit toma 
бег fur ma téte, Allez dire à mon 
frere que Dieu déclare fa vo- 
lonté par la bouche du Peuple. 
On voit , par cette réponfe, 
que ces Sultans , fidefpotiques, 
xeconnoiffent, dans la Nation, 
un pouvoir au-déffus du leur; 
& les Gens de Loi dans cet 
Empire enfeignent que ce pou- 
voir eft inhérent à tous les E 
ples du Monde, 
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Mahomet avoit des fils , mais An 1687» 


trop jeunes pour régner. Les 
Turcs ne prennent des Mai- 
tres que dans le fang Othoman; 
maisils ne penfent pas que la 
ligne dire&e & le droit de pri- 
mogéniture doivent couronner 
un enfant , un imbécilleou un 
méchant : fils, freres , on- 
cles, ils choififfent; & le choix 
leur a fouvent réuffi, Au refte; 
comme Mahomet avoit épar- 

né la vie de fes freres ,. il 
finit fa carriere au gré de la 
nature ; & il ne fut point em- 
poifonné , comme le bruit. en 
courut dans Conftantinople (a). 
C'eft par-tout que le Peuple 
fuppofe les Grands аш mé- 
chans qu'ils peuvent l'être: fup: 
QAR s SR ER He ean 


(a) Cantémir , tome 2, page 134. 
Ку 
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Am163;,pofition qui ne fait pas hon~ 


neur à leurs moeurs. 

Pendant que les Turcs fe dé- 
chiroient entr'eux , le Duc de 
Lorraine achevoit de réduire 
la Hongrie. Il y avoit une 
femme forte qui s'y défendoic 
encore. Fille du malheureux 
Sérini , veuve de Ragotski , 
femme de Теке , elle avoit 
voué une haine éternelle à la 
Maifon d'Autriche. Elle com- 
battoit, depuis deux ans, dans 
Mongatz , fortereffe où Té- 
kéli avoit renfermé fes tréfors , 
fes archives & fes enfans avec 
ane forte garnifon. Pour lui, 
érrant dans des Provinces éloi- 
gnées, il ne pouvoit fecourir 
{а Femme. Afliégée: par la fas 
mine , elle fubit enfin le fort 
de la Hongrie, & , conduite 
à Vienne; elle fe vit réduite à 
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vent, tandis qu'on luiarrachoit 
fes fils pour les confier .aux 
Jéfuites de Prague. Le comble 
de fa douleur fut de voir cous 
ronner Roi de Hongrie PArt 
chiduc Jofeph fans éle&ion. 
Léopold , victorieux , ne vou- 
lut point d'autre traité ауес, 
les Hongrois, qu'un échafaut 
dans la Ville d'Épéries- Le 
fang coula depuis le mois de 
Mars jufqu'en Décembre ; ёс 
la Couronne: de Hongrie fut 
déclarée héréditairerpar la No: 
bleffe ième du Pays en ge 
fence des bourreaux. Il eft bien: 
affreux pour les Peuples que:ce 
moyen terrible 'ait геш. 

Une ќан оп: manquoit à 
Léopold, c'étoit d'avoir Té- 
kéli en fa paiffance. Les'Turcs, 
qui l'avoient remis en liberté ; 

Буј 


dire fon rofaire dans un Cou- An. 1687: 
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Ап, 16872 ne l'abandonnerent pas; ils 
lui affignerent les terres & 
Villes de Widin ; de Caran- 
fibes & de Lugos qu'il chan- 


GH contre la Couronne de 


UE HM apprenant les hor- H I S T O I RE 
DE 


теш qui fe paffoient en Hon- 
grie, fe repentit de n'avoir 


pas mis cette Couronne fur la JEAN SOBIESKI, 


tête de fon fils , lorfque les 
Hongrois , touchés de fes ver- ROI DE POLOGNE. 


tus , len preffoient après la 
journée de Vienne. Miné à 
préfent. par la maladie; il pen- LIVRE VIII 


foit: du. moins. à lui tranfmet- 


oe celle qu'il portoit , & il A Diéte qui auroit dû An. 162 
vouloit profiter. de la -Diète s'affenibler à Grodno 
rochaine pour faire entrer-les l'année précédente , 


olonois dans fes vues., ^ fe trouvoit fixée au 
méme lieu pour celle-ci. Le 

Fin: du feptième Livre, Roi lauroit mieux aimée à 
Varfovie, où il efpéroit d'en 

tirer un meilleur parti; mais les 
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Lithuaniens , s'attacherent forr 


tement à la Loi: & Grodno: Dr 
indiqué pourle 25 JanvierzEe 
Roi avec fa Cour s'y rendit 
fans délai. Le Prince Jacques 
qui fe flattoit ‘d'y jouer ий 
grand rôle, prévint le jour. IL 
venoit de commander l'Ar- 
mée , il s'étoit айз fur le Tró- 
ne à côté de fon pere en 1686. 
C'étoit autant de pas vers la 
Royauté :-mais il en гейо mm 
plus délicat & plus marqué ; 
s'il avoit effayé le Trône , ce 
n'avoit été que dans" un Senza- 
zus-confulte, fans Paven de la 
Nation affemblée ; il s'agiffoit 
à ce moment d'y monter fous 
fes yeux : eet ce que le Roi 
défiroit fortement en lui ten- 
dant la main. Lorfque dans un 
Gouvernement abfolu le Prin- 
ce agit contré 1а Loi, les 
Grands, fe taifent , parce qu'ils 
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ont tout à pues leur liberté Antess 


&me. En Pologne ils parlent, 
parce que le Prince ne peut 
rien leur ôter. 

Néanmoins Jean пе devoit 
pas attendre l'oppofition du cô- 
té d’où elle vint. H avoit com 
blé de biens, de pouvoirs & 
d'honneurs les Sapieha; & ce 
furent eux qui fe crurent obli- 
gés de préférer les conftitutions 
de Pologne à la reconnoiffan- 
ce. Ils s'étayerent du Miniftre 
de: l'Empereur & de celui des 
Czars , fins oublier le Nonce 
du Pape. L'autorité d'un Non- 
ce en Pologne étonne àvec 
xaifon les autres Etats. Il a une 
Jurifdition & un Tribunal 
dans une République affez fiere 
pour ne pas ménager fes Rois. 

Cette union contre les pro- 
jets de la Cour gagnoit! tous 
les jours des partifans. On 
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Am ress, СПО. que les Loix n'étoient 


donc plus refpe&tées ; qu'on 
vouloit donner un Roi à la Po- 
logne, fans fon aveu; qu'elle 
ne pouvoit difpofer de fon 
Trône que lorfquil étoit va- 
cant. On menaçoit de rompre 
la Diéte, & de prendre des me- 
fures vigoureufes pour affurer 
le Droit de la.Nation , fi le 
Prince Jacques ne fortoit pas 
fur le.champ de Lithuanie. 
Dure extrémité pour le fils 
d'un Roi à qui la Pologne de- 
voit tant! Quand les Puiffan- 
ces font obligées de plier fous 
la volonté des Nations , elles 
cherchent du moins à pallier 
ces ficheux inftans de foiblef- 
fe. Le Prince Jacques eut en- 
vie de faire fes dévotions au 
Mont de Pazzi, célébre Mo- 
naftere, & de chaffer aux envi- 
rons de Vilna. La chaffe le con 
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duifit hors de la Lithuanie. 
Cette complaifance de la 
Cour rétablit le calme; & dé- 
jà les délibérations de la Diète 
prenoient une forme avanta- 
eufe : mais la Reine vivement 
leffée du refus & de l'affront 
fait à fon fils, intrigua pour 
rompre la Diète. Elle fe fer- 
vit d'un де ces hommes qui ont 
de l'audace , des poumons & 
une éloquence turbulente 5 
Dombroski par fes clameurs & 
un Zero беа l'ativité au Tribu- 
nal de la Nation. Si la Reine 
ofoit tant, c'étoit une fuite de 
V'afcendant que le Roi lui avoit 
laiffé prendre. É 
Le Roi, qui n'étoit pas dans 
le fecret, & qui vouloit met- 
tre en délibération des objets 
importans pour la campagne 
prochaine , crut remédier au 
mal dans un Senatus- Confulte 


An. 16384 


"Ал. 1688 
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“ой fe trouvoit tout le premier 
Ordre de l'Etat; mais le vent 
de la difcorde fouffloit de tout 
côté; & d'abord le nouveau 
Cardinal Radziowski fut la pier- 
re de fcandale. Il étoit Séna- 
teur en qualité d'Evéque , & 
comme tel, perfonne ne lui 
difputoit fa place au Sénat; 
mais il étoit encore Cardinal, 
ёс fous ce titre il prétendoit 
au premier fauteuil. Cependant 
les Loix de Pologne ne don- 
nent EL rang, aucune pré- 
féance à la Pourpre Romaine: 
Ce pourquoi on n'y avoit vú 
jufqu'alors que trois Cardi- 
naux : un Ofus, un Radzivil 
& un fils de Roi, le Prifice 
Cafimir, avant que d’être Roi. 
On s'étoit tiré d'affaire avec 
eux le mieux qu'on avoit ph. 
Mais la plüpart des Polonois 
penfoient à peu prés comme 
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E EUN. c E 
Jes Grecs au tems du dernier Asset 


Empereur de Conftantinople : 
Nous aimons mieux, difoient 
ces Grecs , voir ici ит Turban 
qu'un Chapeau de Cardinal. Kad- 
ziowski, embarraffé de fa di- 
gnité dés le jour qu'il l'avoit 
reçue , avoit évité toutes les 
rencontres délicates ; la Cour 
où il auroit fallu, felon le 
fyfème de Rome, difputer le 
pas à la famille Royale; le Sé- 
nat où les Evéques, fes con- 
freres, ne vouloient rien céder. 
Il n'y avoit qu'un événement 
qui püt trancher la difficulté, 
C'éroit de réunir dans fa per- 
fonne la Primatie avec la Pour- 
pre. La mort Гауоі туі 
promptement. L Archevêque 
de Gnefne avoit difparu du 
nombre des vivans, & Rad- 
ziowski, par la grace du Roi; 
fe uouvoit Primat, exem- 
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o Ee З 
Ап, тёз, ple frappant d'une belle fortu- 


ne. Né d'une Sobieska, il avoit 
fait fes études à Paris, oü il 
étoit obligé de vivre dans une 
médiocrité bien au-deffous de 
fa naiffance : étant donc deve- 
nu , aprés fon Maitre, le pre- 
mier perfonnage de la Répu- 
blique , il ne doutoit plus de 
la préféance dans le Sénat: 
mais les Evéques lui objec- 
toient qu'il n'avoit pas encore 
reçu fes Bulles. Nouvel inci- 
dent, d'autant plus épineux qu'il 
étoit imprévu. Après bien de 
la chaleur & des débats , PE- 
véque de Cracovie fit fentir à 
fes Pairs que les Bulles regar- 
дої uniquement les fonc- 
tions fpirituelles, & Radziowski 
saffit au premier rang, où le 
Roi le vit avec plaifir, comp- 
tant bien de s'en aider dans la 
conjonéture méme ; mais le Pri- 
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mat, homme plein d'obfcurité As iert: 


& d'artifice dans fa conduite, 
le croifoit fourdement ‚ & les 
coeurs étoient trop aigris. 

Au lieu de s'occuper des 
moyens de poulfer la guerre 
avec plus de vigueur , ou de 
faire une paix avantageufe , les 
premiers qui parlerent , mou- 
vrirent la bouche que pour fe 

laindre de la préfomption du 
E Jacques, de l'influence 
de la Reine dans le Gouverne- 
ment, de la réfidence fufpeéte 
du Marquis de Béthune en Po- 
logne, des menées de la Fran- 
ce, de l'inutilité de tant d'expé- 
ditions contre le Turc, & de 
la honte qui fe trouvoit à laiffer 
encore Kaminieck fous fa puif- 
fance. Ceux-là envelopperent 
du moins leurs plaintes dans 
des termes refpe&tueux : mais 
le Palatin de Siradie, créature 
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An. 1488, & penfionnaire du Roi , (exem- me faute. Il fe défendit avec ^A ress 
p qui dégoûteroit de la bien- | cette dignité & cette modéra- 
aifance , fi les ames nobles ne æion qui confondent la calom- 
favoient pas qu'il eft beau de nie & diminuent les torts. Tou- 
faire des ingrats) ; ce Palatin te la vengeance qu'il tira du 
s’exhala fans retenue contre fon violent Palatin, ce fut de ne 
bienfaiteur. Il le traita en face lui pas faire l'honneur de lui 
de violateur des Loix , d'op- adreffer la parole. Il fe jufti- 
preffeur du Peuple , d'ennemi fioit auprès de la Nation , fans 
de la Patrie (a). s'y être préparé. L'habitude 
Jean qui avoit appris avec Pac qu'il avoit cultivée de parler en 
dans la Diéte de 1685 , que lorf- Public, & la connoiffance pro- 
qu'un fujet s'oublie, le Roi , fonde des affaires d'Etat, le dif 
image de Dieu , doit fe poffé- penfoient, quand il vouloit, 
der, répondit à toutes les ac- de s'énoncer par: la bouche 
cufations, comme fi elles euf- d'un Chancelier. Il fut lui-mé- 
fent regardé un autre que lui. me fon organe : c'eft ce que 
II diftingua les déclamations les Polonois appellent parler ex 
outrées de ce qui avoit quel- Trono. 
qu'apparence de raifon. Il ne Pendant que cela fe paffoit 
prétendit pas n'avoir fait aucu- dans le Sénat , une fatyre 
bruyante , contre le Roi & la 
Reine , couroit dans Grodno , 


(a Zaluski, tome 2. pages 1059 &1058 
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— 
An з, fatyre fiaffreufe que les Mémoi: 


res dutems n'ont pas jugéà pro- 
pos de nous la tranfmettre; & un 
EE S'échauffant fur la 
confeffion, en préfence de la 
Reine, ofadire que Zes Rois corz- 
feffoient les petits péchés & mac- 
cufoient pas les grands; qu'on 
connoiffoit un Prince qui me 
croyoitpas fans doute que ce fútun 
crème de vendre les Charges de la 
Republique , && d'immoler la Pa- 
trie à fa complaifance aveugle 
pour une époufe. L’enthoufiafte 
en fut quitte pour fe rétra&er 
dans la Chaire où il avoit fcan- 
dalifé ceux même qui pen- 
foient comme lui, & le libelle 
fut condamné au feu, fans re- 
chercher l'Auteur (a). 
Au milieu du trouble , Jean 


— UV 
(а) Zalusxi, tome z, pages 1059 & 1060. 
ne 
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ne pouvois.fe diffimuler que la 
Reine lui aliénoit bien des 
cœurs. Il l'éloigna fans lui ôter 
le йеп, Elle partit àregret pour 
Varfovie, pleine de reffenti- 
ment contre ceux qu'elle foup- 
connoit d'avoir donné ce con- 
feil au Roi. 

Pour lui, aprés avoir calmé 
les efprits autant qu'il fut рой- 
ble , 11 les tourna fur la conti- 
йпайоп de la guerre; pour la- 
quelle on régla des fub(ides 
fort au-deffous du néceflaire; 
& il mit fin au Sénatus-con- 
fulte, en proteftant que, mal- 
gré le fiel dont on l'abreuvoit; 
il n'abandonneroit point la Ré- 
publique ‚ёс que la foibleffe de 
fa fanté ne l'empécheroit pas 
de commander l'armée,content 
s'il expiroit en laiffant la Polos 
gne triomphante & heureufe, 
Il devoit être ulceré contre les 

Tome HI, G 
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Sapieha : cependant il honora 
de fa préfence la pompe fune- 
bre du Grand Ecuyer de Li- 
thuanie , leur frere. Les Polo- 
nois font auffi fatueux dans les 
funérailles que dans les Diétes, 
Ce йе & toutes les prieres 
quil faut acheter , auroient 
donné du pain à plufieurs Gen- 
tilshommes qui étoient au fer- 
vice du Seigneur défunt. Un 
grand feftin où l'on s'ennivrà 
felon la, coutume termina la 
douleur. 

En méme-tems une fcene de 
joie fe préparoit pour Jeans 
Wilna, Capitale de Lithuanie, 
qui n'avoit jamais và fon Roi, 
foupiroit pour lui rendre fes 
hommages. Les Peuples mens 
troient point dans les démélés 
d'État. Ce quiles frappoit; c'é- 
toit la gloire & la bonté natus 


selle de leur Maître; & ilslaif- 


seme 
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foient aux Grands difcuter fes Але; 


torts. Il fut recu fur fa route 
& dans cette grande Ville avec 
ces acclamations , ces. fêtes 
quon ne commande point à 
des gens libres, 

De-ià il fe rendit à Varfovie 
où la Reine brüloit de le re- 
voir autant Four Je plaifir de 
gouverner avec lui , que pour 
l'amour qu’elle lui portoit. Elle 
l'engagea à fouflzir des reme- 
des avant que de reprendre les 
armes ; elle l'occupa du. ma- 
triage du. Prince Jacques avec 
une puiflante veuve que toute 
l'Europe. convoitoit, C'étoit 
cette méme héritiere della -mai- 
fon de Кайду, que le Prince 
Jacques avoit déjà voulu épou- 
fer en 1680; & que l'Eleéteur 
de Brandebourg lui ‘avoit ar- 


‘rachée pue la donner. à fon 


fils, le Prince Louis. Ce jeune 


Gi 
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„Epoux n'avoit guères joui de 
fa conquête ; & la Cour de Po- 
dogne négocioit à Berlin pour 
Sen emparer avec plus d'efpé- 
хапсе que la premiere fois. Dé- 
jà lanégociation étoit avancée, 
& lEnvoyé de Pologne écri- 
voit que la préfence du Prince 
Jacques étoit néceffaire pour af- 
furer le fuccès. Le Prince vole 
à Berlin, y entre zzcogniro, 
s'abouche avec le Minitre de 
France qui avoit ordre de fon 
"Maitre de favorifer l'alliance , 
dans la уйе de détacher le Roi 
Jean des intérêts de la Mai- 
don d'Autriche. IL voit la jeu- 
ne veuve dans l'ombre du mat. 
tere. H en tire une promelfe 
en bonne forme d'époufer dans 
huit mois , terme de fon deuil, 
& cela fous une peine bien ex- 
»primée.de la perte de fes biens, 
es préfens de nôces font don- 
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ñés & reçus des deux- parts. an 


Après quoi il reprend le che- 
min de Varfovie, en s'applau- 
diffant de fa fortune. Ce maria- 
ge le mettoit en. poffeffion de 
quatre Duchés dans le fein de 
la Pologne, lui donnoit des for- 
ces perfonnelles „ l'acheminoit 
au 1 róne. 

La nouvelle, arrivée à Var- 
fevie., remplit la Cour d'allé- 
greffe ; le Roi furtout qui ai- 
moit tendrement fon fils ; & 
qui avoit un fi grand befoin 
d'ouvrir fon coeur. à.la joie 
Courte joie que lamertume 
fuivoit à pas précipités! Tan- 
dis que le Prince Jacques n'ap- 
роон qu'une promeffe , un: 
rival heureux époufoit réelle- 
mentà Berlin. C'étoit le Prince 
Charles de Neubourg , troi 
fiéme fils de l'Éle&eur Palatin, 
& Frere de l'Impératrice. LEs 

G ii), 
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leéteur de Brandebourg , à qui 
Léopold montroit une Cou- 
ronne Royale, avoit favorifé 
cette trahifon , fi on peut ap- 
peller trahifon les mauvais of- 
fices qve la politique a confa- 
erés dans la morale des Sou- 
verains. C'étoit donc encore 
Léopold qui croifoit toutes les 
vues de Jean fon Allié. 

Ce coup de foudre fut en- 
tendu à la Cour de Pologne 
avec tous les tranfports de la 
douleur & de la vengeance. 
Dans le premier étourdiffe- 
ment, le Marquis d'Arquien 
qui avoit quitté la France, fans 
fe défaire de la vivacité Fran- 
solle , propofa d'envoyer le 
Prince infulté à Hambourg 
avec le Comte de Maligny fon 
Oncle & un troifiéme Cham- 
ES pour y appeller en duel 

Rival heureux, Le Prince 


THE JEAN Sonrésrt. ter 
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Jacques goütoit ce parti : mais an mm 


le Roi confidérant que, D for 
Fils venoit à fuccomber, ce 
feroit une perte bien fupérieure 
à celle qu'on déploroit ; & que 
dans le cas de la vi&oire , il 
étoit fort douteux que la Prin- 
ceffe difputée voulût époufer 
le meurtrier de fom mari, 
écarta cette eene tragique. 
Jean n'auroit pas été offenfé 
dans la perfonne de fon fils, 
s’il eût eu les forces de Léo- 

old ou de Louis XIV. Il prit 
k feul parti qui lui reftoit , ce- 
lui de Ё foibleffe & de la rai- 
fon. Il fit examiner la prortteffe 
de la Princeffe infidelle ; & la 

eine qu'elle avoit acceptée. 
(es Jurifconfultes Polonois dé- 
eiderent que Jean étoit en droit 
de confifquer tous fes biens. 
Mais pour prononcer la боп 
cation: il falloit le — de: 

iv 
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Amass, la Nation affemblée ; & la Na- 


tion, en ce moment, ne pen- 
foit qu'à combattre. La négo- 
ciation de Berlin & la langueur 
du Roi avoient rejetté au mois 
d’Août l'ouverture de Іа cam- 
pagne : campagnemalheureufe, 

Jean ne pouvoit fe détacher 
de fes vues fur Ја Moldavie & 
la Valaquie , їх Couronnes 
qu'il vouloit du moins laiffer 
àfa Maifon , fi celle de Po- 
logne en fortoit. Ce grand ób- 
jet lui fermoit les yeux fur 
Kaminieck; & la Pologne con- 
tinuoitfes murmures. Elle mar- 
choïc pourtant fous fes dra- 
peaux , plus. conduite par le 
xefpe& quieft dà aux talens hé 
xoiques, que par la conviction 


de fon propre intérêt. Il mena” 


l'Armée comme en 1686. par 
Ха Pokucie & la Bucovine. Ar- 
xivé à Pérérita où il avoit laiffá 


, — 
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des-troupes & des ouvriers , il Aie 


vit les mafures de cette Ville 
défertes changées en maifons, 
les villages voifins repeuplés, . 
& les terres cultivées. Ce fut 
le feul plaifir qu'il goûta dans 
cette expédition. Il fe hâta de 
paffer le Pruth pour s affurer 
de la Valaquie dont il n’avoit 
encore reçu que des foumiffions 
vagues , confeillées par la crain-- 
te. П n'y avoit encore établi ni 
poftes , ni troupes comme dans: 
une partie de la Moldavie. Il la+ 
regardoit pourtant comme une 
conquête. facile,- 

Mais Жп événement tout 
contraire à la longue féchereffe 
qui avoit tant incommodé font 
Armée en 1686. le jetta dans: 
un embarras plus grand. Des’ 
pluies auffi opiniâtres qu'abone - 
dantes , changerent en peu. de” 
jours les xuiffeaux ix D ` 

+ 
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àm rsss, les rivieres en fleuves, & la 


lennemi. La groffe artillerie Aseo 


terre diffoute en un vafte bour- 
bier. Cependant on fe traf- 
na jufqu'à la riviere de Cho- 
cava qu'on paffa avec des diffi- 
cultés incroyables. Mais quand 
оп arriva au Séret, il fut im- 
poflible d'en tenter le paffage. 
On erra fur fes bords en chan- 
geant de camp tous les jours; 

our ne pas s'appéfantir dans 
a fange; & pour diftraire le 
Soldat d'une trop grande at- 
tention à fes peines. Six fe- 
maines s'écoulerent dans ce 
déluge : mais le déluge ne s'é- 
couloit pas. Les T'ürcs & les 
Tartares difoient que le Ciel 
prenoit leur défenfe , & ne 
fe montrerent pas. L'Armée 
battue par les élémens reprit 
le chemin de la Pologne en 
perdant plus de chevaux & 
d'équipages que Я elle eût уб 


fut enterrée dans la Bucovine 
pour la reprendre dans un tems 
commode. 
Les fuccés abandonnoient 
la Ligue Chrétienne en plus 
d'un endroit. Les Mofcovites 
avoient repris leur projet fur 
la Crimée „ & Galicyin qui 
avoit manqué cette conquêtes 
commandoit encore l'expédi- 
tion. Précop vit deux cents 
mille combattans devant fes: 
murs & quatorze cents piéces 
de canon. Les Tartares fe cru- 
rent perdus : mais le Kannedé- 
fefpéra pas; c'étoit le brave Se: 
äm- Gierai y que les Turcs 
avoient dépofé après la journée 
de Vienne , & qu'ils avoient re« 
mis fur le Trône à caufe de la ќи 
périorité de fes talens. И amu- 
fa leGénéral Ruffe en propofane 
an aecommodement qui épars 
G vj: 


Bn 1685. 


— 
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gneroit l'effufion.du fang 
difputoit comme quelqu'un qui 
veut fe rendre & qui cherche 
feulement à diminuer un. peu 
fes malheurs. Pendant les pour- 
parlers , délais fouvent funeftes 
au plus fort , le foible fe for- 
tifioit fur fes derrieres ; & Ga- 
liczin.s'affoibliffoit en confu- 
mant. fes, vivres : piége qu'il 
n'appercut- que. lorfqu'il fallut 
reculer.pour en chercher; & 
dans cette retraite le Kan tailla 
en piéces fon. arriere - garde. 
C'eft-ainfi.que. la rufe. & le 
courage: fauverent les Tarta- 
res fans humilier. les Mofco- 
vites. Galiczin.ayant regagné 
les. bords de la Samara après 
une marche de trois femaines, 
dépécha des côuriers à Mofcou 
& à Varfovie pour donner avis 
qu'il. avoit.battu les Tartares 
& qu'il les avoit pouflés.juf, 
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squ'au-delà de Précop. Les Deux 
capitales’ firent des réjouiffan- 
publiques lorfqu'elles auroient 
dû fe couvrir de deuil; & le Gé 
néral , avant que de rentrer en 
Mofcovie, réqut des compli- 
mens de la Régente , & des ré- 
compenfes pour fon Armée: 
pratique affez familiere à l'Em- 
pire Ruffe fon excepte le re- 
gne de Pierrele Grand. 

Les Vénitiens avoient mis 
le fiége devant Négrepont , 
l'ancienne Chalcis dans l'Eu- 
bée. Cette Ше, la plus agréa- 
ble de l'Archipel , leur avoit 
été enlevée par Mahomet П. 
Х qui rien ne réfiftoit. Morofini 
fe rappelloit les malheurs de 
fes citoyens au tems de cette 
perte ; le brave Erizzo fcié en 
deux; fa fille poignardée en 
défendant fa vextu , tout fexe;, 


Ani 1688. 
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Stee 
& tout âge au-deffus de vingt 
ans dévoués à la mort. Il vou- 
loit venger tant d'outrages & 
de fang , & rendre à fa patrie 
un de fes anciens domaines. 
Ses efforts étonnerent ; la ré- 
fiftance fut encore plus grande; 
& fon projet échoua. 

П ny avoit que l'heureux 
Léopold , qui , fans quitter fon: 
cabinet,poufloit les Turcs d'une 
perte à une autre. Le nou- 
veau Sultan Soliman III. n'é- 
toit pas un ennemi redouta- 
ble. Il avoit paffé quarante 
ans dans une prifon à méditer 
T'Alcoran, & perfonne ne l'é- 


aloit en pratiques religieufes.. 
plan 


es dévots le louoient à l'ex- 
cès. Le Divan em faifoit peu 
de cas. Les gens de guerre le 
mépri foient. Sentant du moins: 


fa foi bleffe , il fit faire à Los 
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pold des propofitions trés-avan- An. pr: 


tageufes par fon Ambaffadeur 
Mauro Cordato , ce Médecin 
de Padoue , dont la premiere 
maxime en. négociation , étoit 
ce mot du Poéte Saadi, quim 
menfonge qui fait l'affaire, уаш 
mieux que la vérité qui Гет- 
brouille, La maxime, s’il Pem- 
ploya dans cette occafion ; 
ne lui réuffit pas. Léopold re- 
jetta tout avec fa hauteur or- 
dinaire que la profpérité aug- 
mentoit encore. П n'étoit pas 
plus guerrier que Soliman“: 
majs avec une profonde poli- 
tique & de la fermeté, il trou- 
voit des Généraux dans tous 
Tes Princes de l'Europe.Il tranf- 
porta fa faveur du Duc de 
Lorraine au jeune Éle&eur de 
Baviere , dont il venoit de 


faire fon Gendre. Ille chaty 


—— 
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gea du commandement de PAs 
mée &. du fiége de Belgrade. 
Cette Place importante fut prife 
d'affaut à la vue du Vifir. , 

Léopold. étoit à la veille de 
chaffer les Turcs de l'Europe: 
mais il. entreprit trop à la fois. 
Ilentra, contre Louis XIV. 
dans la fameufe Ligue d'Auf- 
bourg , qui partagea fon atten- 
tion , бс fes forces; Cette nou: 
velle Ligue mit Innocent XT. 
dans un cas fingulier. Il bénif 
foit de la méme main les coups 
portés au Turc , & ceux qu'on 
préparoit au. Roi Très-Chré: 
tien. Il devoit:être étonné de 
fa fortune ;. fils d'un Banquier 
Milanois , il fecourut contre 
les Turcs l'Empire & la Po- 
logne de fon argent, les Vé: 


nitiens de fes galères ; & s'il: 
fut, хаус: dans Rome même: 


— mii- 
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par Louis XIV. ce ne fat qwa 42-2588, 


prés avoir eu la force de lou- 
trager. 

Louis XIV. de fon côté tra- 
vailloit plus que jamais à dé- 
tacher Jean de l'alliance de 
PEmpereur, tandis que Jean 
croyoit avoir une raifon pour 
s'y attacher plus fortement. La 
prife de Belgrade avoit répan- 
du l'allarme dans la Valaquie , 
qui venoit de fe mettre fous 
Та prote&ion de l'Empereur ; 
& Jean fe flattoit de la rece? 
voir de fes mains , felon le 
'Fraité fecret faitentr'eux. Cet 
heureux événement auroit rem-- 
pli l'objet de la campagne. in- 
fru&ueufe qu'il venoit de faire. 
Mais l'Empereur ne faifoit que 
montrer la Valaquie fans en- 
vie de la donner. 

En: аттёсапе fa уйе fur le 
Roi Jean, on plaint un Prince 


An 1688. 


As 1615, 
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qui avec de grandes qualités 
& peu de forces, fe trouve le 
jouet d'une Puiffance fupé- 
rieure. Il étoit deftiné à l'étre 
de plus d’une façon. Il l'éprou- 
va dans la Diète dont je vais 
rendre compte. 

La Pologne laffée d'une Li- 
gue ruineufe dont Vienne tiroit 
tout le fruit, vouloit une paix 

articuliere avec le Turc. Un 
P Tartare étoit venu 
offrir la médiation du Kan avec 
des conditions avantageufes, 
Cette paix féparée déplaifoit 
fouverainement à l'Empereur. 
Jean ne la goûtoit pas non plus 
pour les raifons que nous avons 
expofées. Mais Léopold crai- 
gnoit que la Ré ubique ne 
l'emportát fur le Chef. 

Un autre point qui devoic 
s'agiter. dans la Diéte , lin- 
quiétoit encore. С'его la 
confifcation des grands biens 
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de la Princeffe de Neubourg An 1655: 


en faveur du Prince Jacques. 
Il voyoit avec douleur que fon 
beau-frere , le Prince de Neu- 
bourg , refteroit avec PHéri- 
tiere de la Maifon de Radzivil 
fans héritage. , 
Pour éviter ces deux écueils; 
il y avoit un parti à prendre: 
rompre la Diéte au moment 
qu'elle pourroit nuire ; & c'eft 
celui qu'il prit. Il fit entrer 
dans fes vues PÉle&eur de 
Brandebourg qui avoit intérêt 
de le ménager pour fe faire 
Roi; & qui femoit l'or dans 
Varfovie. Il gagna les Sa- 
pieha dont le crédit étoit grand 
dans le Sénat & dans lOr- 
dre Équeftre. Les chofes étant 
ainfi difpofées, la Diete s'ou= 
yrit. : 
Les délibérations гошетепе 
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Amréso, d’abord fur la prétention du 


Prince Jacques: Les Jurifcon- 
fultes avoient décidé que les 
biens de la Princeffe, qui lui 
ayoit manqué de foi lui étoient 
dévolus ; que la peine étoit 
jufte , puifqu'elle s'y étoit fou- 
mife ellemmême par un acte li- 
bre. Le parti contraire répli- 
qua par. p raifosis qui jette- 
rent au moins du doute. D'au- 
tres Sénateurs affectant la neu- 
tralité qu'ils ne fentoient pas, 
s'écrierent que ce "doit pas 
le. tems de penfer ntéréts 
de la Maifon Royale; tandis 

ue la République en avoit de 
4 grands à traiter. Accepteroit- 
en la paix particuliere offerte 
par de Turc, ow continuerozt-om 
ѓа guerre avec. plus de vigueur? 
Ceux-ci vouloient la paix ; 
ceux-là s'échauffoient. pour 1а: 
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guerre. Ce dernier fentiment An.ressa 


étoit celui du Roi. Mais une 
autre difcuffion vint fe jetter 
à la traverfe.. On lui repro- 
choit le Traité de 1686. avec 
la Mofcovie, Il lui avoit cé- 
dé deux Villes, un Palatinat 
& un Duché. Cette ceffion qui 
enlevoitdes biens certains pour 
des avantages incertains , n’a- 
voit été faite que de l'avis du 
Sénat. Il falloit que la Diete 
ratifiár ; ledevoit-elle contre le 
bien commun. (а)? 

Ce reproche fait au Roi lui 
en attira fubitement un autre. 
La Reine paffoittoujours pour 
l'avoir pouffé à tout ce que la 
République pouvoit défapprou: 
ver. Le Palatin de Pofnanie, 
Raphaël Lefczinski , grand par 


(à) Zaluski , tom, x, pag. 137. 
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В А, 1 
Anassa lui-même (a), plus grand en- 


core dans un Fils que la Polo- 
gne a regretté & que la Lor- 
raine adore , ne craignit point 
de déplaireà la Cour pour fer- 
vir la République. Il favoit que 
la Reine intriguoit fortement 
pour remettre fous les yeux 
de la Diète la confifcation des 
biens de la Princeffe de Neu- 
bourg , queftion qui portoit le 
trouble avec ee, Il fe tut fur 
le Roi , il s'expliqua fur la 


(a) Son mérite foutens d'une illuftre 
naiflance І" ска aux grandes places de la 
République. Il fut Maréchal de la Diéte 
de Ligue contre le Turc , en 1683. Am- 
bafadeur à Conftantinople , Grand Tré- 
forier , & Général de la Grande Pologne. 
Il avoit époufé la Fille du Grand-Général 
Jablonowski. Tel бой le Pere du Roi 
Sraniflas. 
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ere TEE 
Reine. Il dit : > Qu'elle avoit An. тев», 


» une ame & des connoiffan- 
» ces au-deflus de fon fexe; 
» mais qu'elle étoit au niveau, 
» par l'intrigue & les détours. 
> А quoi fert l'efprit , ajoütoit- 
»il, sil n'aboutit quà femer 
» la difcorde dans tous les Or- 
» dres? Elle fe plaint fouvent 
» de la foibleffe de fa fanté ; 
» elle la doit , cette foibleffe 
» qui nous aflige , à fa trop 
» grande application aux at- 
» faires publiques dont l'État 
» la fupplie de fe difpenfer ». 
La Reine venoit de perdre une 
confidente dont là mort ré- 
jouiffoit la Ville ёс la Cour 
même. Le Palatin n'ópargna 
pas fa mémoire en langant de 
nouveaux traits fur la Reine (a). 


— - 


(a) Zalusri tome z, page 1104. & 11471 
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An 16% T| y eüt'eu moins de danger à 


offenfer le Roi que la Keine 
qui difoit hautement qu'elle 
n'aimoit pas les difeurs de vé- 
rités. Mais les Loix en Polo- 
gne mettent les Sujets à cou- 
vert de la colere des Princes. 
C'eft ainfi que les féances 
S'écouloient. dans. un paffage 
rapide d'un objet à un autre , 
fans s'arréter fur aucun. Ces 
diffenfions publiques en occa- 
fionnoient dans la vie privée. Il 
y eut des duels. Le Comte Viel- 
polski appella l'Enfeigne de 
Cracovie ; celui-ci refufa , non 
faute de courage ou. par refa 
pe& pour les Loix divines. c 
humaines : mais c'étoit le Sa- 
medi, jour particulierement fà- 
té dans la dévotion Polonoife. 
Cependant la Diète conti- 
nuoit, mais fans fuite dans les 
idées. On avoit refufé d'écou- 
ter 
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ter le Roi fur les intérêts de ду; 


fa maifon ; & il fut obligé avec 
tous les Ordres de prêter Po- 
reille à un démélé particulier 
entre deux Evéques. Celui de 
Сш, Cafimir Opalinski , dé~ 
raifonna longuement; & pré- 
tendant que le Roi ne lui étoit 
pas favorable , il lui dit : oz 
ceffez de régner ; ош régnex juf- 
sement, Tous fes confreres & 
le Cardinal Primat marquerent 
fur le champ au Roi leur re- 

тег de cet emportement. Le 

alatin de Belz , Maczinski , 
fans difcerner les innocens du 
coupable , s'écria qu'il falloit 
chafler du Sénat tous les Ev&« 

ues & les renvoyer à Rome. 
L'un d'eux lui répondit : > nous 
»fommesNobles Polonoisavant, 
wque d'être Evêques; сей pat 
»la premiere qualité que nous 

ome III, H 
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stenonsà la Pologne auffi effene 
stiellement que vous. La fecon- 
эде nous établit vos Pafteurs , 
»nouveau titre pour nous ief- 
spe&er ». La querelle s'échauf- 
foit. Le Roi oubliant pour le 
moment la fienne, s'occupa de 
celle-ci Se l'affoupit; Maisrle 
mot de l'Evêque de Culmi étoit 
un poids fur fon cœur. H 
éxigeoit qu'il défavouát publi- 
quement fon injufte interpella: 
tion & qu'il en demandát par- 
don, comme d'un emportement 
où la réfléxion n'avoit eu aus 
cune part. Quelques Sénateurs 
avoient déterminé le Prélat : 
beaucoup plus le diffuaderent, 
Ce fut alors que Jean encore 

lus couché de l'ingratitude du 

гапа nombre que de l'outrage 

"un feul, marqua une envie 
d'abdiquer; fe fouciant peu, de 


“vo 
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commander à des hommes dont 
il n'étoit pas aimé (а). Ce pre- 
mier mouvement , enfant du 
trouble où fon ame étoit plon- 
gée , fe diffipa comme une va- 
peur, & l'Evêque de Pofnanie, 
pour fire diverfion à tañt de 
chocs, rendit compte d'un trai- 
té de commerce propofé par 
les Hollandôis, pour le bien 
de la Pologne. П s'agiffoit d'ou- 
viir de. grands débouchés à fes 
bleds ; l’un des plus grands avan- 
tages qu'une Nation cultiyatzi- 
ce puiffe fe procurer. Dans “Сев 
derniers tems, ila été prouvé 
dans le Parlement d'Angleterre 
que. e des grains 
avoit valu én.quatre anriéés 
cent foixante dix millions trois 
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Loix, devoit la partager avec Ants: 


Sg 
Алле, cents trente mille livres de 


France. Il eft vrai que la Po- 
logne n'a point de Marine : 
mais la Hollande offroit la fien- 
ne. C'eft ce que repréfentoit 
TEvéque de Pofnanie ; mais il 
y avoit tant KE Ee dans les 
efprits qu'ils furent bien vite 
emportés ailleurs. 

Le feul objet qui parut les 
fixer, ce fut le jugement d'un 
Gentilhomme Lithuanien, Ly- 
finski ( c'étoit fon nom ) forti 
des Jéfuites vivoit dans le com- 
merce des lettres, fe commu- 
niquant peu  & faifant du bien. 
'Ami de la vérité dans le cul- 
te, il avoit jetté du ridicule 
fur quelques fuperftitions Po- 
1onoifes. On lui eût peut-être 

ardonné cette hardieffe :-mais 
il avoit une fortune confidéra- 
ble; & le délateur:, felon les 


le fifc. Un homme en charge, 
Brzoska , l'accufa. d'Athéifme; 
Le plus. fort témoignage. fut 
une note de la main de Lyfinski 
dans un livre fur l'exiftence de 
Dieu. L'auteur Allemand .de 
cet ouvrage avec la meilleure 
intention de prouver une vé- 
rité qui n'eut jamais befoin de 
preuve, la détruifoit. Lyfinski 
appercevant la fauffeté des rai 
fonnemens avoit mis à la mar- 
ge, ergo non eft Deus , donc 
il ny a point, de Dieu. Les 
Evêques., depuis la derniere 
nomination au Cardinalat, pres 
noient du goût pour cette di~ 
gnité. Celui de ELA cher- 
choit une. occafion de fe ren- 
dre agréable à Rome. Il crut 
lavoir trouvée. Il faifitl'accu- 
fation , il remua toute la ma~ 
chine de la Diéte , le Corps 

Ні, 
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An.1689, Epifcopal fur-tout ; & Lyfinski $ 


après avoir été fouetté par um 
Evéque: & abfous pour l'autre 
Monde, fut brûlé dans celui-ci. 
Le décret de mort portoit ( cho- 
fe finguliere! у, que le blafphé- 
mateur avoit non-feulement nié 
Fexiftence de Dieu , mais en- 
core la Trinité des perfonnes, 
80 là maternité divine de là 
Vierge Marie (а). Différens fié- 
cles avoient montré en Polo- 
gne des Gentils-hommes per- 
turbateurs; raviffeurs , affaflins, 
incendiaires’; mais comme Ja 
Loi ne permet pas d'arréter un 
Noble avant qu'il foit condam-- 
né, les coupables avoient tou- 
jours eu le tems d'échapper au 
fupplice. La Loi fe tut, & Ly- 
finski fut arrété auffitót qu'ac- 
cufé. Rome, en voyant la pro- 


(a) Zalusci, tom, 2. pag. 120. 
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éédure , défapprouva ce terri- 
ble décret, & le Roi fe repro- 
cha plus d'une fois de n'avoir 
pas arrêté ce zéle dévorant. 

On comptoir déjà trois 
mois depuis l'ouverture de 
la Diàte; &con n'avoit termi- 
né que cétte affaire. Lorf 
qu'on voulut reprendre celles 
qui intéreffoient la Maifon: 
Royale, ou la République , la 
faction de l'Empereur fufcita le 
Nonce Sulkovski , qui protefta 
& difpiruz La Diàte fans ac- 
Чүй fe rafTembla le lende- 
main; & ce fut députation fur 
députation, pour ramener Sul- 
kovski. Le Roi lui-même le йс 
chercher dans la maifon du 
Став Стар de Lithuanie, 
Sapieha , où l'on favoit qu'il 
avoit paffé la nuit. Sapieha ré- 
pondit féchement qu'on ne lui 
avoit pas donné Sulkowski en: 

. Hi 


An, 1639. 
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An 16:9, garde. Cette réponfe apportée 


а la Diéte affligea le Roi & 
tous ceux qui aimoient la Pa- 
trie. Le Grand-Tréforier de 
Lithuanie , frere du Grand-Gé- 
néral parut touché, & vouloir 
remédier au mal. Il quitta fon 
fauteuil & fortit en difant qu'il 
ne rentreroit pas fans ramener 
Sulkowski & rendre l'activité 
à la Diète. La Diéte refpira: 
mais ce fut pour tomber dans 
une convulfion mortelle. Le 
Grand-Tréforier. lui-même ne 
reparut plus. Le Caftellan de 
Samogitie fit une derniere ten- 
tative , il fe leva & paffant du 
côté de Dambrovski , Nonce 
ou Tribun accrédité, il le con- 
jura au nom de la Pare de 
reflufciter la Diéte, en lui ren- 
dant Sulkowski, fon collégue 
& fon ami. Au пот de la Pa» 
trie, reprit le Tribun ; dizes 
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Eu Sd 
аш nom du Roi; vous me соп- Алїїбїў? 


noiffex que lui. Ces paroles en: 
venimées par le ton, violoient 
la dignité Sénatoriale dans là 
perfonne du Caftellan. L'Evé-- 
que de Vilna crit devoir la 
venger par une réprimande 
haute & févére : mais lé Tri-- 
bun fe hériffant , maltraita plus 
Evêque que le Caftellan , le-- 
va même la main pour le frap-- 
per , & par ce gefte facrilége: 
i| empécha Varfovie d'enten- 
dre. la. Meffe: pendant trois 
jours; car le Cardinal Primat 
mit toutes les Eglifes en inter- 
dit, cälamité qui auroit duré 
lus longtems, fi le fougueux: 
Tribun n'eüt fait une répara- 
tion: X l'Evêque infulté.. Les 
Eglifes fe rouvrirent : maís'la* 
Diete fe ferma & fe fépara pour” 
ortér dans les Provinces l'ani-- 
mofité des factions, EUN 
у 
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As 1689 main, le Roi recut un billet 


quele Miniftre de Brandebourg 
avoit perdu. On y lifoit que les 
Sapicha avoient bien fait leur 
perfonnage , & quils méri- 
toient la récompenfe promi- 
fe (a). 

Si on réfléchit fur l'efprit de 
difcorde qui agita la Nation 
dans cette Diete , la condition 
des hommes paroit b à plain- 
dre. Livrez-les au gouverne- 
ment abfolu d'un feul, ils fe 
plaignent fans ceffe fous le joug. 
KR dens les bras de la 
liberté , ils ne favent pas en 
ufer pour fe rendre heureux. 

La Diète n'ayant rien ftatué 
ni fur la paix, ni fur la guer- 
re , & les négociations avec le. 
Turc fe ralentiffant , la guerre 


-——————— 
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Continua en vertu du Traité de 
ligue , mais foiblement. Ce ne 
fut pas Jean qui commanda, Ja- 
blonowski étoitle héros le plus 
capable de le repréfenter : mais 
l'Armée étoit peu nombreufe 
& mal payée. Ne pouvant rien 
tenter de grand à force ouver- 
te , il projetta de furprendre 
Kaminieck. Ses mefures étoient 
bien prifes : mais les Turcs , 
attentifs au moindre mouve- 
ment , les rompirent. 
Les fuccès de la ligue étoient 
toujours pour l'heureux Léo- 
pold. La maxime de l’ancienne 
КОРЕ ,quilétoit beau de com- 
pofer avec fes erineniis dans le 
fein de la vi&oire , n’étoit pas la 
fienne. Les Turcs étoient ve- 
йиз demander la paix à Vien- 
fe, comme À Varfovie ; il 
avoit rejetté leurs propofitions. 
L'Europe abondoit alors en 
НУ) 
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nets, Généraux : la France & l'Em: 


pire fur-tout. Le Prince Louis 
de Bade portal Aigle Impériale 
dans la Servie & dans la Bulga- 
rie, où, après avoir défait les 
Turcs dans trois combats, il 
leur enleva deux Places impor- 
tantes , Niffa & Vidin: 

Les Infidéles. échapperent 
cette année aux coups des Vé- 
nitiens. Morofini fe préparoit 
àleur en porter encore :une lon- 
gue maladie l'en empéchoit ; & 
la République qui venoit de 
Vélire pour Prince ,.ne vouloit 
confier fes forces qu'à lui. Ce 
nouveau Doge , auffi grand 
dans l'Armée que dans le Sé- 
nat; ne craignoit pas la menace 
qui avoit été faite à-un de fes 
prédécefféurs. Mahomet II. en- 
tendant parler aux portes de 
Venifé de la cérémonie dans 
laquelle: le: Doge époufe, la 
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mer Adriatique, avoit.dit ou di 
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Lenverroit bien- tôt au fond. de 


Ja mer confommer fon mariage. 
Morofini , malade ‚ fe faifoit 
encore redouter: 

Quant aux Mofcovites , agi- 
tés de troubles inteftins, dont 
la Régente & Galiczin furent 
les auteurs & les vi&imes , ils 
ne fortirent pas de leur pays, 
& la ligue n'en tira aucun fe- 
cours. Nouveau ehagrin pour 
Jean, qui fe voyoit en Duce 
aux courfes toujours renaiffan- 
tes des Tartares. Опе calamité 
ge grande lui déchira le cœur. 


"un des dix fiéaux miraculeux- 


qui défolerent l'Egypte au tems 
de Moyfe , fe renouvella dans 
fa Pologne. Des nuées de fau- 
terelles, apportées par un.vent 
d'Afie, fondirent ñ 

pagnes, бс les couvrirent à Ía 
hauteur d'un pied, Elesétoient 


ur les cam-- 
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tres capitales de l'Europe, qui 
en requrent dans des boétes - 
admiroient leur longueur & 
leur groffeur, tandis que la Po- 
logne en étoit dévorée. Les 
prés , les moiffons , les fruits, 
l'écorce méme des arbres , tout 
fut la proie' de ces infeëtes vo- 
races qui ne périrent que deux 
mois aprés leur arrivée, au pre- 
mier froid. Leurs cadavres,, 
(trite dédommagement), en- 
graifferent la terré pour Fan- 
née fuivante qui fut trés-fé- 
conde. 

Celle-ci s'étoit écoulée dans 
la douleur, plus encore, pour 
le Roi que pour les fujets. Une 
Diéte , où toutes fes vües 
avoient été tromipées , Kami- 
neck manquée , la difette , des 
fa&ions qui s'examinoient, la 
diffenfion dans tous les Ordres; 
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fon ame s'aigrifloit dans la- As. 1629. 


mertume. Les foupçons s'y ac- 
cumuloient & le poufferent-à 
un attentat qui pafleroit ail- 
leurs pour un. droit де la Cou- 
ronne. Le Grand Chancelier, 
Wielopolski , droit mort après 
bien des conférences fecrettes, 
avec une faction oppofée à la 
Cour. Des bruits avoient tranf} 
iré que les Sapieha penfoient 
à détróner leur bienfaiteu 
que le Primat Radziowski en- 
troit dans le complot, auffi bien 
que Wielopolski , tous deux 
parens du Roi. On ne difoit 
point fur quelle tête on vouloit 
mettre la Couronne. Ceux qui 
fe piquent de tout deviner, af 
furoient que l'intention des Sa- 
pieha étoit de la placer dans 
leur propre maifon. Leur fafte 
avoit déjà quelque chofe de 
Royal; une garde nombreufe 


Ашлар, 
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les:plus grandes rues. Ceux qui 
ne leur fuppofoient раз af~ 
fez- d'ambition & d'ingratitude 
pour. convoiter: la Couronne , 
fe-perfuadoient qu'ils penfoient 
du moins à en:détaeher pour 


toujours le grand Duché de Li-- 


thuanie qu'ils: gouvernoient 
prefqu'en-Souverairis. 

Jean- comptoit développer 
le myftere.dans les papiers que 
Je Chancelier avoit laiffés en 
mourant. ЇЇ envoya le Prin- 


ce Czartoriski pour y` fouil-- 
ler. L'illuftre veuve refufa l’en-- 


trée: de fon: Palais, invoqua 
les Loix ёс l'affifance des 
Grande, Le Palatin-de Siradie 


lui ргёса а voix & fa plume. 


Le nombre des'oppofans grof- 
fit. Jean-arrêté par la clameur 
рае ne recueillit que de 
а haine. , & quand même il 


& umcortége qui embarraffoit* 
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eût réuffi à forcer le Palais, il Ал. ress: 


n'eùt rien trouvé » parce que 
le Chancelier fentant appro- 
cher fa fin avoit tout brülé. 
Au refte, la confpiration. 
étoit-elle réelle ? On trouve 
Và-deffus des contrariérés dans 
les Mémoires. Un Hiftorien 
doit fe. borner à dire précifé- 
ment ce qu'il fait, au lieu de 
deviner ce quil ne fait раз. 
Quoi qu'il en foit, comme tout 
Ordre particulier. paffe en Po- 
logne pour un inftrument de 
tyrannie , on accufoit le Roi 
de tendre au defpotifme, Il lui 
en échappoit quelques traits. 
Mais fi cette paffion l'eüt réel- 
lement tourmenté ,_ auroit- il 
convoqué tant de Diètes? Il 
n'ignoroit pas que toutes les 
fois qu'une Nation s’affemble, 
elle eft au-deffus du Chef. Mais. 


186 НіѕтоткЕ 


An ien, il préféroit la République à fon 
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autorité. | Aucun regne n'avoit 
уй la Nation affemblée auffi 
fouvent , non-fetlement dans 
les Comices ordinaires qui re- 
viennent tous les deux ans : 
Mais encore dans les extraordi- 
naires que la Loi n'ordonne pas. 
Telle fut la Dièté de cétte an- 
née. Elles'ouvrit le18 Janvier. 

L'objet capital dont elle 
s'occupa fut'la paix particuliere 
que le Turc ne céffoit d'offrir 
à la Pologne : A RERéchiffez , 
difpient au Roi ceux qui fa 
fouhaitolent , > réfléchiffez fur 
» vos tentatives inutiles con- 
» tre Kaminieck , für vos ex- 
> péditions ruineufes en Mol- 
> davie , fur l'impoffibilité de 
> lever de nouveaux fubfides , 
» fur fept ans de guerre qui 


ont épuifé la Pologne pour 
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faire triompher. Ја Maifon. 
d'Autriche. Les alliances 
ont enfin des bornes. Vou- 
lons-nous imiter les Sagun- 
tins qui s'enfevelirent fous 
l'amitié des Romains ? L'Em- 

pereur manque lui-même à 

la Ligue en lui fourniffant 

moins de troupes depuis qu il 

set armé contre la France. 

Eft-ce notre faute s'il ne veut 

oint de paix ni vaincu , ni 

Gren Qu'il faffe donc 

la guerre avec fes propres 

forces , ou qu'il nous four- 
niffe les moyens de la con, 
tinuer Lëlz, 

La Lë étoit effetive- 
ment dans l'impoflibilité de fou- 
doyer fes troupes. Innocent XI. 
étoit mort; & on ne favoit pas 


— TT -————->—” 


(à) Zalusxi тот, 2. pag. 1187. 
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Avi» fi Alexandre VIII. fon fac- 


ceffeur, voudroit, comme lui; 
employer les revenus de РЕ- 
glife à l'humiliation de la Puif- 
fance Othomane. 

Jean frappé des raifons pour 
la paix , fe trouvoit dans une 
grande perpléxité : mais l'Em- 
pereur fe tenoit attaché à la Liz 
gue par de grandes efpérances 
qui pouvoient enfin fe réalifer. 
La fa&ion Frangoife , en ne 
parlant que de paix, & grof- 
fiflant de moment en mo- 
ment , fembloit devoir la dé- 
cider. T rois Frangoisanimoient 
fecrettement cette fa&tion:: le 
Marquis de Béthune , l'Abbé 
de Gravel, & un Confeiller 
au Parlement , Caillet de Teil, 

La Chambredes Nonces,ga- 
gnée par Léopold & Jean , étoit 
pour la guerre; elle pouffa des 
биз contre les trois Miniftres 
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de France , les plus violens Am16%: 


contre Gravel. On l'avoit déjà 
prié de quitter la Pologne; il 
s'obfinoit à refter. La Répu- 
blique lui ordonna de partir; 
il n'en tint pas compte. Le Roi 
lui fit dire, par le Grand Tré- 
forier, que s'il ne partoit pas 
il feroit cité en jugement; il 
éludala menace en cherchant 
un afyle dans une Maifon Re- 
ligieufe. La Diète le fup ofa 
parti, reprit fes délibérations 
& confentit enfin à la conti- 
nuation de la guerre (а). Il 
eft rare que la Nation affem- 
blée n’enfante quelque nou- 
velle conftitution. Les Lirs de 
Juflice ne regardent p les 
affaires publiques en Pologne. 
Il fur ftatué que dans toutes les 


— 


(a) Ibid, pages 1162 & 1165. 
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4n:155o, Diètes à certains jours, le Roi 


prenant la place de Juge & la 
Loi à la mam, prononceroit 
fur les caufes des Particuliers. 
Tels font les Lis de Juflice, 
ou, felon l’expreflion Polo- 
moife ,. les Jugemens, Comi- 
4iaux dans ce Royaume. Avant 
Etienne Bathori & l'établiffe- 
ment des Tribunaux fédentai- 
res, le Roi jugeoit fon peuple 
en parcourant les Provinces. 
Henri de Valois s'eu étoit bien- 
tôt rebuté : Parme foi, difoit- 
il, ces Polonois-ci me font faire 
de Juge & le Jurifconfulze : ils 
voudront bien-tót encore que je 
Gaz Je métier. d'Avocar. Il ou- 
blioit que les premiers Rois fu- 
rent Juges. 

C'eft la- coutume. de termi- 
ner la Diéte par un difcours 
d'Aen au Roi; doge plus 
ou moins, hyperbolique. Les 
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grandes qualités de Jean fau- Anas 


verent. bien des menfonges à 
l'Orateur : mais il débita beau: 
coup de faufletés fur. la trane 
quillité préfente de la Républi- 
que, dont il faifoit honneur au 
Roi. Les faétions continuoient, 
&. ayant, méme Ja. ба de la 
Diéte , l'Armée. s'étoit confé- 
dérée. Il lui étoit dú plus de 
vingt millions ; elle déclara 
aux Généraux qu'elle ne mar- 
cheroit pas fans être payée, 
Heureufe encore la Républi- 
que en ce que le Soldat, fage 
dans fa révolte méme , ne me- 
naçoit point d'exécution mili- 
taire (2) ! 

Cette confédération caufée 
par, la; ебе. d'argent, mal 
GC ordinaire à un État fans 


(a) Ibid. page 1187. 
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commerce, anéantit tout DE: 
jet de campagne. On fe con- 
tenta de tenir les troupes fur 
la frontiere , pour empécher 
les incurfions des Tartares , 
ravages qu'on n'évita pas en- 
tierement. Ils vinrent jufqu'aux 
prs de Lublin dans la petite 

ologne ; & fans un efpion, le 
Roi couroit rifque d’être pris(a). 
Cesincurfions réirérées étoient 
les triftes fruits de la crife où 
fon fe trouvoit, Des troupes 
mal payées, mal vétues ow 
blient leur devoir & leur va 
leur. Les Chefs frappés de 
leurs juftes plaintes craignoient 
d'ufer de l'autorité ; ils rem- 

loyoient que lexhortation. 

es Évéques s'en méloient en 
qualité de Sénatews. Celui de 


4 


(a) Ibid. page 1167. 
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"Сит , Olfowski , prit fon texte A" 18% 
dans le mécontentement qu'on 
avoit des Mofcovites. Меш. 
bres de la Ligue ; c'étoità eux 
d'agir contre l'ennemi. com- 
mu» , lorfque la Pologne ne 
le pouvoit pas; & leurs épées 
zeftoient dans le fourreau. Ol- 
fowski difoit donc à l'Armée 
ce que Marius avoit di :à fes 
Soldats qui demandoient de 
l'eau Dy ет a dans le camp 
ennemi, d vous êtes Sek 
ә Il y a de l'argent chez les 
> Mofcovites , & vous êtes Po- 
= lonois ».Cetraitd’éloquence 
ne produifit & ne devoit pro- 
duire aucun effet. Marius tou- 
choit le camp ennemi: les Po. 
lonois étoient fort éloignés des 
Mofcovites > & ils ne marche; 
we. ni à eux, ni aux Turcs. ` 
е qui avoit reti 
Tome H, SE Eech 
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covites dans l'ina&ion , c'étoit 
le bruit de cette paix particu- 
Tiere dont la Pologne s'occu- 
poit. Ils craignoient de refter 
«n proie aux Turcs & aux 
Tartares, Le jeune Czar Pierre, 
Teul alors fur le Tróne dont 
fon ainé n'étoit pas digne, 
favoit qu'un Chiaoux (а) du 
Grand-Seigneur & un Envoyé 
Tartare étoient à Varfovie. Un 
Grand de fa Cour y éclairoit 
les démarches de la Répu- 
pec ВА Chrétienne , de- 
puis fa naiffance, en 1685. пах 


—————— 


(a) Cet un Officier de la Porte qui 
fait l'Office d'Huiflier; c'et comme un 
Exempt des Gardes en France. Tels font 
les Ambaffadeurs que le. Gránd - Seigneus 
enyoie aux autres Princes. 


—— 
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voit pas fenti une langueur pa- 
reille. Les Polonois mentres 

renoient rien , faute d'argent, 

es Mofcovites fe tenoient 
chez eux par politique. Les 
Véhnitiens faifoient quelques 
efforts dans l'Archipel ; mais 
trop foibles pour fe faire crain- 
dre. Morofini, dont la pré 
fence étoit plus néceffaire en- 
core à Venife depuis qu'il étoit 
Doge , n'animoit plus. fa. vie, 
toire. L'Empire étoit obligé 
de faire face à Louis XIV. 

Les Turcs moins preffés de 
toute part,& animés par la Fran- 
ce , au grand fcandale de Rome 
& de la Ligue , s'étoient mis en 
campagne de bonne heure. Ils 
avoientàleurtéte Muflapha Cus 
progli,fils, petit-fils de Grand Vi. 
fir, & parvenu lui-même à cette 
premiere dignité : il ne refpi- 
foit que la guerre, TM 

1 
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toute propofition de paix. H 
avoit commencé par réformer 
ies abus d'une mauvaife admi- 
piftratüion de fept ans , & par 
te rétabliffement des finances. 
En ouvrant la campagne ; il 
employa la Religion & la fé- 
vérité des mœurs. Toutes les 
Mofquées de Conftantinople 
'& les pavillons du Camp ге- 


tentirent de prieres, Une fou- 
{е de Jeunes garçons qui fui- 


voientl Armée , affreux inftru- 
mens de- débauche & de dé 
penfe , furent chafíés , fous 
peine de mort , s'ils reparoif- 
oient. Il ne s'agiffoit plus que 
de rendre le.courage aux trou- 
; le Vifir.s'en chargeoit en 
{еш tragant la route de la vic- 
toire avec le fabre de fon pere 
Cuprogli (4) 
<=— —————— 


(a) Cantémir , tome +, page 182. 
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ДВС JEAN РЕВ T 
Le Duc de Lorraine , celui д, sz: 


de tous les Genéraux de l'Em- 
pire qui avoit montré les plus 
grands talens, depuis Monté- 
cuculi , avoit terminé fes jours. 
П les avoit paffés dans la gloi- 
re, mais fans Etats. Il s'étoit 
flaté d'y rentrer à la téte de 
foixante mille hommes en 
1676. Aut типе, аш nunquàmz 
ee ce quon lifoit fur fes 
Etendarts , ou maintenant , ou ja- 
mais. Ce fut jamais. Plus heu- 
teux pour la Maifon d'Autri- 
«he , il en avoit foutenu la 
fortune, fans recouvrer la fien- 
ne; regret qu'il emportoit au 
tombeau, & qu'il exprima dans 
cette Lettre à Léopold : » Sa- 
> crée Majefté, fuivant vos or- 
> dres, je fuis parti d’Infpruck 
ә pour me rendre à Vienne: 
> mais je fuis arrêté ісі par шъ 


lij 
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Аю» plus grand Maitre : је vais 


» Jui rendre compte d'une vie 
» que je vous avois confacrée 
> toute éntiére. Souvenez-vous 
» que je quitte une époufe qui 
æ vous touche, des enfans à qui 
> je ne fajffe que mon épée, & 
= des fufets qui font dans Fop- 
> preflion « Léopold fentit 
dans cette campagne méme 
combien il étoit difficile de 
“remplacer fe Général quil 
pleuroit.. 

Le Vifir Cüprogli , aprés une 
vi&oire complette fur les Im- 
périaux, fit fever le blocus de 
trois Places dans la haute Hon- 
grie,en E quatre dans la bàffe, 
foumit l'Albanie , la Bulgarie, 
& reprit'toute la Servie, Bel- 
grade méme, malgré une gar- 
nifon de fix mille hommes , 
qui fut paffée au fil de l'épée; 


Zë 
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& pendant qué ce torrent me- Antere 


haçoit encore Vienne , Féké- 
li, que la Porte foutenoit tous 
jours,battoit le Général Baas, 
& fe faifoit déclarer Prince de 
Tranfylanie, après la mort de 
Michel Abaffi. 


L'hyver donna le tems à la As. voa 


ligue Chrétienne de reprendre 
des confeils & des forces. Jean 
continuoit à fe trouver embar- 
raffé entre Léopold & Louis 
XIV. Faifant autant de bruit 
qu'eux dans l'Europe, mais 
moins puiffant, il vouloit les 
ménager tous deux. Son coeur 
étoit pour la France : fes inté- 
rêts le décidoient encore pour 
la Maifon d'Autriche. La Fran- 
ce ne manquoit pas de lui faire 
de belles promeffes : mais la: 
Maifon d'Autriche, voifine de 
fes, Etats, étoit à Pe de réas 
Lie 
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Sa wan, lifer les fiennes , lorfqu'elle 


voudroit garder la foi. Jean 
avoit, dans le moment méme, 
an intérét de famille à traiter 
avec elle. П s'agiffoit de ma- 
vier le Prince Jacques. La Po- 
logne , depuis l'enlévement de 
fa plus riche héritiere , n'avoit 
plus de parti pour lui. La Fran- 
ce auroit pü offrir une Prin- 
ceffe de fon fang: mais on vou- 
loit une fille de Souverain. 
Léopold qui difpofoit alors de 
l'Empire & de tous fes Prin- 
ces; propofa une fille de PE- 
leëteur Palatin. Elle étoit fœur 
de ce méme Charles de Neu- 
bourg , dont le Prince Jacques 
avoit tant à fe plaindre , & 
qu'il avoit voulu voir l'épée à 
la main. Mais les Princes ou- 
blient les injures comme les 
bienfaits, quand l'intérêt parle. 
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Ce mariage allioit la. Maifon 
de Sobieski à toutes les: Cou- 
ronnes de l'Europe, & le Prin- 
ce Jacques devenoit beau-frere 
de l'Empereur. €’étoit la pre- 
miere occafion où Léopold 
agifloit de bonne-foi avec Jean; 
encore confultoit-il plus fes 
intérêts que ceux de fon allié, 
qu'il s'attachoit par un nouveau 
lien. 

Le Marquis de Béthune tra< 
verfoit la. Négociation autant 
qu'il pouvoit. Н fut convemr 
qu'il fortiroit de Pologne. On 
convint- aufli que Charles de 
Neubourg conduiroit fa foeur 
jufqu'aux frontierés de la Ré- 
publique ; comme -pour faire 
une efpéce de fatisfaction aw 
Prince Jacques fur ce qui s'é- 
toit рай à Berlin ; & celui-ci 
zenoncoit à fes prétentions fur 

Iv 
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Än 1691, Jes biens de la Maifon de Rad- 


zivil (a). 

Les deux Epoux fe virent 
pour la premiere fois à Olé- 
nifc. La Princeffe arrivoit, vê- 
tue à la Hongroife; elle y prit 
des habits Polonois. Le Prin- 
ce, en recevant fa main, re- 
«ut auffi l'Ordre de la Toifon 
d'Or, apporté par lẹ Comte 
de Holftein: La pompe nup- 
tiale marchoit & approchoit de 
Varfovie. Le Cardinal Primat, 
accompagné des Grands Offi- 
ciers dela Couronne , vint au 
devant. Le Grand-Maréchal , 
pour faire fa cour au fils de fon 
Maître, tint fon bâton élevé 
devant lui : Vous oubliez donc, 
lui dit le Primat, que сег hon~ 


—r[— Y 


(a) Zalussi , teme 2. page 1166 
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eur теј? ай qu'au Roi. Le bâ- 
ton fut baiffé (2). Cette morti- 
fication-qui rappelloit au. Prin- 
ce Royal, qu’en Polognele fils 
d'un Roi n'eft qu'un Citoyen, 
jetta uri peu d'amertume au mi- 
lieu de la joie, & ce n'étoic 
qu'un prélude de tous les cha- 
grins qui devoient fuivre. Il 
eft certain que Jean fit une 
grande faute en formant ces 
nœuds , fans en rien- commu- 
niquer au Sénat ni à la Noblef- 
fe. La Pologne ne permet 
point à fes Princes de fe ma- 
trier fans le confentement de la 


Анбоз 


République. Jean vouloit quel-- 


quefois trancher du Monarque.- 


C'étoit éloigner fon fils de la 
Couronne , au lieu de l'en 


approcher ; mais raconter ici: 


— ` 


(ei Zalusxi , toma, z. pag. 1218. 
lvj 
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Ae, ënn, Ce qui arriva dans la fuite ç 


ce feroit anticiper les événe- 
mens. 

Le parti de Іа France, irri 
té d'un mariage qui cimentoit 
Punion de Vienne & de Var- 
fovie, n'oublioit rien pour le 
rendre inutile à Ја Maifon 
d'Autriche. Léopold, en le fi- 
gnant, avoit promis tout de nou- 
veau um Corps. de troupes au 
Roi de Pologne, s'engageant 
à le mettre en poffeffion de la 
Moldavie & de la Valaquie , 
pouxvû qu'en. revanche il agit 
fortement contre le Turc; di- 
verfion toujours fi néceffaire à 
Léopold. Le Marquis de Béthu- 
ne femoit des doutes raifonna- 
bles fur de fi belles offres tant 
de fois reçues & tant de fois 
fans effet, Il adrefloit aux Pa- 
Tatins & à tous ceux qui avoient 


du crédit dans. le Gouvyerne- 
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ment, des Mémoires où il cen- 
furoit la politique de la Mai- 
fon d'Autriche ‘qui tournoit 
toute la guerre à fon profit. Il 
leur montroit les avantages cer- 
tains d'une paix particuliere 
avec Je Turc, employant en 
core une autre raifon, dont il 
avoit plus d’une fois éprouvé 
la force ; l'or. 

Ces infinuations , qui fermen- 
toient dans la République , vin- 
rent à la bison E de l'Am- 
baffadeur de Vienne, le Comte 
de Thun. Il.follicita vivement 
le renvoi du Marquis de Bé- 
thune. Il écrivit au Palatin de 
Vilna que la France vouloit 
faire un Roi à fa dévotion, du 
vivant méme du Prince ré- 
gnant; & que Béthune, fans 
égard à l'honneur de lui appar- 
tenir, tramoit cette confpi- 
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Qo UT са ы „ 
ration contre lui & la Répu- 


blique. Béthune irrité de cette 
imputation, & encore plus de 
quelques termes injurieux à 
Louis XIV. appella l'Ambaffa- 
deur en duel. Jean , perfonnel- 
lement interreffé dans la que- 
relle , envoya demander à 
T'Anebaffadeur quelle preuve il 


pouvoit donner d'une accufa-- 


tion: auffi- grave. L'Ambaffa- 
deur- répondit qu'il ne devoit 
de compte quà fon Maitre. 
Quant au duel, ajouta-til , quoi- 
que mon cárađere public men 
difpenfe, je m'y préterai, au ha~ 
zard d'étre blämé par l Empe- 
reur. Jean ne trouvant point 
- Ja lumiere qu'il cherchoit , & 
s'élevant au-deffus des foup- 
cons, fufpendit les épées. Les 
deux Miniftres s'engagerent , 


jar écrit, à ne point s'attaquer- 
В > 
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tant qu'ils feroient еп Polo- An ré 


gne (a). 

A travers ces démélés , les 
Tartares firent une irruption: 
dans le Palatinat de Ruffie, oà 
ils brülerent cinquante Villa- 
ges appartenants au Roi. Les 

iens des Particuliers furent 
épargnés.. Cette affe&tation fit 
dire que c'étoit le fruit des in- 
trigues de la Franee pour for- 
cer le Roi à la paix. 

Cependant Thun: avoit inf- 
œuit Léopold de ce qui fe paf- 
foit entre Béthune & lui. Un 
évenement aggravoit encore 
fa plainte. Un Courier, qu'il 
avoit dépêché à Vienne, avoit 
été dépouillé en Pologne, ёс 
attaché à un arbre, violence 
qu'on- attribuoit. à la fa&ion: 


(a) Id. Ibid: page 1220 & 1221; 
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Rs S cm 
Françoife. Léopold. en demari- 
doit la punition, fans quoi il 
füpprimeroit là pofte qui étoit 
plus avantageufe à la Pologne, 
qu'à l'Empire. Le procédé de 
Béthune l'irritoit bien davanta- 
ge. Après avoir rappellé fes an- 
ciennes plaintes contre Jui ; »la 
» révolte des Hongrois qu'il 
> avoit favorifée , le poifon de 
x la défiance qu'il avoit tow- 


> jours femé entre les’ deux. 


> Cours „il étoit étonné de le 
»favoir encoré en Pologne, 
> qu'il auroit dû quitter dés le 
» mois de Février en vertu des 
» paétes matrimoniaux. J'ai 
» bien voulu fermer les yeux 


5 fur ce délai, en confidéra- 


» tion de la Reine , dont il a 
> l'honneur d'être allié : mais 
» enfin ma patience eft à bout ; 
» & ficet audacieux, qui ofe 


> braver un Miniftre Impérial ;, 


dee 
DE JEAN SOBIESKI. 209 


» ne fort pas inceffamment de 
» Pologne, je rappellerai mon 
» Ambaffadeur «. Le Comte 
de Konigfek , qui expédioit la 
dépêche, ajoutoit de fon chef; 
que la Reine de Pologne étoit 
dans l'erreur, fi elle fe attoit 
de tirer quelque avantage de la 
Cour de France, aigrie depuis 
longtems par la Ligue Chré- 
tienne, & tout récemment par 
le mariage du Prince Jacques; 
que le feul parti pour elle ёс 
pour fa famille , étoit de fe 
tourner entierement du cóté de 
la Cour de Vienne, & qu'il 
étoit de fom intérêt de le bien 
perfuader au Roi. 

Jean, trop engagé avec l'Em- 
pereur pour regarder en arrie- 
re , cherchoit à le fatisfaire. 
Louis XIV. trancha la difficul- 
té. Le Marquis de Béthune fut 
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= N : PEE An. 1658 
voit toujours уй avec un plai- 
Ал,тбөт. nommé Ambaffadeur en: Sue- fir fingulier : mais il avoit une 


de, oà il mourut au bout de plaifanterie nationale qui lui 
quelques mois, fans avoir joui | faifoit quelquefois des ennemis. 
d'une fortune proportionnée à Un jour il lui échappa de dire 
fa naiffance , Àfonalliance avec en parlant du Prince Jacques ; 
le Roi de Pologne , aux em~ dont la mine n'étoit pas auf 
plois qu'il avoit remplis, ni à avantageufe que celle du Roi, 
fes talens. Dans le peu de tems qu'il porroia P'exclufion de la Cour 
qu'il vécut à la Cour de Sue- топле für fon vifage. Le Rois 
de, il gagna tellement le Co | qui aimoit lui-même les bons 
biner, que le Roi défendit à mots, ne s'étoit pas offenfé de 
fes Miniftres d'aller manger celui-ci, comme il auroit pů 
chez reng der Puiffances étran- | le faire; & c'étoità regret qu'il 
geres., défenfe qui regardait avoit facrifié Béthune à l'Eme 
celui de France plus que tout cred 1 
autre. Les Hongrois, au com- L'Empereur étant appaifé ç, 
mencement de leur révolte, & la fa&ion Francoi e affoi- 
Get tant de goût Е blie, les fétes du mariage re- 
lui, qu'ils eurent quelqu envie renoient de l'éclat , lorfque 
d'en faire leur Roi, fila France Ë Difcorde entra dans la Mai- 
avoit jugé БЭР d'entre- fon Royale. LaReine , toujours 
prendre & defoutenir cette ré- | dominante dans le cœur du 
volution, En Pologne on l'a 


Ах, 1697, 


212 HISTOIRE 


Roi, voulut faire fentir fon eme 


ire à la Princeffe de Pologne: 
E Brû n'eut pas toute la do- 
cilité que la Belle-mere exi- 
geoit. Le Prince Jacques par- 
‘tagea le mécontentement de fa 
jeune époufe, & un autre cha- 
rin, qui lui étoit perfonnel ; 
e dévoroit. 

Le Prince хапае, fon 
frere , fortoit de l'enfance, & 
commençoit à ouvrir les yeux 
fur la fplendeur du Trône. Une 
premiere fleur de jeuneffe, une 
phyfionomie ouverte , une fi- 
gure féduifante , un air noble ; 
des moeurs douces , lui ga~ 
gnoient le coeur de la Reine, 
& la Reine n'oublioit rien 
pour le rendre encore plus 
agréable au Roi. La Nation 
même le regardoit déjà avec 
complaifance, & cette Nation: 


== 
DE JEAN SOBIESKI. 213 


fait fes Rois. Il y avoit même An 1e 


une expreffion qui couroit dans 
le Royaume: on appelloit ce 
cadet, Ze fils du Roi , & l'aîné, 
celui duGrand- Maréchal. Daily 
leurs, comme on ayoit trouvé 
dans les prophéties Polonoifes 
la lettre J, pour défigner le 
Roi Jean. On rencontroit la 
lettre Æ, pour marquer fon 
fucceffeur (a). 


(a) Lorfque le Trône fut vacant, les 
Partifans de la Reine Douairiere пе man- 
guerent pas de faire valoir certe lettre À, 
en faveur du” Prince Alexandre. La faction 
du Prince de Conti que PAembarrafloit, 
difoit que fi Je Prince François n'étoig 
pas Alexandre de nom, il l'éoit par fa 
valeur. On fait que ni l'un ni l’autre n'a 
regné : ce fut Auguffe , Ele&eur de Saxe i 
& fi la prophétie s'en étoit tenye à la 1с 
ме À, elle conferyeroit encore un air de 
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Le Prince Alexandre fut 
donc un rival aux yeux du 
Prince Jacques , & la jaloufie 
de celui-ci s'envenima , lorf- 
qu'au 13 Juin, le Roi, quittant 
Varfovie , emmena ce fils fi 
chéri pour le montrer à l'Ar- 
mée & le former aux combats. 
‘Cependant l'augufte pere n'a 
voit pas négligé Гаіпё. Н Pa- 
voit invité à le fuivre avec la 
Princeffe de Pologne qui atten- 
droit dans le Palatinat de Ruf- 
fie, dans la compagnie de la 
Reine , le retour de l'expédi- 


vérité z mais elle ajodtoit un arrêt effrayant, 
morietur brevi , Ë mourra dans peu. Augufte 
a regnétrente-fix ans : terme айел long pour 
ип Roi élu à l'âge de vinge-fept. Malgré 
cela, on débite encore en Pologne que 
la prophétie étoit bonne, ainfi que touteg 
elles qui regardent les Rois à venir, 
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tion. Le Prince Jacques mé- 
content de tout dans ce mo- 
ment de trouble, répondit qu’il 
n'expoferoit point fon époufe 
aux duretés de la Reine; & que 
pour lui étant fans revenus, ilne 
pues fournir aux dépenfes de 
a campagne. Il taifoit la vraie 
raifon. Le Roi qui auroit püor- 
donner ne fut que pere. Il le 
laïffa à fa propre volonté & 
partit. 

Le lendemain le Prince Jac- 
ques encore plus agité, tint 
Confeil avec l'Ambaífadeur de 
Vienne; &il déclara au Grand- 
Chancelier qu'il fe retireroit de 
Pologne, fi le Prince Alexan- 
dre continuoit D route; re- 
traite , difoit-il, que la Polo- 
gne ne défapprouveroit pas, 

orfqu’elle apprendroit dans un 
Manifefte que le Roi deftinoit 
le Trône au cadet au préju- 


An, repr; 


Ae ënn dice de l'ainé. Ce projet pou- 
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voit être dès lors celui de la 
Reine , comme la fuite le dé- 
voila : mais ce ne fut jamais 
celui du Roi ; & méme, s'il 
eüt eu quelque prédile&ion 
pour les cadets dans un âge 
où les qualités de l'ame ne font 
point encore développées, il 
ей vraifemblable qu'il auroit 
panché du côté du Prince Conf- 
tantin , le dernier né, fon vrai 
portrait. Mais la paffion qui 
agitoitle Prince Jacques, n'e- 
xaminoit rien. 

Le Roi lui ft favoir qu'il 
pouvoit partir avec la malédic- 
tion paternelle quand il vou- 
droit. Mais qu'une fois parti 
il ne comptât. plus revoir ni 
fon Roi, ni fon Pere. Cette 
menace ne l'ébranla pas. Il 
répondit au Roi, qu'il alloit 
dans les Pays-Bas dont l'Efpa= 

gne 
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== == T ЫЗ: ruit 
pne lui offroit le‘ gouverne- 
ment. Le Roi indigné pen- 
foit à le punir. La punition 
commençoit déjà. Les Courti. 
fansiwofoientplusle voir; &fes 
amis mêmes l'abandonnoient. 
Le Jéfuite Vota & le Réfident 
de Venife , tous deux diferts, 
infinuans , s'enfermerent avec 
ni gus lui peindre la foi- 
bleffe de fa jaloufie contre un 
Frere à qui l’âge encore ten- 
dre attiroit quelques vaines ca- 
reffes; l'injuftice de fes foup- 
çons fur la fucceffion au Tró- 
ne ‚ l'énormité & les dangers 
de fa révolte contre fon Pere 
& fon Roi. Ils le détermi- 
nerent à demander un par- 
don qu'il feroit trop heureux 
d'obtenir. Le Prince fe rendit 
donc à l'Armée pour fe jetter 
aux pieds de fon Roi, Le Pere 
Tome ШІ, K 
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An, 1691 pardonna & lui permit de par- 


tager les lautiers qu'on fe pro- 
mettoit dans la campagne. C'é- 
toit un fpeétacle touchant de 
voir un Héros entre fes deux 
fils, l'un rentré en grace & déjà 
fait aux armes; l'autre toujours 
chéri & qui venoit apprendre 
À vaincre: tous trois marchant 
aux ennemis de la patrie. La 
Reine & la Princefle de Polo- 

ne refterent fur la frontiere où 
elles diffimulerent leur averfion 
mutuelle (а). 

Il fut réfolu , dans le Cone 
feil de guerre , d'entrer en Va- 
laquie , puifque le fiége de 
Kaminieck paroiffoit toujours 
impoffible avec les forces pré- 
fentes; de s'emparer , chemin 


Li deside iie ee eei 


(8) Záltsx. tom. 2, pag. 1222 & 1228 
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faifant , de Soro 
Turque fur le a 
se la Es des Cofa- 
xi =e qui les retardoit , с? e 
ш ils étoient fans bo 
Se Le Roi y pour 
їн е fon propre tréfor , laiffa 
fos d de troupes pour con- 
e а garnifon de Kaminieck; 
райа le Niefter à la fin d'Aoát; 
3 


& fuf; i 
du endit fa marche à Snya- 


ill 
o pres d cune fur la 


oi il dev 
de Léop 


en- 

р » fort den 

ouis XIV, ПЕРЕ 
Si, maloré 

oubliées Se Roi a iones 


i Roi 
reftoit encore isi See 
Va 


l : 
é, il falloir qu'il ne regardâc 
Kij 


An. 162r 
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fa conduite que comme un dé- 
lai politique pour le retenir 
-dans la Ligue, & non comme 
une mauvaife foi décidée. Il 
pouvoit croire que Empe- 
reur n'atendoit que lexpulfion 
des Turcs de toute la Hon- 
grie , pour remplir fes enga- 
gemens. Autrement fa conf 
tance feroit une énigme inex- 
plicable. Des Ecrivains paf- 
dionnés pour fa gloire , pré- 
tendent que , fans égard à fes 
propres intérêts, il fe tenoit 
attaché à la Ligue, continuant 
les diverfions néceffaires pour 
ne pas manquer à la foi des 
Traités & au bien commun 
de la Chrétienté. Tant de gé- 
nérofité n'entre gueres dans le 
confeil des Souverains; & d'ail- 
leurs il faut que leurs vertus 
s'accordent avec le bonheur 
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D е a pé: 
de leurs Sujets La Pologne 
fouffroit infiniment de la lon- 
gueur de cette guerre, 
L'Armée marchoit pourtant 
avec cette réfolution qu'un 
grand- Capitaine infpire tou- 
Jours ; & avec plus de joie que 
le Chef n'en pouvoit goûter. 
La divifionqw'il voyoit croître 
entre fes deux fils , l'inquié- 
toit autant que 1а conduite de 
l'Empereur. Le Prince Ale- 
xandre ardent à s'inftruire , cú- 
tieux de tout, fe montroit fans. 
ceffe aux troupes , vifitoit les 
poftes s careffoit Oficier , en- 
troit dans la tente du GE 
compatiffoit. à fes maux E: 
queftionnoit fur fes befoin s: 
n faifoit des largeffes.. da 
aar. traitoit ce. zéle 
ko pularit ambitieufe , d'ar- 
S e pour féduire la multitude, 
€ trahifon envers fon aîné, On 
Kij 
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fe regardoit avec des yeux ja- 
oux, on s'échappoit en pa- 
roles piquantes ; & quelquefois 
méme fous les yeux du Roi 
ils oublioient qu'ils étoient fre- 
res. Le Roi fembloit preffen- 
tir que cette rivalité feroit un 
jour fortir la Couronne de fa 
Maifon. Je triompherai plus ai- 
J'ément s difoitil, de Pennemi 
que je vais chercher. 
: Та marche continuoit& on 
"üi'rapportoit^que 1 
gar SE 
de Pérérita avec vingt mille 
"Fartares. C'eüt été peu de 
chofe: mais on ajoütoit que 
trente mille Turcs s'avancoient 
par le Budziac : c'en étoit plus 
qu'il ne falloit pour difputer la 
conquéte de la Moldavie & 
de la Valaquie. Les Tartares 
parurent auffi-ót. On les fui- 
vit quelques jours; mais la 
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famine étoit fur leurs раз. On An. eg, 


paffa le Pruth pour chercher 
des fubfiftances en marchant 
aux Turcs, Ceux-ci ne fe pref- 
ferent pas. Leur deffein étoit 
de ne fe montrer que lorfque 
la faifon avancée rappelleroit 
les Polonois à leurs foyers, fans 
fe mettre en peine de quelques 
places qu'ils pourroient enle- 
ver : Sorock & Nerzécum fu- 
rent effe&ivement tout le fruit 
de la campagne. Les Turcs 
ne tirerent point le fabre. Des 
neiges prématurées & auffi ex- 
traordinaires par leur abon- 
dance vinrent glacer le Sol- 
dat, rompre les chemins, em- 
barraffer l'artillerie. & les con: 
vois, haraffer les hommes ë 
les chevaux. Lorfque l'Armée 
Polonoife regagna les frontie- 
res, qn eût dit qu'elle жехепоіс 


Kiv 
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Saa ccr. c uA. Ga. 
An 155, d'une déroute (a). C'étoit pour 


la quatriéme fois que Jean 
manquoit la conquête de Іа 
Moldavie & de la Valaquie. H 
s'en fallut peu que Léopold ne 
füt sufi & plusmalheureux que 
lui en Hongrie. 

Soliman III. étoit mort de- 
puis реп, après quatre ans de 
терпе, ёс un triomphe qu’il ne 
méritoit pas. Achmet IT. fon 
frere lui avoit fuccédé fans 
avoir plus de qualités que lui. 
Mais Muftapha Cuprogli re£ 
toit Vifir; & campoit devant 
Salankemen , fur les bords du 
Danube. Le Prince Louis de 
Bade, Général des Impériaux, 
marcha pour le combattre , ne 
le croyant ni fi fort , ni fi bien 


— ——— — 


(a) Zalüsxi, tom, 2. pag. 1236. 
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campé. A peine arrivé il n’eut Аа. 1694. 


lus que le parti- de la retraite. 

es Turcs l'attaquerent avec 
tant de fureur & de conduite 
que fa perte. paroiffoit inévi-- 
table.. Le champ de bataille 
étoit déjà couvert: dë Chré-- 
tiens expirans : mais la fortune 
de Léopold voulut qu'un bou-- 
let emportât le Vifir qui n'a- 
voit gueres joui de fa haute for- 
tune ; il périffoit dans le mo— 
ment ou il étoit le plus glorieux- 
& le plus néceffaire. L'Aga- 
des Janiffaires auroit pü lé rem-- 
placér : un autre boulet l'éren- 
dit mort ; & les Infideles conf 
ternés abandonnerent. la vic- 
toire qui n'eut cependant d'au-- 
tre fuite que la prife de Lippa;- 
Ville malheureufe, fans ceffe 
prife & reprife , également mal-- 
traitée par les amis. & par les: 
ennemis, Les use dans: 


Le 


—.. 
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. leurs forêts font plus heureux: 
Les autres ligués avoient en- 
core de moindres fuccès. Les 
Vénitiens, que le Doge Moro- 
fini ne commandoit pas, fe fou- 
tenoient à peine dans l'Archi- 
pel. Le Czar Pierre, occupéde 
troubles inteftins dans fes États, 
avoit plütôt penfé à s'affermir 
fur fon Trône qu'à ébranler 
celui de Conftantinople. 

Cette campagne fut la der- 
niere de Jean. Се рей pas 
l'extrémité de l’âge qui laver- 
tiffoit de fe retirer. Il n'avoit 
que foixante-un ans; mais qua- 
rante ans de guerre où il avoit 
toujours payé de fa perfonne,dix 
dans les grandes charges de la 
République , dix-huit für un 
Trône qui exigeoit une action 
continuélle , tant de travaux 
avoient affoibli fes refforts; & 
Tame s'en reffentoit, Il réfigna 
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{е commandement de l'Armée да: 163 


au Grand-Général Jablonows- 
ki, pour ne s'occuper que de 
l'adminiftration intérieure: ou~ 
vrage encore qui. paífoit fes 
forces. Il fe trouvoit dans cette 
fituation équivoque , où lom 
n'a pas affez perdu pour être 
entierement gouverné, ni affez 
confervé pour gouverner par 
foi-même. 

Deux Juifs fous la protec- 
tion de la Reine , s'emparerent 
de lui : l'un, de fon op ;cé- 
toit le Médecin Jonas : l'autre; 
de fes finances; c'étoitun T rais 
tant: & ces deux hommes s'en- 
tendoient au mieux, pour Sé: 
tayer mutuellement en fecou- 
rant les Juifs leurs freres. Le 
Traitant, nommé Berk/al, prit 
à ferme les terres du Roi bien 
awdeffus de leur valeur: C'é- 
toit le Васег dans la plus forte 

Kvj 
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E SC 
CEA 5 " une Couronne fur la Aa. 18923 
An: 1622, paffion qui lui reftoit; car il re- GRR 


gardoit les: richeffes comme le 
plus sür moyen de conferver la 
Couronne dans fa Maifon. Mais 
le Juif , em donnant d'une 
main, favoit bien qu'il. rece- 
vroit encore plus de l'autre. I! 
vendoit au plus offrant toutes 
des graces de fon Maitre , & il 
établiffoit: des ufures fur les 
Douannes qv'il avoit affermées: 
La Reine voyoit ce commerce 
infâme : mais le Roi l'ignora 
longtems; parce qu'il étoit Roi 
& infirme. 

Deux eftampes coururent 
dans Varfovie. On voyoit dans 
Tune des gens de différentes 
Nations qui comptoient de l'ar- 
gent. Le Juif Bethfal , repré- 
fenté au naturel; examinoit fi 
les ducats étoient recevables; 
fon: Maitre en mettoit dans un 
coin de fa vefte, & fi on pe bei 


tête, on l'auroit pris pour un 
Banquier ou ий Changeur. Il y 
avoit longtems qu'on l'accufoit 
d’être avare, En fait d'avarice , 
il faut bien diftinguer un. Roi 
qui eft.le maitre de toutes les 
finances publiques, d'un autre 
à qui l'État naffigne qu'une 
fomme modique. Le premier 
puifant à volonté ne doit pas 
connoitre l'avarice, le fecond 
eft obligé d'épargner. L'autre 
image.arrachoit des larmes fur 
le fort des Héros. Un Prince eg, 
ténué. paroiffoit aflis fur les ge- 
noux Be jeune femme, & fu- 
coit la mamelle d'une vieille. 
La quantité de Couronnes que 
le malade avoit fur la tête l'ac- 
cabloit , & ne contribuoit pas 
moins à fa foibleffe que la ma- 
ladie. Il manquoit des fleurons 
à la plüpart de fes Couronnes 
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Anxész, qui paroiffoient en auf mavais- 


état que celui qui les portoit. 
La jeune femme qui lui prétoit 
fes genoux, c'étoit la Princeffe 
Royale qui, pàr fes complai- 
fances , s'efforgoit de parta* 
ger le Gouvernement avec la 
Keine. 

Jean, fe roidiffant contre 
fes maux, cherchoit à couvrir 
fon état de défaillance. Il affi 
toit au Sénat, mais rarement 
il voyoit la fin des Confeils. 
Un plaifir lui reftoit, c'étoit 
la chaffe. Il montoit à cheval: 
mais bien-tót obligé de def- 
cendre , il fe jettoit dans une 
voiture où il difoit qu'on étoit 
moins homme ; & il fe repré- 
fentoit avec amertumé l'opi- 
nion des Peuples, que l'ame 
s'affoiblit avec les organes. 

Le Corps de la République 
netarda pas à fe reffentir de la 
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langueur du Chef. Rien пе An:ré»s 


s'expédioit dans la. Chancele- 
zie. La confufion s'introduifoit 
dans les affaires. Les mon- 
noies déjà altérées par le voi- 
finage de l'Éle&eur de Bran- 
debourg s'altéroient encore d'a- 
vantage , & ruinoient le peu de 
commerce qui vivifioit la Po- 
logne. On ordonnoit des con- 
tributions qui ne fe réalifoient 
аз. Le Grand T réforier crioit 
que le tréfor étoit épuifé. L Ar- 
mée n'étoit pas payée. À peine 
voyoit-on dix mille hommes 
fous les drapeaux ; & c'étoient 
autant de mécontens qui o 
primoient le Payfan. Jablo- 
nowski , avec fi peu de forces, 
ne pouvoit rien entreprendre. 
Un Envoyé Tartare vint re- 
nouveller à Jean , de la part 
du Sultan Achmet, des pro- 
pofitions de paix dont il auroit 
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dà fe contenter; la-reftitution: 


de топ се que la Pologne re- 


grettoit., mais toujours fous: 


condition de fe détacher de la 
Ligue. Jean y étoit invinci- 
blement lié. par fon projet fur 
1a Moldavie. & la Valaquie , & 
il attendoit le retour de fà fan- 
té; fi bien.qu'on ne fe réfol- 
voit ni à continuer la guerre 
ni à faire la paix. Chacun.ne 
s'occupoit que de foi; & qui- 
conque avoit du pouvoir, ne: 
T'employoit qu'à fe foutenir fur: 
les ruines publiques. 


Fin du huitiéme Livre: 
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ROI DE POLOGNE, 


LIVRE IX. 


CE OUR remede à tant Ae ët 
fi "| de maux, on indi- 
J Kay |- quoit des Diètes; mais 
= ces Diétes rompues 
augmentoient le défordre. On 
erut pourtant que celle de 
1693: auroit du fuccès, Jost: 
qu'un Evêque rejetta les efprits 
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EE 
^ 7 
2163. dans le trouble dont on paroi£: 


foit fortir. 

Сей un ufage en Pologne; 
dans les Ee d’hyver, d'é 
pargner les terres de l'Eglife 
& celles de la Nobleffe. Le 
Grand-Général de Lithuanie 
Sapicha, ne fachant plus SE 
ment faire fubfifter fon Armée , 
crut que tous les ufages & pri- 
viléges devoient céder à la fu- 
prême Loi du bien public. I 
afligna donc des logemens aux 
Troupes fur ces terres privilé- 
giées, & il exigea des contri- 
butions proportionnelles. La 
Nobleffe ne fe plaignit pas? 
mais l'Evéque de Vilna, Conf 
tantin Brzotowski , plus atta- 
ché aux Bulles de Rome qu'au 

falut de la République , cria 
qu'on violoit les immunités de 
PEglife , & que Sapieha étoit 
un Athée, Il accufa de foibleffe 
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g ss 
& de prévarication quelques- Азтв 


uns de fes confreres qui s'é- 
toient prétés au tems. Il ne 
vouloit pas méme fouffrir le 
affage du Soldat fur les terres 
Karte, La Pologne, plus 
grande que la France, n€ 
compte que dix-fept Evéques. 
Tous ont à leurs ordres des 
Coadjuteurs & deux ou trois 
Evêques iz partibus , qui foi- 
nent les Diocèfes, tandis que 
es Evêques en titre s'occu- 
ent des affaires d'Etat en qua- 
IS de Sénateurs. Leurs terres,» 
comme leurs Diocéfes, font im- 
menfes , & des immunités fi 
уайез ne fauroient manquer de 
fürcharger le refte de la Na- 
tion. 
Si l'Evêque de Vilna fe fût 
cóntenté defe plaindre, on 
Тебе peut-être écouté dans la 
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H H1 " —— ÀMÓO ЧЫБЫЗ? 6532 
336 Ніѕтогкг Za terre , au nom de la Sainte Massa 


A. 1655; premiere Diète, & on eût cher: 


ché quelque tempérament 
mais: il s'arma des foudres fpi- 
zituelles.,. qui alors effrayoient 
la Pologne encore plus qu'au-: 
jourd'hui; & aprés trois moni- 
tions. canoniques, il les lança 
fur le coupable : les termes les 
lus forts furent employés dans 
h fulmination de l'anathéme en 
cette forme... Comme Cafimir 
Sapieha, Grand-Général de Li» 
гйиапіе з renonçant aux obliga- 
tions de Jon Baptême , pour obéir 
à l'infligation du Diable, àvio- 
dé les immunités E. ccdéfiafhiques y 
ЈЕ au glaive de l'excommuni- 
сайот à retrancher ce membre 
pourri; crainte qu'il ne porte la 
Corruption dans le Corps des E 
deles š efe pourquoi par Le pou- 
voir que Dieu nous a donné de 
dier d délier dans le Ciel & Jur 


Trinité, de Saint Fier < 4 
s des Saints, nous le privo 
y. л de PEglife, des Sa- 
cremens & de la fociété dés Chré- 
siens ; & nous Le divrons ee 
Ses adhérens à la puiffance de 

Satan & au. feu éternel (a). 
Celui qu'on livroit au Diable 
étoit le Chef de la Nobleffe 
Lithuanienne , Palatin ‚ Séna- 
teur, & Grand-Général. Les 
Nobles fe érurent frappés dans 
un Noble, les Palatinsidans un 
Palatin, les Sénateurs dans un 
Sénateur & les Généraux dans 
un Général. Les adhérens de 
Sapieha étoient les Officiers de 
l'Armée & tous ceux qu'il em- 
ployoit à l'exécution de fes 
ordres. Le frémiflement fut 


— T 


(a) Zaluski, tome 2, page 1359. 
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An t693, univerfel ; & l'Evéque alloit 


devenir l'anathéme de la Ré- 
publique. Mais le Roi qui vou- 
loit affoiblir la grande puiffan- 
ce qu'il avoit donnée aux Sa- 
pieha, prit le parti de l'Evé- 
que. Un Roi ne fe déclare ja- 
mais, dans quelque caufe que 
ce foit, fans entraîner tous 
ceux qui craignent le reffen- 
timent du Trône, ou qui ai- 
ment la faveur. L'Evéque, qui 


dans les prions momens fe 


voyoit*abasdonné de tout le 
monde, trouva done des appuis 
ёс fur-tout dans l'ordre Epif- 
copal. 

Alors parurent des écrits 
pour & contre , levains affurés 
d'une fermentation toujours 
plus grande. Les Apologiftes 
de lexcommunication appel- 
loient à leurs fecours trois Con- 
ciles & les décifions de plu- 


— 
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fieurs Papes en faveur des im- An: 1623 


unités. Ils n'oublioient pas 
la fameufe Bulle de Paul V, 
in Cená Domini , qui anathé- 
matife quiconque ofera toucher 
aux biens Eccléfiaftiques , fans 
le confentement de Rome, & 
qui brave tous les droits des 

Souverains. Ils citoient encore 
les Ordonnances de plufieurs 
Rois de Pologne qui avoient 

rotégé les immunités: Jagel- 
on, Louis, Cafimir III. Bo- 
leflas, Wenceflas, dont on ne 
aanquoit pas de canonifer les 
vertus ; & comme le feu de la 
difpute s'élance toujours au- 
delà du but , l'Evéque de Vil- 
na & fes adhérens ne crai- 
gnoient pas d'avancer que E- 
glife de Pologne tenoit tous fes 
biens dela libéralité des Souve- 
gains Pontifes, 
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Les défenfeurs de Sapieha 
répondoient que les Souverains 
Pontifes n'avoient pü donner 
ce qui ne leur appartenoit pas; 
que Ере en Général tenoit 
fes biens des peuples ou des 
Princes; que celle de Pologne 
en рет les avoit reçus 
de fes Rois & de la Républi- 
que; que des richeffes données 
& protégées par l'Etat , de- 
voient en foutenir les charges ; 
que les Papes & les Conciles, 
n'ayant de miflion que pour les 
biens du Ciel, n'avoient aucu- 
ne autorité fur ceux de la terre; 
que fi la République, de con- 
cert avec fes Rois , avoit en 
certain tems exempté la por- 
tion de l'Eglife des Charges 
communes , elle avoit toujours 
en elle-même, par fon pouvoir 
légiflatif , le droit de fe réfor- 

mer 


——M— HÀ aa 
DE JEAN SOBIESKI. 241 


mer felon les conjon&ures; EE 
a 16953 


qu'enfin Sapieha , en traitant les 
terres. Eccléfiaftiques comme 
celles des Nobles j'-avoir été 
autorifée par la République (a): 
d'où Pon concluoit que l'ex- 
communication étoit injufte & 
nulle. 

C'eft infi qu'en penfoit to 
le Clergé Re Daer 
méme de Vilna; qui refufa dé 
publier -l'excommunication & 
de fermer fes Eglifes à Sa- 
picha, 

C'étoit auffi le fentiment 
Cardinal Primat. Il eiia 
Sapieha de: ne point S’allarmér 
de ce Coup de tonnere qui nà 
frappoit que les oreilles fans ef. 
fleurer l'ame; lorfqu'il grondoit 


— aeee 
(z) Id. mad. Pages 1425 & (ну. 
Tome Ш, L 


242 HisTOIRE 
ada. ignes MP RUM V 83858005 


fur. 1 entes ; & 
An nenn, fur des têtes innoc 2 
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+ connoître da nullité de fa cen- An ëmge 


que bien-tôt il n'en refteroit ER 


s le moindre veftige. Il écri- 
[in en méme-tems à l'Evéque 
de Vilna, en l'avertiffant» qu un 
» zéle outré pour les intéréts 
ze de PEglife lavoit abufé ; 
» qu'un Pontife fage ne fauroit 
> montrer trop longtems la fous 
» dre avant дие de la lancer, 
= qu'il avoit excédé fon pour 
» voir, en ne prenant confeil 
> que de lui-même; qu'il au- 
» roit dà demander le confen- 
> tement du Corps Se 
» & encore plus celui de lg 
> République, attendu que la 
# perfonne d'un Général ne 
» peut Être flétrie, fans bleffer 
ni République , dont il re- 
» préfente la puiffance; & en. 
> Dn que le feul moyen de cor- 
» riger fon erreur, étoit de xe- 


L'Evéque étoit encore trop 
‘bouillant pour écouter la moa 
dération , animé fur-tout pat 
la Cour; & "chaque nouveau 
pas qu'il faifoit, étoit marqué 
par la rigueur. Il excommunia 
tous les Religieux , les Cha- 
noines & les Curés qui ne vou- 
loient pas dire anathéme au 
Grand-Général; & il mit tou- 
tes leurs Eglifes en interdit ; 
C'eft-à-dire qu'il fut défendu ай 
Clergé, fous peine de damna- 
tion éternelle , de dire la Met, 
fe, de faire le Service бс dad, 
miniftrer aucun Sacrement. 

Cependant .Sapieha n’avoit 
jamais eu tant d'envie de fré- 
quenter les Temples & les Sa- 
cremens, que depuis qu'il étoit 
excommunié;& chacun ufoit de 


Li 
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4.359 fos armes : l'Evêque, du glaive 


fpirituel: le Général, d'exécu- 
tions militaires ; plus l'Evéque 
frappoit fur les confciences ; 
plus le Général chargeoit les 
terres de l'Eglife ; & fur-toüt 
celles de l'Evéque , fans égard 
aux proportions. Ce fut à ce 
moment qu'il abufa véritable- 
ment de fon pouvoir ; car qui- 
conque m étoit pas de fori parti 
étoit für de trouver des Sol- 
dats chez lui, ёс des exa&teurs 
fans miféricorde. 

Le Primat, pour attaquer le 
mal dans fon principe’, cita 
b'Evéque à fon "Tburál LE: 

êque ne comparut point. Le 
Primat 2 api ao déclaré 
nulle l'excommunicátion ful- 
minée , prononça l'interdit für 
f'excommunicateur. Ce fut du 
fouffre jetté fur du feu. 
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Le Nonce Apoftolique , Saz- 
іл-Сгосе , attribuoit à Rome 
feule le droit de juger les Evé- 
ques. L'Autorité des Nonces 
établie depuis longtems en Po: 
logne,:s’y foutenoit alors dans 
toute fa vigueur. Ces Miniftres 
du Pape n'avoient rien oublié 
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pour étendre leur pouvoir ré- . 


yéré par la multitude; & outre 
le droit qu'ils s'attribuoient de 
juger toutes-lés caufes Ecclé- 
fiaftiques., ils avoient ufurpé 
dans des tems de trouble beau- 
coup d'autres prérogatives. qu'- 
ils ont perdues vers l'an 1728. 
Le fiécle dernier n'étoit pas env 
core le tems de perdre : Santa- 
Croce vouloit gagner; il сайа 
net la Sentence. 

Le Primat , en qualité de 
Primat& de Légat né du Saint 
Siége; fe prétendit griévement 

Lij 
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bleffé dans fa Jurifdi&tion. Ii 
écrivit au Pape pour l'engager 
à rappeller fon Nonce , & le: 
punir. 

Sapieha ; au miliew de ces 
conflits, levoit une tête plus 
altiere. Les trois autres Géné- 
zaux de la République ; Jablo- 
nowski, Potocki, Sluska de- 
manderent auffi à Rome la fa- 


tisfa&ion que leur са at-- 


tendoit, demandé qui fut ap- 


puyée par les uns , conteftée: 


par les autres dans le Senat & 
dans l'Ordre Equeftre. П y 
avoit des Sénateurs qui , fans 
avoir recours à aucune Puiffan- 
ce Eccléfiaftique , vouloient 
qu'on imitát les V énitiens , lorf- 
que Paul V. en 1606, excom- 
munia le Doge; les Sénateurs 
& mit tout en interdit. Le Sé- 
мас défendit la publication. de 


— ipo aya, 
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la cenfure dans toute l'étendue Апл: 


de fes terres, ep difant que 
Dieu lui infpiroit de faire pen- 
dre quiconque défobeiroit. Le 
Sénat de Pologne n'étoit plus 
à tems d'empêcher la publi- 
cation de la cenfure : mais ik 
pouvoit punir quicofique agi- 
roit en conféquence. Cet avis 
ne paffa pas ; & le trouble n'en 
fut que plus grand. C'eft ainfi 
qu'on fe esch fur une excom- 
munication , tandis que les 
Tartares venoient raväger les 
frontieres (а). ` e 

Le Roi , dans fes jours: 
de force, auroit prévenu où 
étouffé cét incendie. Livré 
maintenant à des confeils qui 
lioient fa confcience en-favo- 
rifant fon: envie d'abbaiffer les 


e FTƏ”Q 


a) Za lusxi, tome 2: pages ag Scrap 
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An, 1693. Sapieha, il nouxriffoit le feu. 


П manda Sapieha pour rendre 
compte de fa, conduite.: Sa- 
pes répondit qu'il attendoit 
е jugement du Pape ,. & que fi 
Rome n étoit pas équitable , il 
en appelleroitàla République. 

Le Pape fort embarraffé en- 
tre le Roi & la République, 
le Primat & fon Nonce; L'E- 
vêque-.excommunicateur ёс le 
Général excommunié , vovlut 
tout ménager. П ne. appella 
pas fomNonce:il ne condamna 
ni le Primat, ni l'Evéque , il 
ne. donna point d'abfolution : 
mais il fufpendit l'effet de l'ex- 
communication pour üne an- 
née A caufe du tems de guerre 
& de l'importance du Grand 
Général de Lithuanie dans la 
circonftance préfente. C'étoit 
traiter laquerelle en Prince, & 
non. en. Pape, Ce Pa, quel- 
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A r 
que {аре qu'il. parût, mécon- a:1655; 


tenta pourtant tous les difi- 
dens, Sapieha fur-tout , qui , 
au lieu. d'une fufpenfion da 
peine , fe flattoit d'une répara- 
tion: prompte. 

Les chofes étoient'dans ce 
€ahos, lorfque le Roi malade à 
Zolkiew envoya des Univer- 
faux dont nous rapportons le 
précis ; parce qu'on en prit oc- 
сайоп de brifer le refforc qui 
pouvoit. rétablir: l’ordre, & 
encore pour faire fentir la dif- 
férence du ftyle dans un Roi 
foumis aux Loix, & dans ua 
Roi qui fait les Loix. 

> Jean Ш. à la Diète que 
> nous avons convoquée à Var- 
> fovie pour le 22 Décembre: 
> de la préfente année. Salut.» 

» La Providence qui nous a 
» mis fur le Trône d'une. Na 

Ly 
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(aim ui cinis alis c i cae sail 
20055,» tion libre & qui difpofe 


> de læ bonne ou de la mau- 
> vaife fanté , nous a vifité 
» par: la maladie au moment 
» que nous allions.nous met- 
» tre en chemin pour; aflifter 
s à la Diéte.. Nous recevons 
» cette vifite avec toute la 
» foumifion qui ей due au 
» Créateur., efpérant néan- 
» moins qu'il voudza bien nous 
» tirer des paroxifmes que nous 
» fouffrons & nous rendreà la 
» Patrie.. Nous voulions mé- 
> me partir. malgré notre foi- 
> blefle D les Médecins , les 
» Sénateurs ici préfens, & le 
» danger. de notre. vie ne nous 
sen euffent abfolument: em- 
> pêché. Nous annongons donc 
» à vos Dile&tions:; par ce. do- 
» cument authentique , notre fi- 
= tation & l'impoflibilitéd al« 
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= ler à vous pour l'ouverture 
з de la Diète ::& nous vous 
эз demandons ‚- tant pour. Pa- 
» mour de la Patrie que de no- 
» tre propre Perfonne , un-dé- 
» lai qui nous permette de tra- 
> vailler à notre rétabliffenient 
= fous notre pronieffe: Royale 
» de: сотрагоїте à:la Diète 
»'auffi-tót que nos forces nous 
» le permettront ,- пе: défirane 
э Јев recouvrer que pour: vo-- 
» tre bonheur.- Voulant donc 
» vous notifier notre volonté ,, 
» nous donnons chargeau Car-- 
» dinal ; Archevêque.de Gnef-- 
> ne, Primat du Royaume &- 
> du grand Duché de Lithua-- 
> nie, de’ publier ë: promul- 
fer nos préfens Univerfaux. 

onné à Zolkiew le va Déi 
> cembre 1695. de porte regne 
> le vingtiéme.»;: 

Onivoit, par le fens dé ces 

E vj: 


» 


Апет. 


An 1653, 
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Univerfaux , qu'ils avoient été 
précédés de: ceux qui fixoient 
l'ouverture de: la Diète à Var- 
fovie où les deux Ordres at= 
tendoient l'arrivée du Chef. On: 
voit encore que ces derniers 
Univerfaux occafionnés par la 
maladie, étoient adreffés au 
Primat pour les notifier à la Ré- 
publique: voie: inufitée ; qui 
pourtant dans un tems de cal- 
me auroit р paroitre fans con- 
féquence. 

H Bur toujours fe rappeller 
qu'un {еш Nonce fufñt pour 
arrêter l’aétivité d'une Diéte. 
Tous ceux de Lithuanie dé- 
voués.à Sapielia ne refpiroient 
querle: trouble. Le Primat , 
prévoyant l'orage, s'excufa de 
fe trouver xPaflemblée , fous: 
prétexte... d'indifpofition.; ёс 
pour fuppléer à fa préfence il. 
écrivit: une -lettre , circulaire 


p — 
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aux Sénateurs & aux Nonces An-r6si 


pour leur annoncer les Univer- 
faux qui retardoient la Diete: 
Il leur donnoit un. titre qu'il 
leur avoit refufé jufqu'alors & 
fur-tout; aux Nonces ; celui 
de Freres. La lettre m'en fut 
pas mieux reçue. Les Nonces 
dirent que la publication des 
Univerfaux ne'pouvoit pas re: 
garder le Primaty qui n'a d'au- 
torité que dans l'inter-regne y 
& que ce: ferot recorinoitre 
un quatriéme Ordre dans la 
République; » D'ailleurs; ajoû- 
toient-ils , le Roi ayant une 
fois: fixé l'ouverture de là 
Diete , il тей plus le maître 
» du tems ; & pour changer. 
»-le jour,le concoursdes Or- 
> dres:eft néceffaire >. 
Les Serviteurs de là Cour 
eurent beau repréfenter: que le. 
Roi étant infirme à Zolkiew & 


— — 
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Аалз, deftitué de fa Chancelerie, avoit’ 


bien pü faire quelque faute dans 
la forme des Univerfaux ; que 
s'il en‘avoit‘commis 1а" pro- 
mulgation* au^ Primat c'étoit 
fon autorité qu'il lui: remet- 
toit; qu'il: ne convenoit pas 
Pour une erreur de forme dans 
un'cas extraordinaire, de mo- 
lefter un bon Roi , & de met- 
tre endanger la République , 
dontle falut dépendoit de la 
fanté du Chef ёс du fuccàs de 
la Diéte ; & qu'enfin la de- 
mande du Roi étoit non-feu- 
lement jufle ; mais pratiquée 
fous le regne d'Uladiflas: VIT. 
qui reragda une Diète-dont la 
fin fut; heureufe. 

Les Nonces de Lithuanie ç; 
fourds à ces repréfentations ; 


> n ` Ç E 
s’obftinerent à ne point enten- 


dre la le&ure des: Univerfáux; 
Ee Primar s'étoit аага ае: 
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là promulgation fur le Chan- Ani ee 


celier- Celui-ci fe rendit à PÉ- 
glife de Saint Jean où les Or- 
dres le fuivirent.. Il n'y eu ot 
Мейе du Saint-Eprit; niaucune 
des cérémonies ufitées à l'ou- 
verture des Diétes. Les Nonces 
Polonois fe rangerent d'un có- 
té, ceux de Lithuanie de Pau- 
tre. Tout ce que put faire le 
Chancelier, ce fut d'obtenir 
un:moment de filence pour 
notifier la maladie du Roi lé- 
galement prouvée; mais lorf- 
qu'il eg entreprendre 1а 
le&ure des Matter , cent 
voix’ confufes étoufferent ja 
fienne.-Il fe retira en. difant 
qu'on les trouveroic affichés au 
Château de Varfovie;- Nous y 
afficheroms* ащ nos proteffas 
tions у. répondirent les Lithua-- 
mens, ll n'y: eut. point de 
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Diéte ; & jamais ellé ne fut fi 
néceffaire (a). 

Jean ne pouvoit fe diffimu- 
ler que l'Evêque de Vilna avoit 
jetté la pomnie de. difcorde ; 
& il fe repentoit d'avoir ap- 
prouvé fa rigueur. Il lui écri- 
vit plus en ami qu'en maitre , 
que la paix eft toujours le plus 
grand des biens ; que lhon- 
neur de l'Epifcopat. s'applique 
à concilier, non à divifer; & 
qu'il devoit- fe réfoudre. à re- 
tirer le,glaive de divifion en 
Rata publiquement au Gé 
néral de Lithuanie le regret 
de s’en être fervi. Le Prélat 
avec des moeurs irréprochables, 
le cœur droit, un efprit borné & 
des Bulles diexeommunication 


(A) Zaluski, tome 2: pages 1304.& 13055 
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dont il fe faifoit un rempart fa- 
cré , fe perfuada de plus en plus 
qu'il étoit l'organe du Ciel ёс 
qu'il valoit mieux obéir à Dieu 
qu'au Roi. Efprit contentieux, 
il étourdiffoit le Public de fa 
confcience & de fes clameurs, 
prêt, difoit-il, à mourir mar- 
tyr des immunités, Comment 
ramener un homme: qui fe 
€royoit un autre Saint Tho- 
mas, Evéque de Cantorbéri. 
Les gens de bien méme. blá- 
moient fon obftinätion; mais 
fes adhérens la canonifoient au 
milieu du trouble; & les plaies 
de l'Etat fé multiplioient, 

Le Roi dans le délabrement 
des affaires publiques; travail- 
loitavec plus de fuccés à celles 
de fa maifon. L'Ele&eur de 
Baviere. venoit de perdre fon 
époufe & (xm les Pays- 
Bas pour l'Efpagne, L'enfant 


An. 1693s 


An, 1694; 
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Алњ qui lui reftoit de fon mariage у 


étoit regardé comme l'héritier 
préfomptif de Charles II; Sa 
malheureufe mere , fille de 
l'Empereur Léopold, lui avoit 
donné la vie aux dépens de la 
fienne. L'Ele&eur veuf étoit 
un grand parti par lui-même, 
plus wt, encore par les efpé- 
rances qu'il pouvoit fonder fur 
fon fils. Ces efpérances fe trou- 
vent développées dans un'pro- 
jet que Jean. envoya à l'Elec- 
teur au fujet de la fucceffion 
d'Efpagne. On: y voit la: naif- 
fance d'une des plus: grandes 
affaires qui aient armé 8С dé- 
chiré l'Europe. Voici donc ce 
que Jean, écrivoit : : 

1% » Comme le Roi ФЕС 
> page Charles II. n'a point de 
= poftérité, l'Ele&eur doit pen 
= fer à cette fucceflion’ pour 
æ fon fils.. 
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2°, » Ila deux rivaux à com-An 15*« 


» battre ; РЕтрегецг & le 
» Roi de France ; & n'ayant 
» point de forces à leur op- 
» pofer, il doit s'aider de l'un 
des deux contre l'autre. 
3°. » L'Empereur qui pré- 
tend abforber toute la fuc- 
ceffion, ne l'aidera certai- 
nement pas, & quand mé- 
me il le voudroit., il ne le 
pourroit ni pariterre , ni 
ar mer. Par terre; la France 
h fermeroit le paffage : par 
» Mer; il wani ports, ni уа 
s feaux: 
4°. » L'Ele&eur doit donc 
» s'attacher à la France avec 
> laquelle: il fera un Traité 
» de partage afin. de recevoir 
з en cédant: 
$9. Niles Anplois, ni les 
»: Hollandois ; ni toute la Li- 
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Anisa, © gue d'Aufbourg ne doivent 


détourner l'Ele&eur de ce 
parti; car quoique la France 
foit environnée d'ennemis, 
elle nef, pas encore vain- 
cue ; & qui fait fi la Ligue 
d'Aufbourg fubfiftera long- 
tems ? 

6°. > La France, attaquée 
de toute part , offre le vrai 
moment de traiter avec elle; 
car elle fe rendroit plus dif. 
ficile , fi la paix venoit à fe 
faire. Une autre raifon doit 
háter le traité de partage. La 
vie de l'enfant ей incertaine, 
& fi la mort.l'enlevoit , ГЕ 
lecteur n'auroit plus rien à 
demander ; au lieu qu'à pré- 
fent on peut füpuler que 
ce qui fera cédé à l'Ele&eur 
» par le traité de partage, le 
> fexaitréyocablement , quand 


» 
EI 
> 
E 
» 


зу 
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même Penfant me -vivroit As.1694 


ә plus (a) >, 

On. appercoit. que ce plan 
étoit tracé fur deux événemens 
qui devoient faire verfer beau- 
coup de fang: la mort de Char- 
les IL fans poftérité , & celle 
de l'Enfant Ele&oral; événe- 
mens très-poffibles, рагсе que 
les maux arrivent plütót aux 
hommes que les biens; mais ce 
qu'on n'apperçoit, pas. encore ; 
c'eft l'intérét que Jean pouvoit 
prendre à la fortune de l'Elec- 
teur. Cet intérêt étoit des plus 
vifs. Il projettoit de marier à 
VElecteur fa fille unique Thé; 
réfe Cunégonde Sobieska. 

La Reine , toujours Frans 
goife dans le coeur , avoit au 
moins autant de part que lui 


——. 
(a) Zaluski, ibid. page 1367: 
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à cette négociation. Elle y 
voyoit un moyen d'attacher 
L'Ele&eur à la France , attache- 
men qu'il eût peut-être fui , 
S'il avoit prévu l'avenir, -Quoi 
quil en foit, le mariage fur 
conclu; & lorfque la Princeffe 
Ele&rice prit congé de la Po- 
logne pour aller joindre fon 
Epoux dans les Pays-Bas, elle 
reçut un adieu de fon pere, en 
forme d'épithalame , & en vers 
affez mauvais. C'étoit la faute 
du fiécle, plutót que celle du 
Roi-Poéte. Le tems de la bon- 
me poéfie n'eft pas méme en- 
core arrivé pour les Polonois. 
Ce mariage I» la derniere joie 


que le Roi goûta. 
Un incident l'avoit pee 


zompu. L'Envoyé de l'Éle&eur 
à Varfovie éxigeoit une dot de 
cing cent mille impériales. 
Cette fomme, qu'un Négociant 
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de Londres , ou un Financier An, pr 


de Paris auroit pà donner à fa 
flle, le Roi de Pologne la 
trouvoit ёхсе уе. La Reine 
trancha le nœud en s'enga- 
geant à fon infcu pour une par- 
tie de la dot Mais lorfque le 
tems de payer fut venu , elle 
fe trouva embarraffée ; car lej 
Roi qui lui ouvroit fon cœux 
& fon cabinet, lui fermoit fon 
tréfor. Elle chargea dix vaif- 
feaux Suédois de bled de Po- 
logne pour la France, où la 
difette fe faifoit fentir, Аіай 
ce fut le commerce qui acquit 
ta la Reine (a). 

Il ef important de con< 
noitre celui qui lui fuggera сев 
æxpédient. C'étoit l'Ambaffa- 


— P 


{2) Ealuški , tome 2. page 1407. 


An. 1694. 
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deur-extraordinaire de France; 
nouvellement arrivé, Melchior, 
de Polignac, Abbé de Bonport , 
qui s'eft silluftré. depuis dans 
d'autres Ambaffades , auffi-bien 
que dans l'Eglife у dans le Sa- 
cré Gollége & dans les Let- 
tres. Il fut bien - tôt pour la 
Pologne un objet d'admiration 
& de frayeur. Отс des graces 
du corps &:de l'efprit, aima- 
ble courtifan, génie lumineux, 
beau. parleur , politique délié 
plus que profond, il n'étoit 
venu que pour l'Ambaffade , 8с 
on l'eüt.pris pour le premier 
Miniftre de POLI Avant fon 
arrivéeles Allemands primoient 
à la Cour; les Francois prirent 
le deffus. П étoit de, tous les 
confeils fecrets ; & pendant que 
{е Roi étoit obligé de penfer à 
fa fanté, il s’enfermoit fonyent 

avec 
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avec la Reine. Les Femmes & 
les Courtifans oififs en laifan- 
toient , fans penfer que la Rei- 
ne avoit renoncé aux foibleffeg 
des femmes pour les paflions 
des hommes. C'eft ce que pu- 
blioit Sapieha, toujours irrité 
contre la Cour qui ne faifoit 
pas ceffer le fcandale de Vilna. 
Son Manifefte portoit » que 
» ce n'étoit plus dans le Sénat 
> ni dans les Diètes que fe trai- 
> toient les affaires publiques; 
> mais dans le Cabinet du Roi, 
> ou plürót dans celui de Ја 
> Reine; que ce Cabinet étoit 
» devenu le tombeau des Loix 
» & de la liberté; que C'étoit- 
> 1а où l'on. travailloit à Ро 
reffion des plus Grands de 
Etat, qui devoient appren- 
ke dre par fon propre exemple 


» 
> 


.* Ce qu'ils avoient à craindre 
M 


Tome 111, 


Am 16958 


Алётбоф 
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> pour eux-mêmes ; que PAm 
> baffadeur de France avoit ар" 
» porté la rufe. de Mazarin, 
» & la dureté de Richelieu; 
» qu'il faifoit goûter la Burr 
» de fon Maitre & le defpotif- 
» me de fa Patrie ; qu il PUN 
»tems pour les vrais Po x 
» nois de xem falut de la 
ique. (a). 
E ec (da de SE 
«out eft propre à femer des - 
larmes. Le Roi convoquoit i 
Sénat dont les fentimens T 
heurtoient avec violence ; А 
on у vit fe renouveller ce 1 
arriva plus d'une fois dans Es 
Confeils de Rome & Ge: 
nes (4). Le Grand Veneur , Po 
——y V 
(a) Zalusxi, tome э. page 1364. 


(b) Lorque Thémiftocle dic à 


, mis codes cel 


iici avoit la cagne® 
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tocki, frappa un Sénateur à có. An. 16543 


tédu Roi; c'étoit violer la Ma- 
Jefté & le Sénat. П n'y eut pas 
moyen d'en tirer vengeance. 

Des Diétines s'affemblerent: 
mais elles fe tenoient le fabre 
à la main. L'Evéque de Samo- 
gitie , l'un de ceux qui épou- 
foit la caufe de l'Evêque de 
Vilna , fut pris à la gorge, & 
il y eut du i répandu entre 
ceux qui l'attaquerent › & ceux 
qui le défendirent. 

Ces Diètines fanglantes n'an- 
noncoient pas une Diète où la 
raifon préfideroit ; ce fut le 
vertige. On chercha d'abord 


4 
levée fur lui. Ces mœurs qui nous paroi: 
fent grollieres, épargnoient le (ang hu- 


main. On s'employoï l'épée que contre 


l'ennemi. 
Mij 


268 HISTOIRE 


un moyen de concilier l'Evé- 
que de Vilna avec Sapieha. On 
avoit réuffi à fléchir le Nonce 
Apoftolique qui avoit marqué 
fon regret d'avoir attenté à la 
Jurifdidion du Primat , pour 
favorifer la rigueur de l'Evé- 
ue. L'Evéque fut infléxible. 
On eût dit qu'il fe plaifoit à 
fecouer le flambeau de la dif 
corde fur les comices. Cette 
premiere feffion s'écoula en 
clameurs. La nuit qui la fuivit, 
le fils du Caftellan de Lenci- 
ci (a) s'étant échauffé à table 
fur les affaires publiques avec 
un Officier de la Cour , le 
chercha jufques dans l'appar- 
tement de la Reine , où il 16 


(a) Ville de Pologne au Palatinat dy 
même nom, fur la riyiere de Bçura. 


< 


DE JEAN SOBIESKE 269 


trouva. Les injures, les menà- 
ces, un foufflet, tout cela fut 
auffi prompt qu'un éclair; L/Of. 
ficier Outragé met l'épée à 1a 
main; & il en voit trois tirées, 
contre lui; car le fils du Caf. 
tellan s'étoit fait accompagner 
de deux domeftiques du Pri- 
mat, Un Officier de garde fe 
Jette à travers les épées; & il 
en eft percé, La Reine entend 
ce bruit, ouvre fa porte, voit 
le fang couler , ёс la garde qui 
fe précipite. On arrête ces gla- 
diateurs, excepté le plus cou- 
pable par égard pour le Caf- 


` tellan fon pere, qu'onauroit dû 


punirpour n'avoir pas donné de 
meilleures moeurs àfon El. Cer 
attentat qi violoit l'apparte- 
ment de la Reine fut regardé 
comme un crime de Leze-Ma- 
jeté, & il refta impuri. Dans 
la confufion-où les chofes fo. 
Miij 


Am 1697 


Ап, 1654: 
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toient , lautorité étoit fans 
force (a). 

Les féances recommence- 
rent dans la Diéte ; mais ce ne 
fut que pour exhaler le fiel qui 
étoit dans les cœurs. Les Po- 
lonois & les Lithuaniens ne 
paroiffoient plus avoir les më- 
mes Loix & le même Roi. La 
fureur paffa des Maitres aux 
Valets. La République fouffre 
un abus: c'eft peut-être poli- 
tique pour répandre l'efprit 
guerrier dans toutes les condi- 
tions. Pendant les Diètes, les 
Valets des Seigneurs, ep grand 
nombre , nobles раш la plà- 
part, s’attroupent, forment deux 
Armées, l'une Polonoife , Pau- 
tre Lithuanienne , fous deux 
Maréchaux, que les exploits 


(a) Zalusxi, tome z. page 1817. 
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tels qu'ils peuvent être , ont an 1694 


diftingués, fortent dans la cam- 
pagne au bruit des timbales & 
ёс des trompettes , s'attaquent 
à coups de pierres & de bá- 
tons feulement, fe pourfuivent 
dans la déroute, s’affiégent dans 
les maifons voifines , & ren- 
trent enfuite dans la Ville 
comme des troupes réglées. 
Cette guerre fans fer & fans 
feu, hip pourtant, le fut 
encore plus dans cette conjonc- 
ture. 

Deux Officiers Lithuaniens , 
avec cent cinquante Cavaliers 
qui n’étoient point attendus fur 
le champ de bataille, tombe- 
rent fur la Livrée Polonoife 
avec le fabre & le piftolet. Ik 
y eut des bleffés & des morts. 
La partie 'étoit plus égale. Le 
liviée Polonoife fe retira, ёс 


Miv 


An. 1694. 
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on employa la nuit à prévenir 
une plus grande effufion de 
fang. On crut y avoir réuffi; 
mais le lendemain les cadavres 
fanglans furent apportés devant 
le Château où la Diéte délibé- 
roit : fpeétacle qui réveilla tou- 
te la rage de la Livrée Polo- 
noife. Ce fut une grande im- 

rudence aux deux Officiers 
шылд qui avoient com- 
mandé le carnage de la veille, 
de fe préfenter à la porte du 
Cháteau. On fe jette fur eux, 
une nombreufe garde les fauve 
à peine; mais leurs domefti- 

ues fe voyent au moment 
dëse mis en piéces; ils fe pré- 
cipitent dans le Cháteau. On 
les pourfuit jufqu'à la chambre 
des Nonces. Les Nonces Li- 
thuaniens font infultés eux- 


mêmes ; & ils quittent leurs: 


- e 
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fiéges en sécriant, que puit Avete 


quil n'y a plus de füreté pour 
Eux dans le fan&usgire dela Ré 
publique, ils fe retirent en pro: 
teftant: proteftation qui rompoit 
la Diète. 

Tout le tems que dura cette 
frénéfie , malheur au Lithua- 
nien qui fe montroit dans les 
rues. Il: eût mieux valu être 
Turc ouFartare.Le Prince Ale: 
Xandre fut foupconné d'avoir 
fufcité cette émeute , en ré 
pandant de l'argent. Quoi qu'il? 
еп foit, il &llut des troupes & 
toute l'autorité du Roi pour: 
Fappaifer (a). 

Au milieu de tant agitas 
tions inteflines , il: n'étoit pas 
poffible aux Polonois de por^ 
тег la guerre au dehors. Ils ref 


(о) Zälusxi, tome z; page 1723; 
v 


—— 
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Baies, terent chez eux , oubliant les 


уйеѕ de leur Roi & les engage- 
mens de laLigue.Les Impériaux 
affiégeoient Belgrade & en le- 
voient le fiége. Les Turcs ne 
les pourfuivirent pas : mais les 
T'artares eurent ordre d'aller 
ravager la Hongrie pour leur 
óter les fubfiftances. Le pro- 
verbe qu’i faut faire un pont 
d'or à Pennemi qui fuit, fe vé- 
rifia encore en cette occafion. 
Le Général Allemand , Hofkir- 
chen , enveloppa ceux qui vou- 
loient l'affamer, fans leur laif 
fer la moindre ifue. C'eft-là 
que l'on vit pour la premiere 
fois des Tartares quitter leurs 
chevaux pour combattre à pied 
ёх fe faire jour l'épée à la main. 
Ils devoient cette réfolution qui 
leur coûta cher, à Sélim-Ge- 
rai qu'ils avoient à leur tête. 


——........... 
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Les Tartares , en ce moment , An«1654, 


valoient mieux que les Polo- 
nois. 


La République fembloit An, er. 


courir à fa perte. Les confeils 
ne parvenoient plus-à maturité. 
Les Lithuaniens vouloienr une 
chofe , les Polonois une autre, 
& ces deux partis principaux fe 
fous-divifoient encore en Ф. 
férentes branches qui fe repouf- 
foient & revenoient les unes 
contre les autres. Le Sénat ne 
regardoit plus l'Ordre Equef- 
tre que comme une troupe de 
fa&ieux. L'Ordre Equeftre né- 
coutoit le Sénat que comme 
une affemblée de déclamateurs.. 
Le Roi.n'étoit plus refpe&é. 
On craignoit fi peu de lui dé- 
plaire, que fa niéce fut répu- 
diée pour un autre lien; & le 
répudiateur, le Grand-Maré- 
chal , refufoit de rendre la dot. 
M vj 


An. 1695, 
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= 
Rien ne paroiffoit uni que les 
quatre Généraux; mais ces deux 
Armées s'affoibliffoient tou- 
jours de plus enplus; parce que 
ce n'eftque dans la paix intérieu- 
ze que l'Etat nourrit fes forces. 

Si au milieu de ces convul- 
fions civiles les Tures fe fuf- 
fent préfentés, la Pologne ren- 
troit fous le joug dont Jean 
avoit délivré. On admira Ja- 
blonowskr, qui courut de Pagi- 
tation de la Capitale-aux from- 
tieres , pour réprimer les Tat- 
tares; & 51 ne put les emp&- 
cher de mettre le feu aux faux- 
bourgs de Léopol, il fauva 
du moins la Ville. Jean étott 
au défefpoir de ne pouvoir plus 
porter la terreur chez Penne- 
mi, aulieu de la recevoir. Il 
auroit trouvé dans le Sultan 
Muftaphall. un ennemi digne 
de lui, Achmet étoitmort- le 
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27 Janvier аш peu: regretté 
que fon frere Soliman, Muf 
taphaleur neveu, fils de Ma- 
homet IV. étoit propre à dé- 
dommager l’Empire de l'inca- 
pacité de fes deux oricles. Né 
avec un jugement folide , du 
goût pour l'application , mo- 
déré dans les. plaifirs, ni avare, 
ni prodigue , bon homme de 
cheval, adroit à manier les 
armes , aimant la gloire & plein 
d'audace il avoit déclaré., en 
montant fur le Trône, quil 
ne vouloit pas porter en vain 
le nom Empereur, & qu'il 
commanderoit toujours fes Ar- 
mées en perfonne, H drot: en- 
tré de bonne lieure en campa- 
ne ; ёс, pour favoir ce que 
"Armée penfoit de lui & de 
fes: Généraux , il. fe déguifoit 
fouvent en Soldat : moyen bien 
fimple pour connoître la véri. 


An. 16958 


An 1695. 
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té : mais la plüpart des Souve- 
rains aiment mieux entendre 
des adulations à vifage décou- 
vert. Muftapha entendit quel- 
ques plaintes contre fon gou- 
vernement, & il tácha de fe 
corriger: mais il apprit que fon 
Vifir avoit refufé l'argent né- 
ceffaire pour mettre Partille- 
rie en bon état; tandis que 
dans les comptes rien ne pa- 
roiffoit épargné. Il le fit étran- 
gler з & fon corps expofé trois 
jours à la vue du Camp, fit 
trembler tous ceux qui n'a- 
voient pas autant de titres que 
le Vifir pour étre brigands. Les 
Turcs Cox féroces, mais juftes. 
Aprés cette leçon, qui en 
еп valoit mille, il avoit paffé 
le Danube, pris & rafé deux 
Places, Lippa & Тиш ; mar- 
ché au Général "erani , qui 
lui. fit fentir que 1а xéfolution 
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du Chef ne fuffit pas pour vain- Ап, 1695. 


ere, lorfque le Soldat eft tombé 
dans le découragement. Les 
Janiffaires enfoncés tournoient 
le dos, & à leur téte plufieurs 
Bachas. Le premier qui s'offrit 
aux regards du Sultan fe nom- 
moit $сйайуп ou Faucon: Va, 
luiditil, tues gwunegrue qui 
апе après toi d'autres grues. 
Regarde-moi faire. Il avoit le ci- 
metèrre à la main ; les fuyards 
retournent avec lui ; Vétérani 
eft bleffé, les Impériaux font 
battus , & fe retirent (a). Sous 

rand Prince tout marche 
de front. Muftapha à peine cou- 
ronné avoit penfé à tout. La 
Marine Turque droit tombée 
dans undélabrementtotal. Les 
"Vénitiens , pourfuivant leurs 


ба) Caniémir , tome x. page 237. 
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үл p 
Aren, UCCÈS , avoient pris l'Ifle- de, 


Chio , d'oà ils dominoient la 
Mer. Leur flotte crut voir on 
prefige en appercevant celle 
des Turcs dont elle n'ofà fou- 
tenir Je choc. L'Ifle rentra 
fous la domination Othomane ; 
& le Sultan vainqueur par mer 
ёс parterre , alla triompher dans. 
fa capitale (a). 

Оп s'étonne de l'immutabi- 
lité de la Puiffance Othomane.. 
Depuis la journée de Vienne, 
preflée de tout côté , qu'a-t-elle. 
perdu? Quelques Villes qu'elle 
avoit conquifes en Hongrie. 
Pour abbattre. ce coloffe, il 
faudroit qu'une feule Puiffance 


Chrétienne füt en égalité de: 


forces. П eft peut-être plus 


fage dele laiffer fubfifter , puif-- 


(a) Cantémir , tome 25 page 135; 
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que Dieu le fouffre. C'eft épar- да, 1655, 


gner le fang des Chrétiens auf- 
fi bien que celui des Infidè- 
les. Quand on leur parle du 
danger où ils fe trouveroient, 
fi tous les Princes Chrétiens 
fe réunifloient contr'eux , ils 
difent que leur Empereur ref 
femble au Lion qui ne craint 
pas les petits chiens ; & ils 
citent les Croifades. 

Les nouvelles des fuccès de 
Muftapha arrivoient à Varfo- 
vieoù l'on en prévoyoitde plus 
funeftes. Le Sultan en effet fe 

romettoit bien: de châtier la 
p de maniere à ne la 
lus craindre , furtout n'étant 
plus défendue par fon Héros 
qui s'affoibliffoit. - 

La République ne pouvoit 
pas fubfifter longtems dans l’érat 
violent ой elle fe trouvoit. Le 
Roi qui en étoit plus accablé 
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An.16953 que de fon mal , ne ceffoit d'ex- 


horter les Grands à la paix. Il 
les faifoit fouvenir de tout ce 
qu'il avoit fait pour le falut de 
la Pologne, de fes travaux, 
de fes victoires , des biens dont 
il les avoit comblés , du fer- 
ment qu'ils lui avoient prêté 
pour 1а profpérité publique , ёс 
de l'amour de la Patrie, le plus 
facré de tous les liens. 
Le'Sénat débarraffé , par la 
rupture de la Diète , des cla- 
méurs de l'Ordre Equeftre fe 
flatta de délibérer plus tran- 
quillement : mais les Sénateurs 
Lithuaniens , enhaine de l'Evé- 
que de Vilna, vouloient ex- 
clure du Sénat tous les Evé- 
ques. Cette prétention qui at- 
taquoit ouvertement les conf. 
titutions de la République, 
étoit trop injufte pour être fou- 
tenue ; ils fe défifterent., & les 
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Evéques prirent féance à For- 
dinaire. А 
Le premier point dont on 
convint fut d'imiter le Sénat 
Romain dans les grands dan- 
ers. On fit favoir à tous les 
Badeni de prendre garde à 
ce que la République ne fouf- 
frit aucun dommage, ze quid 
detrimenti Refpublica | capiat. 
Aprés cet avertiffement а 
propre à certifier la grandeur 
du mal, qu'à donner le re- 
méde , on ouvrit différens avis. 
Les uns opinerent à convo- 


quer la Pofpolite (а) pour s'op- 


ofer aux ennemis du dehors ; 
tandis que le Sénat travailleroit 
à pacifier le dedans. 


cec que en 
зас бане 

(a) Les Lettres avocatoires dont on fe 
fer pour affembler cet Arriere-ban s'ap= 


pellen: Littere ге ium. 
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Asien, Les autres voterent pour la 


Diète à cheval, Comitia palu- 
data. Qwon- imagine le Sénat 
& la Chambre des Nonces fous 
les armes au milieu d'une cam- 
pagne ; c'eftla Diéte à che- 
val. Elle eft plus tranchante 
que les Diétes en robe, Co- 
mitia togata ; parce que dans 
le partage des opinions le fa- 
bre décide (a). ` ' 

Pendant que: le Sénat déli- 
béroit , fans avoir encore rien 
arrêté, l'Ordre Equeftre s'oc- 
cupoit d'un Rokosz , mot ter- 
rible, fignal du plus affreux 
défordre. Tous les Nobles,en 
vertu du Rokofz , font obligés 
de courir aux armes pour ve- 
nir , difent-ils, au fecours de: 
ha Patrie ; & c'eft toujours con- 


(4) Zaluski, tom. z« pag.1528 
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tre le Roi & le Sénat que fe An.rés; 


forme cette confédération, Ils 
jurerent iz caput & аттат, fux 
leur vie & leur falut. C'eft un 
ferment de fang. 

La République effrayée de 
fa fituation , reta comme fuf- 
pendue fans prendre aucun par- 
ii. Elle jettoit les yeux fur 
fon Roi. Mais ce n'étoit plus 
ce Chef plein de force & de 
confeil qui l'avoit fauvée tant 
de fois. Si elle ne périt pas 
dans cette témpête, elle en eut 
obligationà fes Loix. Un Etat 
quiena, peut bien éprouver 
des fecouíles : mais сей la 
terre qui tremble entre les 
chaines de rochers qui Pem 
péchent de fe diffoudre. 

Le Sénat voulut du. moins 
laifler un аде d'autorité qui 

üt plaire à la multitude. Le 
Juif Bethfal fe. rendoit tou: 


—— 
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Jonas ne fût auffi facrifié à An. 1655. 


Amis, jours plus odieux. Cent fois d 
caufe de fes liaifons avec Beth- 


onavoit voulu l'affaffiner: mais 
fa prudence avoit prévenu les 
effets de la haine publique. Il 
entretenoitpour fa garde trente 
Nobles Polonois qui confer. 
voient une vie dont ilsavoient 
befoin pour fubfifter. C'étoit 
une éfpèce de Premier Mi- 
niftre plütôt qu'un Fermier. 
Les Juifs fe croyoient revenus 
au regne d'Affuérus fous la pro- 
teétion de Mardochée : mais les 
Polonois le regardoient com- 
me leur fléau. Ceux qui ache- 
toient de lui les graces de la 
Cour, furent les premiers à 
fe plaindre , & à l'accufer. П 
fut condamné à mort fans égard 

our le Roi. Tout ce que le 
Roi put faire, fut de lui fauver 
la vie qu'il traîna dans la mi- 
fere pour mourir infolvable. Il 
s'en fallut peu que le Médecin 


fal: mais il parut trop. dur 
ôter. au Prince un Médecin 
qui avoit fa confiance. 

Le Ciel fembloit prendre 
plaifir à l'éprouver. Ce n'étoit 
point affez des chagrins du de- 
dans, il lui en arrivoit du de- 
hors. Bruxelles étoit bombar- 
dée; & fa fille, l'Ele&rice de 
Baviere, groffe & éloignée de 
fon mari, étoit dans la place. 
La Reine de Pologne crioit 
que c'étoit un bel honneur au 
Roi de France de bombarder 
les femmes; & que s'ilavoittant 
d'envie de brüler des Villes, 
Amfterdam pourroit le fatisfaire. 
L'Abbé de Polignac étoit fort 
embarraffé de la circonftance. 


Le tems Gëft où Jean An, 1696 


alloit ceffer de regner , de vi- 
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vre & de fouffrir. Déjà depuis 
quatre ans il avoit quitté le 
commandement des Armées , 
& récemment la frontiere où 
fapréfence.contenoitl'ennemi. 
Varfovie, à eaufe du délabre- 
ment de fa fanté , étoit deve- 
nue fa réfidence. Le reffenti- 
ment de fes anciennes bleffu- 
res , la goutte , la gravelle , de 
l'eau répandue entre cuir & 
chair, une difficulté de ref 
pirer; on ne favoit lequel de 
ces maux le confumeroit. Per- 
dant chaque jour quelque por- 
tion de ce feu princtpe qui nou 
anime, on le voyoit étendu 
fur un lit de repos’; enveloppé 
defourrures qui ne rappelloient 
ni le mouvement , ni l'ame. 
Les Turcs & les Tartares 
favoient bien quelque chofe de 
fon état: maisils le regardoient 
comme 
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comme un lion que les autres 
animaux refpectent, même 
quand il dort. Ils n'entrepri- 
rent rien de confidérable, lorf- 
qu'ils pouvoient tout ofer, On 
€n fut quitte pour des incur- 
fions des Tartares que le bras 
de Jablonowski arrétoit tous 
jours. 

Un fait plus (ingulier , c'eft 
que la maladie du Roi con- 
tribua auffi à fauver la Nation 
de fes propres fureurs: Se 
voyant à la veille de le perdre 
elle s’occupa bien plus de ce- 
lui qu'elle auroit pour Chef 
que des divifions qui lagi- 
toient depuis trois ans... Ceux 
qui portoient leurs regards 
hors du Royaume fe parta4 
geoient entre les Ele&eurs de 


` Baviere & de Saxe, & le Prince 


de Conti. Ceux qui les fixoient 
Tome Ш, N 


An, 1696: 


An 167; au-dedans з 


— 
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Quo ES 
nommoient Jablo- 


nowski, ou Konski. D'autres 
qui aimoient le fang de leur 
Roi parloient du Prince Јас, 
ques ou du Prince Alexandre, 
La Reine étoit accufée de vou- 
loir partager la Couronne &fon 
litavecle Grand-Général Jablo- 
nowski aux dépens de fon pro- 
re fang; Gc au cas qu'elle ne pút 
réuffir ‚ de faire couronner le 
Prince Alexandre au préjudice 
de l'ainé. Dans cette derniere 
fuppofition , elle eüt encore fa- 
tisfait fon cœur & fon ambi- 
tion, La jeuneffe du Prince 
Alexandre , & le tendre atta- 
chement qu'il avoit pour elle 
lui promettoient de gouverner 
Jong-tems en fon nom. 
Ceft ainfi qu'on fe difpu- 
toit les dépou 


encore vivant , en attendant 


iles dun Roi- 


See 
DEJEAN SOBIESK 129r 


uer s 
que l'argent, l'intrigue ou la An 166 


force décidaffent, H y avoi 
Bowl bien des de 
з: lans la République de: 
itis i la maladie lui avoit 
Pre € les rênes du gouver- 
- ment; mais il étoit peut-étre 
wA le plus malheureux 
п éprouvoit la. trifte vérité 
kc ilavoit annoncée À fa Gë 
oc due de monter {ur 
teg Ge fe verroit en 
AL méchanceté des hom- 
SC Ceux même qui auroient 
le plus à fe louer de lui. L. 
ien fe M CURE fous fes 
aits, 11 avoit accumulé 1 
pouvoir, les rich des 
Lip fur les Spiri, ei 
p ares S'étoient déclarés 
Ke S projets en plufieurs 
tegen 
iré pour lui ravi 
le (серое, pa fait Grands 
Nie 


ү 


Ba, zeng, 
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Chancelier de la Couronne = 
Wielopolski; & Wielopolski, 
{оп beau-frere, étoit entré dans 
des liaifons fufpe&es avec les 
Sapieha. IL avoit élevé Rad- 
ziowski au faite de la gran- 
deur; & Radziowski , fon cou- 
fin germain, prenoit en ce тот 
ment des mefures pour procla- 
mer le Prince. de Conti, en 
oubliant le fang de. fon Roi. 
La Ligue Chrétienne conti= 
nuoit, & il n'en étoit plus le 
Héros, Après s'être acharné 
inutilement à la conquête de 
{а Moldavie & de la Valaquie , 
il leiffoit Kaminieck entre les 
mains des Infidéles. On étoit 
à Ја veille de cueillir les der- 
niers fruits de la Ligue. Le 
Prince Eugene qui prenoit Ја 
place du Prince Louis de Ba- 
de , du Duc de Lorraine, 
pour dire encore plus , du Rói 
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Jean, fe difpofoità terminer glo- Au resë 


xieufement cette longue guer- 
re. Le cems n'étoit pas éloigné 
oix le Turc, fuccombant еп 
dans une bataille décifive à 
Zenta, fur la Теуйе, & rés 
duit à demander Я paix, al 
loit céder la Morée aux. Мелі 
tiens, la Tranfylvanie à Еш 
pereur, Afoph. aux Mofcovix 
tes , Kaminieck aux Polonois; 
Mais un voile épais couvroit 
encore tous ces. avantages; & 
Jean, dans des momens de cal 
me que des douleurs aigues pou 
voient lui laiffer, ne voyoit.que 
le mal: fon Royaume agité аш 
dedans , attaqué aw dehors ; une 
Couronne quil avoit méritée 
& portée avec tant de gloire, 
prése à devenir la proie des 
factions; incertain D elle refte- 
roit. dans fa famille ; & cette 
famille, em fe divifaut dine 
М 
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téréts , achevoit de brifer fon 
ame. 

IL abandonna tout à la for- 
tune; & s’il cherchoit encore 
quelque confolation, c'étoit , 
après laReligion, dans les Let- 
tres & la Philofophie qu'il la 
trouvoit. Deux hommes qui ne 
1e quittoient'pas, & qui con- 
noiffoient fon goût, Polignac 
& Vota , étoient tout propres à 
le fervir. Mais l'Abbé l'empor- 
toit autant fur le Jéfuite , que 
l'efprit du monde l'emporte en 
aménité fur l'éducation de lé- 
cole & du cloitre. Le Roi par- 
loit fouvent de la France où 
il avoit voyagé: Il louoit Pur- 
banité, la gaieté & la valeur 
des Seigneurs François : mais 
il blámoit cette molleffe de 
moœeurs qui fe plie au mal com- 
me au bien, qui fête le vice 
pourvû qu'il ne foit pas ridis 
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cule , cette belle humeur trop Am эз. 


belle, qui leur permet de rire 
tandis que leur Patrie pleure. 
Il ne leur pardonnoit pas de 
quitter des noms illuftrés par 
leurs ancêtres, pour prendre 
des noms de terre ; fource de 
confufion où l'on ne diftingue 
plus l'homme nouveau qui 
achete , & l'ancien Noble qui 
a vendu, Polignac jugeoità fon 
tour les Seigneurs Polonois ; 
mais avec la réferve convena- 
ble à un Étranger , qui doit fe 
concilier la Nation avec la- 
quelle il traite. La Reine li- 
vrée plus que jamais aux affai- 
tes, étoit ravie que le Rot eût 
trouvé deux hommes à fon gré 
pour tromper fes douleurs & 
fes ennuis. Le Cardinal d'Ar- 
quien, à qui Bomen avoir don- 
né ni génie , ni fcience, ep 
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lui envoyant la pourpre , fai- 
foit ombre dans ces converfa- 
tions par des naivetés & des 
contes militaires de fon ancien: 
ne vie. 

Cependant les propos de Var~ 
fovie fur l'état du Roi étoient 
fort confus. Les Courtifans à 
qui on ne. croit gueres пі en 
bien ni en mal, difoient qu'il 
jouiffoit de tout fon génie. 
Ceux qui avoient des raifons 
pour fouhaiter un changement 
de Maitre;affuroient que ce n'é- 
toit plus que le fimulacre d'un 
Roi & d'un homme. Le vrai 
étoit que fes idées fe brouil- 
loient fur la grande machine du 
gouvernement, Mais il ne lui 
reftoit que trop de connoiffance 
pour fentir fes maux , ceux de 
fa maifon & de la République. 

Pendant tout cet hyver de 
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1696, l'Europe & l'Afie reten- 
tiffoient tous les huit jours du 
bruit de fa mort. Le foleil du 
printems fembla rallumer en lui 
quelqu'étincelle de vie. Il alloig 
dans fes beaux jardins de Villa- 
how refpirer un air put, dont 
il ne dévoit plus gueres jouir. 
Les Médecins lui confeillerent 
des eaux Thérmales , hors: 
du Royaume. Un Roi de Po- 
logne ne fauroit fortir de fes: 
Etats, fans le confentementde а 
République. Le Sénat s'affem- 
bla le 2 Juin, & permit à fon 
Maître d'aller chercher fa gué- 
rifon : mais des accidens. re- 
doublés, auxquels on ne sae 
tendoit pas; s’y oppoferent. Le 
Médecin Juif lui donna du mer- 
cure, en trop grande quantité 

eut-étre. Le malade fentant 
Ë ravage du remede , s'écria: 


Ny аша: perfonne pour veme 
] 
Y 
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An 1656 ger та mort ? Le Juif frémit 


à ce cri, non-feulement pour 
lui, mais pour fes freres , fa- 
chant bien que par-tout on fai- 
fit avidement tout prétexte 
de les facrifier; car il faut bien 
que la prophétie s'accompliffe. 
Le Roi un peu revenu de fes 
douleurs, & voyant autour 
de fon lit des Evéques qui pour- 
roient abufer de fes paroles, 
condamna lui-méme fon em- 
ortement, &.rejetta fa mort 
ur la force du mal & l'infuffi- 
fance de la médecine, Il affe&ta 
méme de parler des reffources 
fréquentes qu'il avoit trouvées 
chez les Juifs (a). 
La Reine inquiete fur le pré- 
fent & l'avertiry crut qu'il wy 
voit point de tems à perdre 


——— 


(0) Zalusxis tom. 5. pag. 5x 
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pour le déterminer à un Tef- An mes 


tament. Les tréfors qu’il avoit 
amaflés étoient en: dépôt dans: 
les Châteaux de Varfovie , de 
Mariembourg & de Zolkiew. IE 
importoit à la Reine quil em 
difposát. Elle défiroit aufi. qu'il 
recommandât le Prince А1е- 
xandre à la Republique pour 
le couronner , fans quitter fom 
envie de régner elle - méme 
avec Jablonowski, fila fortune 
le vouloit. , 

L'inftrument qu'elle employa 
pour le teftament fut un Evé- 
que qui lui étoit tout dévoué, 

oici peut-être de petits dé~ 
tails ; mais tout eft précieux 
dans les derniers momens des: 
hommes célébres. Le mot de 
Teflament embarraffoit le Pré 
lat, comme D un homme ferme’ 
ne pouvoit envifager la mort 
qui doit le tranfimettre à une 

Муў 
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àn, 1656, meilleure vie. Connoiffant done 


le goût du Prince pour l'éru- 
dition, il s'étoit muni de cer- 
tains paffages de l'Ecriture qu'il 
croyoit fort propres à lui faire 
efpérer fa guérifon, à caufe de 
fon peuple. Le Roi répondit 
par d'autres paffages dans lef- 
quels il paroit que Dieu ne con- 
fulte pas toujours le bonheur 
ou le malheur de la terre , pour 
difpofer de la vie des Rois : 
mais, ajouta l'Evéque , nous 
le fupplierons tant ; & Je m'en 
vais dans mon Diocéfe pour 
ordonner des prieres publiques, 
Je les aimerois mieux, dit le 
Roi, f elles r'éroient pas ordon- 
nées. Reflez dans ma Cour, vous 
aurez а de tems pour vous 
ennuyerà Ploczko.» Je ne m 

> ennuie point , reprit l'Evé- 
> que , parce qu'après avoir 
» rempli les devoirs de Dat 
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æ teur, je m'occupe agréable- Antes 


» ment avec Saint Ambroife, 
» 5. Chryfoftóme, Platon & 
=> Носгасе ; mais en réfléchiffant 
» dernierement que ces Grands 
> Hommes font morts, je fis 
> mon teflament «..... Vorré 
zeflament, s'écria le Roi, écla- 
tant de rire, & en prononçant 
ce vers de Juvénal : 


ws O Medici, mediam. pertundite venam; 


» O Médecins, ouvrez-lui la 
» veine du front pour lui ren- 
> dre fon. bon fens..... Il s'i- 
» magine que les Vivans ne 
= auront pas s'arranger fans 
> le confentement des morts >x. 

L'Evéque approchant du but, 
s'efforça de, lui. prouver que 
€'étoit fageffe pour fa Maifon 
& peut-étre pour le Royaume 
de configner fes dernieres vos 
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lontés. Alors le Roi, prenant: 
fon férieux, lui dit :» A quoi 
» remédierois-je ? Ne voyez- 
» vous pas que tous les cœurs 
» font corrompus; qu'un efprit 
» de vertige seft emparé des 
» Polonois ; dois-je me flatter 
» de ramener l'ordre par un 
> teftament? Malheureux Rois! 
» Nous ordonnons vivans , on 
» ne nous écoute pas; nous 
» écoutera-t-on, quand nous ne 
» ferons plus? 

Pour entendre ce qu'il ajoûta 
par rapport à fa Maifon , il faut 
favoir qu'en Pologne les tefta- 
mens font plus favorables aux 
Exécuteurs qu'aux Héritiers. 
Ces Exécuteurs qu'on choifit 
toujours parmi les Puiffans , 
abufent de leur pouvoir pour 
retenir l'héritage. Il ajoûta 
donc : » Je loue celui qui, au 
> milieu de fa carriere, fait du 
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= bien à fes proches & à fes An 1458 


> amis: mais fait-il fi ce qu'il 
> laiffe en mourant leur paffe- 
» ra. Que font devenues les. 
> difpolitions des Rois mes pré- 
» déceffeurs ? Dans une Nation 
» où l'or commande, c'eftl'ar- 
» gent qui juge; & vous vou- 
> lez que je faffe un teftament ! 
> Qu'on ne m'en parle plus(a)< 

La Reine entrant à ce mo- 
ment lut le refus fur le vifage 
de l'Evéque. Elle compofa le 
fien, & attendit un tems plus 
favorable. "H n'en reftoit plus. 

Le 17 Juin, jour de la Tri- 
nité, le Roi s'étoit promené 
dans fes jardins de Villanow. 
П dina méme avec une lueur 
de fanté , pendant que la more 
travailloit dans fon fein. Pew 


— 


(2) Zalusxi, tom, 3. pag. ^ 
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d'heurés aprés, au milieu de 
la Famille Royale; une atta- 
que d'apopléxie le renverfa fux 
fe parquet. Au bout d'une heu~ 
те, il reprit fes (ens; & regret- 
tant, pour ainfi dire, ce fom- 
meil de mort, où il ne fentoit 
plus les peines de la vie, il dit; 
dans une langue qui lui étoit 
familiere , ауа bene , j'étois 
bien. La frayeur glacoit tous 
les vifages , excepté le Dem, 
Une fermeté guerriere, philo- 
fophique & Chrétienne le fou: 
tint dans fon agonie. П em- 
ploya fes derniers momens à 
faire fentir à fes enfans la né- 
ceflité de l'union la plus étroi- 
te. Il conjura la Reine de n'a- 
voir d'autres intéréts que les 
eurs D ellevouloit conferver 
la Couronne dans fa famille, 
leùr recomniandant à tous de 
fuivre les confeils de Polignac 
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qui avoit mérité , difoit-il, feur 
confiance & la fienne. Il ex- 
horta aufli les Sénateurs qui 
Tenvironnoient à la concorde 
pour le falut dela République, 
qui l'intérefferoit encore à la 
fource des Empires, où il al- 
Joie: & il mourut, comme Au- 
gute > à pareil jour de fon élé- 
vation au Trône. On comptoit 
Та foixante-fixiéme année de 
fon âge , & la vingttroifiéme 
de fon regne (a). 


(a) Moréri & l’Auteur des Révolutions 
de Pologne, Майит, le font mourir âgé 
de foixante à ins. Cette faute de chro- 
nologie neft pas d'üne conféquence D däin- 
géreufe que tant d'auzes menfonges ВОС 
riques qui noirciflent ce qui ей blanc, & 
qui blanchient ce qui ей noir. Je la re= 
leve pourtant cette petite faute, pour ap- 
prendre à ceux qui écrivent l'Hiftoire, que 
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Aa x65 Si j'entreprenois fon pané- 


gyrique , je copierois le dif- 
cours que Ze S$zaroffe d'Odoza- 
mowski, âgé alors de dix-neuf 
ans, aujourd'hui Ze Roz „Ўлат flas 
de Pologne, prononça à la tête 
des Nonces, fur fon tombeau, 
& en le copiant, j'honorerois 
à la fois, l'éloquence prématu- 
rée du jeune Orateur , & la 
mémoire du Prince qu'il louoit, 
Tl n'en montroit que les côtés 


brillans. Un Hiftorien doit aufi 
en découvrir les taches. 

Съ. qui arriva, fes cendres 
étant encore chaudes , apprend 
aux Rois que la poftérité les 


Хе premier devoir de PHiftorien , c'eft de 
douter. Si Moréri & Mafluet avoient ld 
Zaluski, tom. 2, pag. 1169. & Lengnich» 
Pag. 169. ils ашоїсв fçu l'âge de Jean 
Sobiesxi, 
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juge fans miféricorde. On OU- an, eng 


blia qu'on venoit de perdre un 
Héros, pour fe fouvenir qu'il 
avoit manqué de foi à la Ré- 
publique. 1l s'étoit engagé par 
fes pada conventa , à élever 
deux Fortereffes où la nécef- 
fité l'exigeroit; on n'en voyoit 
qu'une; à fonder une Acadé- 
mie pour l'infiru&ion de trois 
cents Gentils - hómmes ; il y 
avoit manqué : à fatisfaire ГЕ- 
Je&eur de Brandebourg dans 
fes prétentions qu’il avoit furla 
Ville d'Elbihg ;ilne l'avoit pas 
faits & on craignoit que cette 
omiffion ne causát un jour quel- 
que guerre funefte à la Polo- 
gne. Il avoit promis fur toute 
chofe de reprendre Kaminieck 5 
il n'y avoit pas réuffi, Comment 
faire pour fe conduire dans le 
labyrinthe des événemens ? Il 
avoit battu tant de fois leg 
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vei Bede egit a ain pepe u el 
Antess, Turcs, fans pouvoir leur enlei 


ver cette Fortereffe fi précieu- 
fe à la Pologne; & fon fuccef- 
feur la recouvre, à la paix de 
Carlowitz, en 1699, fans coup 
férir. 

On  reprochoit encore à fa 
mémoire, fes acquifitions en 
Pologne, contre les Loix qui 
défendent expreffément aux 
Rois: d'acquérir ; fa foibleffe 
pour la Keine, dont.il avoit 
fait une femme d'Etat, contre 
l'Etat; fes tentarives pour affus 
rer le Trône au Prince Jac- 
ques , avant les fuffrages de la 
Nation ; les brigandages dw 
Juif Bethfal ; l'altération de la 
monnoie; fes guerres inutiles 
depuis le commencement de 
ha eg аана 
coûté à la Pologne deux cents 
‘mille hommes au moins, & 


plus de millions qu'il n'en fal 
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doit pour la mettre dans l'abon- А2096 


dance. 

Au lieu de le pleurer, on 
s'occupoit à difputer fes tré- 
fors. La Reine les revendi- 
quoit. Le Prince Jacques pen- 
foit à s'en emparer à force ou- 
verte. Le Grand-Maréchal & 
une partie du Sénat, préten- 
doient qu'ils appartenoient à la 
République. Ces tréfors , dont 
on faifoit tant de bruit, amaffés 
à la téte du Royaume & des 
Armées , n'auroient pas fait la 
fortune d'un Munitionnaire gé- 
néral dans le pays où ils райе- 
rent. Ils confiftoient en cinq à 
fix millions, que l'Abbé de Po- 
lignac , de concert avec la Rei- 
ne, eut l'adreffe de faire tranf- 

orter en France , afin que le 
Prince Jacques ne s'en fervit 

pas pour monter fur le T róne; 
au préjudice du Prince de Con: 
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perfonne p'étoit mieux fervi, As, іж 
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^vi6«ti, que Louis XIV. vouloit y 


placer: mais l'opinion les grof- 
fiffoit, 

Jean aimoit l'argent , il ne 
s'en défendoit pas: mais ceux 
qui lui en faifoient un crime 
devoient dire auff qu'il fcavoit 
Y'employer à faire triompher la 
Pologne. Tout le tems qu'il 
commanda en Ukraine, n’étant 
encore que Grand - Général, 
fon argent le fervit mieux que 
fes troupes contre les prodi- 
gieufes armées de Tartares & 
de Cofaques qui fe jettoient fur 
les terres dela République. On 
difoit publiquement les éren- 
nes des Tartares. Nousavons уй 
qu'à la grande expédition de 
Vienne il ouvrit fes tréfors, 
& on favoit qu'il s'en faifoit des 
créatures dans toutes les Cours. 
A l'Armée , les efpions fe 
louoient de fà libéralité , & 


Sa maxime étoit de ne répan- 
dre qu'utilement. Voilà pour- 
quoi beaucoup de Seigneurs 
inutiles fe plaignoient. Il eft 
vrai que fur la fin de fa vie 
cette économie devint encore 
plus ferrée; c'eft que preffentant 
la mauvaife difpofition des Po- 
lonois pour fes enfans, il vou- 
loit leur laiffer affez de bien, 
pour les confoler de la perte 
de la Couronne ; faute bien 
pardonnable , quand on penfe 
qu'il étoit pere. š 

Ce qui arriva à fa Maifon ; 


“apprend aux enfans des Rois 


que , fans. l'union, ils peuvent 
perdre tous lesavantages deleur 
Naiffance. Le Prince Jacques, 
avant que d'avoir perdu toute 
efpérance de régner ‚ fe vit 
pourfuivi le fabre à la main 
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Bures dans une Diétine , & au lieu 


d'un Trône, il eut une prifon 
à Léipfik , d’où il ne fortit que 
our vivre en Siléfie, fous le 

bos plis de la Maifon d'Autri- 
che. Le Prince Conftantin, 
échappé de la méme prifon , 
fe maria en Pologne comme 
un fimple Gentil-homme. Il 
époufa une Baronne Alleman- 
de, fille d'honneur de la Prin- 
ceffe de Neubourg ; mariage 
que la paffion avoit fait, & que 
le repentir tenta inutilement 
de diffoudre. Le Prince Ale- 
xandre alla vivre à Rome, où 
le Pape ne voulut point le voir 
à caufe des honneurs qu'il de- 
mandoit: il ne les reçut qu'en 
habit de Capucin, aprés en 
avoir fait les voeux dans fon 
agonie pour affurer fon falut; 
à ce quil croyoit. La Reine 
leur 


se 
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leur mere раба auffi bien des 
années au milieu des Princes 
de l'Eglife, fituation dont elle 
5 ennuya enfin. Elle vint mou: 
tir dans fa Patrie, au Château 
de Blois que Louis XIV, lui 
donna Pour dernier айе, 

Le nom de Sobieski а dif- 
paru : mais fon fang coule en- 
core dans Ja ligne féminine : 
& fa poftérité eff fous les yeux 
de l'Éurope : ce fils d'Empe- 
teur, plus heureux que fon pe- 
re, en régnant fur la Baviere ; 
Се jeune Héros que l'Angle- 
terre méconnoit , & que la 
France voudroit remettre für 
le Tróne de fes ayeux; cet au- 
tre Prince que le feul nom de 

urenne rendroit cher à la 

Tance:tous trois font arriere- 
petits-fils du fameux Sobieski 
tous trois dignes de l'être, 

Tome Ш, 
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Les ehnemis on les epvieug 
du Roi Jean, lui donnerent, 
avant fa mort même , le nom 
de 7efpafien. S' en eut un dé- 
faut, l'amour de l'argent, il 
en eut auf les vertus. Comme 
lui , il fut porté fur le Trône 
par fes fervices militaires. Les 
graces de l'efprit, les langues 
qu'il parloit, les lettres dont il 
fe nourriffoit , lenjouement 
de fa converfarion у la dou- 
ceur de fes тос, la fidélité 
dans l'amitié, la tendreffe con- 
jugale, l'amour paternel : tour 
ges ces qualités qui en auroient 
fait un aimable Particulier , 
m'auroient pas бй à fa haute 
déflinée. Doué de la force du 
córps & du feu du génie ; favant 
dans les Loix, dans les inté- 
sts des peuples & dans la puër- 
re, auffiéloquent dans les Die- 
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tes , qu'entreprenant dans les 
rmes , il avoit montré à 0 
Nation , avant que de den š 
fur elle, qu'il fcauroit la e 
verner & la défendre. Tes 
éminemment la plüpart des 
vertus du Trône, Il rendit jui 
tice à fes ennemis comme à 
fes amis; & il traita ceux-ci 
реше au tems ой il avoit 
SCH d'eux pour y monter, 
GN il s emportoit aiment: 
SE on cœur étoit fans Gel, 
il fut cruel envers les Turcs 
Vaincus , c'étoit l'efprit de 
croifade , qui dans ces occa- 
fions feulement altéroit la bon. 
té de fon naturel que la Philo- 
fophie n'avoit pas aflez per- 
fectionné. П fut offenfé x 
Ze fois dans un Etat où la 
iberté ей toujours en garde 
Contre la main qui gouverne 4 


y 
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& cette main ne vouloit frap- 
er que ceux qui offenfoient L 
Ee Sa religion ne connut 
point l'intolérance: les Grecs 
Schifmatiques , les Proteftans , 
les Juifs & quelque refte de 
Sociniens vécurent en paix fous 
lui. C'étoit beaucoup pour un 
tems oü d'autres Puiffances Ca- 
tholiques chaffoient ou étran- 
gloient leurs fujets pour les 
convertir. Citoyen fous la 
Couronne, il affembla la Na- 
tion plus fouvent qu'aucun de 
fes prédéceffeurs. Son régne 
s'écouloit dans le fein du Sénat, 
au milieu des Diétes & dans 
les exploits de guerre. Il ne 
crut jamais que le Palais d'un 
Roi ne dût être que le Temple 
de la magnificence & des plai- 
firs. Il connut les affaires ёс 
es hommes. Dans tous fes pro- 


cr M 
DE JEAN SOBIESKI. 31% 
Dis i EN 


Jets de campagne, écoutant 
tout le monde > il fut lui feul 
fon confeil; & fachant combien 
la préfence d'un Roi eft nécef. 
faire pour la difcipline, la cé- 
lérité & la viétoire, il ne ceffa 
de marcher que dans le tems 
que la maladie l'arréta, Sa 

atrie l'admira: elle eût aimé 
peut-être, fi un Peuple libre ne 
Craignoit pas fans ceffe pour fa 
iberté; peut-être encore sil 
€üt moins aimé la Reine. Il 
€ut une gloire finguliere, celle 
d'humilier la puiffance Otto- 
mane, qui depuis fi longtems 
humilioic les Couronnes Chré- 
tiennes. Toute l'Europe re- 
chercha fon alliance; & la Po- 
logne eut fous lui une impor- 
tance qu'elle a mal confervée. 
L'Alexandre du Nord, Char- 
cs: XII. en pleurant fur fes 

Ош 
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cendres, s'écria: ug / grand 
Roi ne devoit pas mourir. L'Hif- 
toire eft plus févere que les 
Souverains. 

Le grand Roi de Pologne 
fera culi qui, laiffant en paix 
les Turcs & les Tartares poùr 
regarder autour de lui une 
terre féconde , de beaux fleuves; 
la Mer Balüque, & la Mer 
Noire, donnera des vaiffeaux, 
des manufactures, du com- 
merce, des finances & des hom- 
mes à ce grand Royaume: 
celui qui abolira la puiffance 
"T ribunitienne , le елит veto y 

our gouverner la Nation par 

a pluralité des fuffrages: celui 
qui apprendra aux Nobles que 
les Serfs qui les nourriffent , 
iffus des Sarmates leurs An- 
cêtres communs, font des hom- 
mes, & qui, à l'exemple d'un 
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Roi de France, plus grand que 
Clovis & Charlemagne , ban- 
nira la fervitude , cette pefte 
civile qui tue l'émulation, l'in- 
duftrie, les Arts, les Sciences, 
honneur & la profpérité. C'eft 
alors que chaque. Polonois 
pourra dire : 


Namquè erit Ше mihi femper Deus: 


Fin du neuvième & dernies; 
Livre, 


———— aa 
ERRAT A. 


Tome I. 


е ш; 4: lignes 4. @ y. life les Sar- 
mates , Sarmate lui-méme : 


Pag. уо. lig. 2. lif. Beflarabie. 
Tome II. 

Pag. ror. lig. 8. lif, Hérault. 

Pag. 133. lig. 19. lif. Léopol. 

Pag. 19:4. lig. 9. lif. foudres. 

Pag. 333. lig. у. lif. au milieu. 


Tome III. 


Pag. 63. dernière lis. lif. appât. 
Pag. гоо. lig. 12. lif. rellentiment, 
Pag. 157. lig. 2. lif. réjouiflance. 
Pag. 285. lig. з. lef. ils jurent. 
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Contenues dans ces trois Volumes, 


Nota. Tous les Articles qui fuivent la 
citation d'un Tome , s'y rapportent 
Jufqu'à l'indication d'un autre Tome- 


A. 


À снмег IL; fuccéde à fon 
frere Soliman Ш. an Thróne des 
Ottomans, Fome (Up, 224. Fait 
faire inutilement des propofitions 
de paix àSobieskr, 251 € mi, 
Samort, 276. 

ArsgnrT (Jean) , -Petir-fils: du 
Grand Jagellon ,, Souverain de 
Pologne, Tome II. page 44: Ses 
maiheurs, fon portrait, ibid. 

Ov 


822— TABLE 
-ANGUIEN ( le jeune Duc d’): pro- 
jet de Cafimir V. pour le faire 
füccéder à 1а Couronne de Polo- 
gne, Tome I. p. 203. Ce projet 
déplait à la Nation , ibid & fiv. 
Brigue en vain le Thrône, aprés 
Yabdication de Cafimir , 274. 
Perd la proteétion de la France, 
qui la tranfporte au Prince de 
Condé, fon Pere, 275 & füiv. 
‘Arté, Bacha, périt fur la bréche en 
défendant Bude , Tome III. p. 91. 
А коом (le Marquis d’), Beau- 
Pere de Jean Sobieski , Capitaine 
des Cent-Suifles de la Garde de 


Monfieur , en France, Fait Car- ^ 


dinal, Tome ll. p. 186. 
ARQUIEN (Marie d') , veuve de 
Radziwil , Palatin de Sendomir , 
époufe Jean Sobieski, Tome I. p. 
221 & fuiy. Eft couronnée avec 
fon Epoux, Tome II. page 104. 
L'accompagne toujours dans fes 
voyages, & par quels motifs , 
168. Effets de fa vengeance , 1$5. 
Et à quelle occafion , 185 & fiiv. 
Ses intrigues pour rompre une 
Diéte de Grodno, & à quel fu- 
jet, Tome Ш. p. 137. Sa hau- 


DES MATIERES, 323 
teur à l'égard de fa Brú , Epoufe 
du Prince Jacques, 212. Averfion 
mutuelle de ces deux Princeffes, 
& leur diffimulation , 218. Par 
quel moyen elle s'acquitte d'une 
partie de la dot de fa Fille, pour 
laquelle elle s'étoit engagée en- 
vers l'Ele&eur de Baviere, 263. 
Qui lui fuggéra Се moyen , 264. 
Son appartement violé , par qui » 
& à quelle occafion , 268 & fui. 
Vues qu'on lui fuppofe par rap- 
por au fucceffeur de Jean So- 
ieski, 290. 299. Aprésla mort 
de fon Epoux paffe bien des an- 
nées au milieu des Princes de 
YEglife, 313. Vient mourir dans 
fa Patrie, au Chateau de Blois, 
fon dernier afyle, iżid. 
"AvurEv1Ls ( des), Valeur & fin tra- 
gique de ce Gentilhomme Fran- 
çois , au Château de Sbaras qu'il 
défendoir contre Kara-Muftapha, 
Tome II. page 75 © fiv. 


B. 
Barron: (Etienne), Prince 


de Tranfylvanie, monte fur le 
O vj 
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Thrône de Pologne , aprés la 
fuite de Henri de Valois, Tome 1. 
P. 151. Epoufe , pour regner , 
Anne Jagellon, 8: Gouverne glo- 
zieufement , 151. Etablir les Co- 
fagues dans la bafe Podolie, & 
la Байг Volhinie , 169 E /uiv. 
Acquiert l'Ukraine à la Pologne, 
Р. 171. 

BELGRADE , fiége & prife de cette 
Ville, Tome III. p. 160. Par qui, 
P: 159. Affiégée une autre fois 
par les Impériaux, 274. qui en 
lévent le fiége , ibid. 

Bergen, Juif, prend à ferme les 
terres de Jean Sobieski bien au- 
deílus de leur valeur, Tome IH. 
p.227.Sesufures, 228. Eflam- 
pes. qu'elles. occafionnent, ibid. 
Autre eflampe contre le Roi, 

Condamné à mort , 286.Le 
oi lui fauve la vie, 2210. 

Béraune (le Marquis de), Compé- 
titeur de fon Beau-Pere le Mar- 
quis d'Arquien à la dignité de 
Duc en France, Tome II. p. 123. 
Trouve le moyen de découvrir 
V'impofture de Brifacier, fon ri- 
val, 177 & füiy. Ses intrigues , & 
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à quelle occafion , 180 & Juv. 
Rompues, & comment, 182 & 
Jüiv. Envoyé vers Jean Sobieski, 
fous quel prétexte , & dans quelle 
уйе Tome LII. р. зо. & 188. Ses 
intrigues & leurs objets, 201. 204. 
Ses démélés avec l'Ambaffadeur 
de Vienne, 205 © Zon, Nommé 
par Louis XIV. Ambaffadeur en 
Suéde , où il mourut, 210. Jufqu'à 
quel point il s'étoic fait gouter 
des Hongrois , ibid. 


Borzsras L Fils de Mi 


D. 
e 105. Etouffe , fans violence, 
les reftes de l'Idolátrie , ibid, Ses 

xploits, 19. 

ЕО тў Tyran de Pologne, 
Tome I. p. 21 & fuiy. Excommu- 
nié, & fon Royaume mis en in- 
terdir par Grégoire VIL. t14. 
Chañé du Throne , 23, 

Borzsras Снковлт, Souverain de 
Pologne, déracine les préjugés de 
fes Sujets, Tome I. p.137. 

Bonrenour, ce que delt en Po- 
logne , Tome I. р. 228. š 

Bovpcraz (Traité де), honteux à 
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la Pologne, Tome I. p. 367 & fiiy: 
Conclu contre les Loix de la Na- 
tion, 369. Déclaré nul à Varfo- 
vie , 384. Anéanti par la paix de 
Zurawno , Tome II. p. 145- 


Bovzar, ce que сей en Pologne - 


Tome I. p. 228, 

Bourgon ( Henri-Jules de } , Fils du 
Grand Condé. Voyez Anguien. 
Brancovan ( Conffantin) , Hof- 
podar de Valaquie à la place de 
Serban Cantacuzene, Tome III. 
p. 78. Sa politique, & à quelle 

occafion , ibid. 

Breza, Palatin de Pofnanie , s'op- 
pofe aux deffeins de Jean So- 

ieski fur Kaminieck , Tome II. 
p. 190 6 fiiv. 

Brisacrer , Secrétaire des Com- 
mandemens de Marie-Thérefe , 
Reine de France, Tome ІГ. p. 174- 
Son impofture , à quelle oc- 
cafion , ibid E fuiv. Punie. 178. 

Bnzorowsk1 (Conftantin ) , Evéque 
de Vilna, excommunie Cafimir 
Sapieha, Grand-Général de Li- 
thuanie , Tome III. p. 236. Pour- 
quoi , 234. Troubles à ce fujet, 
237 € Bn, Interdit par le Pri- 
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mat de Pologne, 244. Ce qui 
s'enfuivit, 245. Son obftination , 
& à quel fujet , 257 È précéd. 268. 
Suites , ibid. © fiiy. 

Bupe , Capitale de Hongrie, dif- 
férens fentimens fur cette Ville, 
Tome Il. p. 243. à la note. At- 
fié par les Impériaux ligués 
avec les Polonois & autres Puif- 
fances, Tome HI. p. 21. Voit 
lever le fiége aprés une perte 
confidérable de l'ennemi , ibid. 
prife d'affaut , 91. 


C. 
C ANTACUZENE ( Dé 


métrius ) , Jouaillier à Conftan- 
tinople, Tome III. p. 11. Regne 
en Moldavie, ibid. Eft dépolé , 
& pourquoi , 12. 

CANTACUZENE ( Serban ) , Jouaillier 
à Conflantinople, Tome III. p. 
11. Regne en Valaquie , ibid. Suf- 
ped au Bacha Soliman , pour- 
quoi, & dans quelles circonf- 
tances, 12. 

Canrémir ( Conflantin ) , fervice 
qu'il rend au Sultan Mahomet IV. 
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бс à quelle occafion, Tome I. p. 
366. Reçoit la Couronne de Mol- 
davie , aprés fa dépofition de Dé- 
ius Cantacuzene , Tome II, 
р: 12. Se foumet à Jean Sobieski, 
71. Par quel motif, 76. Se fauve 
avec fes troupes dans l'Armée 
Turc, 76. Par quelle politique, 

7 hant Prince , 76. 
CAN rR , Fils du précédent, 
Hiftorien; cruautés dont il ac- 
сше Jean Sobieski , Tome 111. p. 
86. Peut oitre , avec raifon, 
fufj à 


rd , & pourquoi, 
quelques em- 


à la place 
de Staremberg , Gouverneur de 
Vienne , lors du fiége de cette 
Ville par les Turcs, Tome IT. p. 


Casimir І. de Cœnobite, fair Roi 
de Pologne, Tome I. p. 11. In- 
troduit les Lettres dans ce Royau- 
me, 137. 

Caen П. Roi de Pologne, fur- 
nommé le Jufle , Tome T. p. 138. 

Casimir Ш. furnommé Ze Grand 
Hoi de Pologne, fait de vains 


DES MATIERES. 329 
efforts pour remettre le Peupie 
en liberté, Tome I. p. 139. Avan- 
tages que lui doit la Nation , 140- 
Il accorde plufieurs priviléges 
aux Juifs en faveur d’une Juive 
fa concubine , 108. Eft le dernier 
des Piaft, 141. 

Casimir IV. Roi de Pologne, obli- 
gé de fléchir fous les remontran- 
ces de fes Sujets, Tome I. p. 21. 

Casimir V. (Jean) , Roi de Po- 
logne, Fils de Sigifmond Ш. & 
Frere d'Uladiflas VIT. Tome I. 
р: 179. Ce qu'il avoitété, ibid. 
Ses guerres contre les Cofaques 
foutenus des Tartares, 177 © 
ушу. Fait la paix avec eux , 183 
© ушу. Au grand mécontente- 
ment de la République , 185. 
Rupture de cette. paix, 186. Ses 
guerres contre Charles Guftave, 
188 E faiy. Cherche un afyle 
dans la Siléfie, 189. Détache les 
Tartares du parti Mofcovite , & 
mer à leur téte Jean Sobieski, 190. 
Troubles à l'occafion 
riage avec Louife-M 

s , veuve de fon-Frere, 200 
Son amour & fa complaifance ex 
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ceffive pour cette Princefle , 202. 
Il n’en 4 point d'enfans, ibid. Pro- 
jette de faire défigner pour la 
Couronne le Duc d’Anguien,203. 
An grand mécontentement des 
efprits ; fur-tout de Lubomirski , 
ibid. & füiy. Sa diffimulation, 204. 
Son reílentiment contre Lubo- 
mirski , & ce qui en arriva, 207. 
Sa promeffe de laiffer l'éle&ion 
de fon facceffeur à la liberté des 
fuffrages, 219. Son projet d'ab- 
dication, 248. Efedué, 257 & 
füiv, Sa retraite en France, 270. 
Fait, par Louis XIV. Abbé de 
S, Germain des Prés, & de S. 
Martin de Nevers , ibid. La vertu 
de fon nouvel état foupconnée , 
271. Sa mort, 272. Arrivée à 
Nevers, 365. Il eft le.dernier de 
la race des Jagellons , 269. 

CASTELLAN ре PoroswzE, ce que 
celt, Tome І. p. 46. F gatives 
du Caftellan de Cracovie au pré- 
judice du Palatin, 161. Sur quoi 
fondées, ibid. 

СнмплехзКі , Cofaque , ravage la 
Pologne, Tome 1. р. 174 & fiiv. 
А quelle occafion, 173. Défaic 
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l'Armée Polonoife à Pilawiecz, 
177. Eft battu à (са tour, 184 
S'humilie pour le bien de la Pa- 
trie, jufqu'à demander pardon à 
genoux, 185. Reprend lesarmes, 
186. Eft battu ; s'empare de 
Smolensko pour le Czar Alexis, 
187. 

So ( expédition de), Tome І. 
p.411 & Din, Confidérée à plu- 
fieurs égards , 438 © Juiv. 

Cnunasosowski ( Samuel), Com- 
mandant de Trembowla, Tome IT. 
p.85. Sa bravoure, 86. Héroïfme 
prefqu'incroyable de fa femme , 

88, 9o & fuiv. ap: 

Сомрё (le Grand), protégé par la 
France pour fuccéder à Cafimir У, 
au thróne de Pologne. Tome I. 

‚ 275. Oppofition des Polonois 
fous différents vains prétextes , 
275 & fiiv. abandonné par Louis 
XIV. qui tranfporte fa faveur au 
Prince de Neubourg , 2816 fiv. 
Quels furent les motifs de ce Mo- 
narque, 281. Condé eft exclus de 
la couronne, 295. Eft propofé 
par Jean Sobieski pour le chrône 
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de Pologne , après la mort de 
Michel, Tome JL p. 15 & fiiv. 
Er dans quelle vue, 19. $a mort, 
Tome IH. p. 103. 

Cosaquzs (les), attachés à la cou- 
ronne de Pologne, par les bien- 
faits d'Etienne Battori, Tome Г. 
P- 170 È füiv. Leurs guerres avec 
la Pologne, 172 & Zi, 196 & 
Ду. 230 € fuiv. 313 & fuiv. 

CRAcovIE, lieu de 1 nauguration 
des Loix de Pologne, & pour- 
quoi, Tome II. p. 98. 

Cnacus, fait Souverain de Polo- 
gne, Tome I. p. 15. Fondateur de 
Cracovie, ibid. Érablit dans ce 


Royaume des Tribunaux de Juf- 
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de Kaminieck, Tome I. p. 361. 
Beau défefpoir d'un Major d'ar- 
tillerie dans cette occafion , ibid. 
© füiv. Zele de Cuprogli pour la 
gloire de Mahomet IV. 321. Son 
retour à Conftantinople, 570. Sa 
mort, & fes fuites , Tome II. 


e 52, 

SC ( Muftapha) , fils du pré- 
cédent, parvenu au grand Vifi- 
riat, commande les T'roupes Ot- 
tomanes contre la Ligue Chré- 
tienne, Tome ill. p. 195. Ré- 
forme qu'il introduit dans ГАг- 
mée, 196. Ses exploits contre les 
Impérianx ‚ 198. Sa mort, 225. 

кї, commande les Polo- 
lonois contre les Troupes Sué- 
doifes, Tome I. p. 190. Obtient 
le Petit-Généralat dont Lubo- 
mirski eft dépouillé , 209. 
xt ( Florian ) , Inter- 
e Pologne, aprés la mort 
de Michel, Tome II. p. 22. Sa 
mort, ibid. Elle change toute la 
face de l'Élection, 23. 


334 TABLE 
D. 
D axssuancx ( le Prince 


George de), brigue le chrône de 
Pologne , après la mort de Mi- 
chel, Tome I1. p. у. Ne balance 
pas méme les fuffrages , 11. 

Daun (le Comte де), Stratagéme 
dont il ufe au fiége de Vienne, 
Tome II. p. 268. 

Dréres de Pologne, Tome I. p. 51. 
Où réfide la puiffance légiflative, 
44. Toujours précédées des Dié- 
tines de chaque Palatinat , ibid. 
Le Sénat en eft l'ame, 45. Cé- 
rémonies qui s'y obfervent : ma- 
tieres qu'on y traite, 55 E fiiy. 
бо & fuiv. Leur rupture, remede 
à cet inconvénient , 59. Diéte 
d'Ele&ion , aprés l'abdication de 
Сайтіг V. 282. Troubles dans 
certe Diéte caulés par les factions 
des deux Compétiteurs , Charles 
de Lorraine & le Duc de Neu- 
bourg , 300. Efpérances de ces 
Princes anéanties , 303. Diéte de 
pacification entre le parti de Mi- 
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chel, & PArmée conféderée , 
577. Ce qui sy paffe, 378 & fiiv- 
Tout s'y termine heureufement, 
4. Diére convoquée aprés la 
mort de Michel au Dier d'un Suc- 
celfeurau thróne, Tome II. p. 5. 
Différents partis dans cette Diéte, 
6 & fiiv. Diéte de Grodno, la 
premiere en Lithuanie ,. 198. 
"Troubles de cette Diéte, 199 & 
Din, Evénement fingulier pen- 
dant fa tenue , 205 © fuiv. Elle 
elle eft rompue , par qui, & à 
quelle occafion, 209 & 210. Diéte 
de Grodno ouverte contre la Loi 
à Varfovie , Tome III. p. 32. 
Comment, ibid. Troubles, ibid. 
& fuiy. Diete à Grodno , 133» 
"[roubles , 135 & /uiv. Nouvelle 
confticution faite par la Nation 
affemblée , 189 & Juiv. .Diéte 
à Cheval , 284. En robe , ibid. 
Diérinés fanglantes, Tome III. 
p.267 
DossRoskr, par un veto , rompt 
une Diéte de Grodno, Tome Ш. 


"4 a 
етае? , Chef des Cofaques , 


336 TABLE 

battu par Jean Sobieski > fous le 
régne de CafimirV Tome 7. p.241. 
Et fous le regne de Michel , 314. 
Cherche un autre maître à Conf- 
tantinople , 318. Eft caufe des 
guerres entre les Turcs & les Po- 
lonois, 320 € fuir. 


F. 
Foor, fils du Czar Alexis, 
afpirant à la Couronne de Po- 
logne, aprés l'abdication de Ca- 
fimir V. Tome I. p. 274. Eftécarté 
du сһтӧпе, & par quel motif, 
ibid. Son pere savance à la téte 


d'une puiflantearmée pourle faire 
élire , eft amufé раг Сайтіг 
Pac, 289. 
FETFA, vertu de cette efpéce de man- 
dement chez les Turcs, Tome I. 
. 322. 
TA він, Evêque de Marfeille, Am- 
balfadeur en Pologne , pour dé- 
truire la ligue formée contre le 
Turc entre Jean Sobieski & l'Em- 
pereur Léopold, Tome II. p. 226, 
Ses lettres furprifes par Sobieski, 
& lues en plein Sénat, żid. & Dain, 
G. 
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G. 


G ALICZIN, Généralifime 
del'Armée Mofcovite, Tome ПІ. 
о. Mauvais fuccès de fon en- 
e fur la Crimée , ibid. & 
Reprend l'expédition SEA 
laiffe amufer par le Kan des 
ares, ibid. Les deux Partis 
tent vidoire, 157. 
NE , premiere ville de Polo- 
e , Tome l. p. 4. 
ZAGUE ( DOE - Marie de), 
ame de Cafimir V. Roi de Po- 
e, Tome 1. p. 200. Infpireau 
Roi de faire défigner pour la cou- 
ronne le Duc d'Anguien , 202. 
Fait tous fes efforts pour l'accom- 
plifiement de ce projet, 224. Sa 
+ mort, iid. Son caractere, 225, 
Deux fois Reine , ne laiffa point 
d'enfans, 226. 
GRANGE ( Marie - Cafimir de la), 
voyez, Arquien ( Marie d’). 
Graver (l'Abbé de), envo parla 
France en Pologne, & dans quel- 
les vues, Tome Ш. p. 188. Ses 
Tome Ш. Б 
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33 4 
procédés avec cette République, 
. 189. р 3 

CU ( Charles) , Roi de Sué- 
de, fes guerres contre la Polo- 
gne, Tome 1. p. 188 € fiiv. Sa 
mort, 194. Paix conclue entre 
les deux Puiffances, 196. 


TE 
[ | EDWIGE, Reine de Pologne, 


& comment, Tome I. p. 8. Ероше 
Jagellon , 30» 

Нӧзкіконки , Général Allemand, 
enveloppe les Tartares , Tome III. 


Е (les) , offrent leur Cou- 
ronne à Jean Sobieski pour le 
Prince Jacques fon Fils, Tome II. 
р. 341. .Cruellement traités par 
l'Empereur Léopold, Tome LII. 

Hodie Place d'Ukraine , affiégée 

ar Jean Sobieski , Tome П.р. 57. 
prie par Kara Muftapba , 71 
& fuiv. 
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L 
La, HIM-SHAITAN, Général 


de l'Armée Turque contre. les 
Polonois Tome Il. p. 118. Con- 
clut, avec Jean Sobi ki, la paix 
de Zurawno , & à quelles con- 
ditions, 144. 

Тввлнім (autre) ‚ Vifir, & Gé- 
néral des Turcs, fait lever le fiége 
de Bude , Tome ШІ. p. 21, © 
fiiv. Battu devant Strigonie par 

? de Lorraine, 58. Sa fin 
ique, 126. 

Inprcenar (Г), néceffaire en Po- 
logne , & dans quelles occaíions , 
олер дЫ dida note. 

Ix Ror , сей, en Pologne , le 

imat, Tome. p. 282. Ses fonc- 
tions en cette qualité, ibid. & fiiy. 

Iwan , Czar de Mofcovie conjointe- 
ment avec Pierre, Tome UL 


Р. 92. 
1 


J ABLONOWSKI ( Staniflas ) , 
Palatin de Кийе ; doute à fon 
Pij 


TABLE 
fujet , qui fait fon éloge, Tome Y. 
р, 237. Sa prudence & fa valeur 
au Camp de Choczin , 418 & Juin. 
Son difcours en pleine Diète pour 
porter Jean Sobieski fur le Thrône 
de Pologne, Tome Il. 24 € 
іу. Grand-Pere de M 
ceffe de Talmont , ¿hid 
IL calme les troubles excités à 
T'occafion de l'éle&ion de Jean So- 
bieski , 36 & fuiv. Sa valeur 
79. Ses dignités , 252. Re 
commandement de l'ar 
Sobieski , que ce Monarque veut 
devancer allant au fiége de Vi 
пе, 282. Arrive cepe: 
Le Roi, 288. Prend le comman- 
dement des Troupes dans une 
expédition contre Kaminieck , 
Tome lll. p. 47. À quelle oc 
fion, ibid. Entre dans la Buco- 
vine , 43. Horrible fituation où il 
fe trouve vis-à-vis de l'ennemi, 
46 & Din, Imagine une retraite 
prefqu'impraticable , 48. Tient 
la campagne pendant quelque 
tems; & à quel deffeia , 56 & 
шу. Ses mefures pour fürprendre 
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s ; rompues par les 
С 179. ге commandement 
€ l'armée lui eft réfioné 
Sobieski , 227. S^ Pe Du 
TROC 17. oppofe aux 
25 tares, & fauve Léopol , 276. 
On! 'arréter 1 (Оне 
К ш d'arréter les incurfions 
` es Tartares, 289. 
AGELLON ifié 
EU › Chef de la troifiéme 
айе des Souverains de Pologne, 
Tome I. p. 6. Epoufe Hedwige , 
3o. Plante la Croix en Lithua- 
nie, 106. N'étant que Duc de Li. 
thuanie , fit mourir fon Oncle 
n T e avi mH H 
E Ses guerres avec Sigifmond 
oi de Hongrie, ibid. Avantages 
que lui doit la Pologne, 141 © 
шу. Ses ménagemens pour elle, 
` 143. Le Thróne, quoiqu'éle&tif, 
ne fort point de fa race pendant 


` près de quatre cents ans , 20/1, 


JAGELLON (Anne), Reine de Po- 
logne, & comment, Tome 1. p. 8 

JAsrowizcz , Ville de Podolie , 
brülée par les Turcs , Tome ur 
р. 8. Son Château pris раг Jean 
Sobieski , 9. Cet exploit faic plus 
de bruit quil ne vaut, & pour- 
quoi , ibid, 

P iij 
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JariNsKI , Gentilhomme Polonois, 
outrage cruellement le Cofaque 
Chmilienski , Tome L p. 173. 
Vengeance de ce dernier funefte 
à la Pologne, 174 E Gin, 

JEax-Grorces 111. Ele&eur de 
Saxe,vientavecdix mille hommes 
contre les Turcs , lors du fiége de 
Vienne, Tome IL. p. 291. 

Jonas, Juif, Médecin de Jean So- 
bieski, Roi de Pologne, Tome lI. 
р- 227. Odieux à Ја Pologne, & 
pourquoi, 287. 


K. 


К avec > Capitale de la 
Fodolie , рге par Cuprogli, 
Tome 1. p. 361. Situation de cette 
Place, 351. Sa prife manquée par 
les Polonois, Tome lll. p. 21 & 
119. 

Su Meuemen,, Commandant 
d'un corps de Cavalerie Turque, 
défait Jean Sobieski après la jour- 

* née de Vienne , Tome 11. р. 355. 
E ou, Gouverneur de Bude, 
Tome ЇЇ. p. 21. Périt au fiége 
de: certe Ville , ibid, 
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Kana-MusrArHa , Neveu de Cu- 
progli , fait Grand-Vifir par Ma- 
homet IV. Tome lI. p. 67. S'em- 
pare d'Human , Place d'Ukraine, 
72. Sa barbarie , ibid. & p.74 & 
Suiv. Fait le бере de Trembowla, 
84 © Juiv. Le léveà l'arrivée de 
l'Armée Polonoife , 92. Général 
des Troupes : Ottomanes mar- 
chantes au fiége de Vienne , 245. 
Magnificence de fon Camp de- 
vant cette Ville, 256. 306. Sa 
molleffe 256. Son inhabileté à 
profiter de fes avantages., 190. 
297. 305. 307 @' fuiy. Son ava- 
rice, 297. Sa terreur , à l'arrivée 
de Jean Sobieski, 310. Ordre 
cruel qu'il, donne aux Tartares , 
ibid. Méprifé de fon Armée. Suite 
de ce mépris, 315. Sa lâcheté & 
fa défaite, 316. 'Éprouve les ef- 
fets dela faveur de E Sultane Va. 
lidé, 344 & уйі. Ne prend au- 
cune part aux dangers dans les 
a&ions qui ‘fuivirent:la journée 
de Vienne, 562, Aceufations-con- 
tre lui, 584. Sa mort tragique; 


385. : 
Piv 


Зд TABLE 

Kreimansece (le Baron de), fon 
induftrie au бере de Vienne , 
Tome Yl. p. 274. 

Krovre, prife par Bol 
Tome L p. 21: Sa fituati 
Rentrée fous la dominati 
covite ; fon état aQuel, 21. A 
la note. 

Kowskr, Palatin de Kiovie, Grand- 
Maitre de l'Artillerie Polonoife ; 
fa manœuvre lors du fiége de 
Vienne , Tome П. p. 305. Ses ex- 

loits contre les Turcs dans la 


ucovine, Tome II. p. 49 @ Gin, 
L. 


Ls Premier Duc de Polo: 
gne, Tome I. p. 5. Fondateur de 
cet Empire, 135. 

L£oror, mauvaife Place de Polo: 
gne préte à être mife au pillage 
par Kaplan Bacha , fe rachete au 
prix de fon or, Tome I. p. 365. 
Son tableau, fa fituation , Tome 
IL p.77 @ füiy. 

Líororp, Empereur ‚ fait avec 
Jean Sobieski un traité offenfif & 
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défenfif contre le Turc, Tome KE 

p 211, Et avec la Mofcovie - 

Tome IlI. p. 96. Son indignation 

contre Sintzendorf , & à quel fu- 

jet, Tome IL. p. 336. Jaloux du 

triomphe de Sobieski dans Vien- 

ne, 337- Sa Politique à l'égard 

de ce Héros, & fuites, 34r 

© fuiv. Son ingratitude , & envers 

ui, p. 382. Préfente un appát 

à Sobres S , pour le retenir dans 

contre les Turcs, To- 

53 & fiiv. Le trompe, 

é envers les 

la Ville d'Epe- 

ige la Nobleffe du 

la Couronne de 

aire. ibid. Rejerte 

ofitions de Soliman III, 

anfporte fa faveur du Duc 

ne au jeune Ele&eur de 

alors fon gendre, ibid. 

arge du commandement de 

>, & du fiége de Belgra- 

» Louis XIV. 

ligue d'Aufbourg, 

Amufe Jean Sobieski au fu- 

jet dela Valaquie, 161. Ses in- 
Pv 
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trigues pour rompre la Diéte ; 
165. Dans quelles vues , żżid. Ses 
malheurs en Hongrie, 224 & fuiv. 

Lesezinskr (Raphael ) , fon dif- 
cours au Roi Sigifmond Auguite 
dans la Diéte de Petrikow, &à 
quelle occafion, Tome L. p. 35 & 
йз. Son difcours, dans une autre 
Diéte, contre Іа Reine, époufe de 
Jean Sobieski, Tome III. 167. 
Motifs qui l'animoient , p. préc. 
Note fur ce Prince, 166. 

Lesko I. Libérateur de la Pologne, 
en reçoit la Couronne , Tome I. 
„14. 

Lzsxo П. Souverain de Pologne , 
Tome 1. p. 9. Comment, 8. 

Lituanie (la), prefque coute re- 
prife par les Polonois, Tome I. 


lonoife , Tome ПІ. p. 271. Suites 
funeftes, 272 & fuiv. 

GUEVILLE ( le Doc del, propofé 

an Sobieski pour fuccéder 

à Michel qu'on vouloit déthró- 

ner, Tome 1. p.335. Sa mort, 
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& а quelle occafion ; la ligue con- 
tre Michel déconcertée, 344. 7 
Lorraine {Charles де), compé- 
titeur au. Throne de. Pologne , 
aprés l'abdication de Cafimir V. 
Tome Y. p. 274: N'a plus d'autre 
rival que le Duc de Neubourg , 
290. Qualités qui militent en fa 
faveur, 291. Appuyé par la No- 
bleffe Polonoife , 296 & зоо. Ses 
efpérances détruites, 3 Pro- 
olé par Léopold pour fuccéder 
à Michel qu'on. vouloit déchró- 
ner, 352. Brigue , après la more 
de ce Prince, le Thróne de Po- 
logne, Tome ЇЇ. p. 8. Protefle de 
fe venger de Louis XIV. à quelle 
occafon, & par quel motif, 32. 
commandant des Troupes Im- 


nfe qu'il fit à Léopold, & à 
quel fujet, 337: Forcé de lever 
le бесе de Bude, Tome Ш. p. 2x 
& fuiv. Вас le Vifir Ibrahim, 58. 
Prend d'affaur.Neuhaufel ; 59. 

v) 


348 TABLE 
Barbarie de l'Armée Chrétienne ‚ 
ibid. & fiiv. Surtout des Femmes 
Allemandes , 6o. Affiégede nou- 
veau Bude, & l'emporte d'affaut , 
91. Ses exploits contre le Vifir 
Soliman, ibid & 123. А ёре бе 
prend Mongats, 130. Sa mort, 
197, Lettre oü il recommande à 
PEmpereur fa famille & fes fu- 
jets, ibid & füiv. 

Louis, neveu de Cafimir le Grand, 
& Roi de Hongrie, monte fur 
le Thróne de Pologne , & à 
quellesconditions , Tome I. p. 26. 
Envoye le Duc d'Oppelen pour 
gouverner la Pologneen fon nom, 
27. Le rappelle, & pourquoi, 28. 
Sa mort, ibid. 

Loziwskr , calomniateur de Jean 
Sobieski, Tome I. p. 385 & fuiv. 

Lotus, Capitale du Palatinat du 
méme nom, Tome Í. p. 355, à la 
note. Sa célébrité, ibi 

Lusourrsxr, Grand M: 
Pologne, & Petit G 
l'Armée Polonoïife, Т . p- 
194 6:204. Entre dansle pays 
de Ragotski , 194. Sa fermeté 
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contre le projet du Roi , en fa- 
veur du Duc d’Anguien, 204. 
En faveur de la Patrie, 210 & 
219. Soupcon de la Cour contre 
lui, & à quelle occafion ; con- 
damné à mort, il fe retire hors 
dela Pologne, 207. Perd fes di- 
gnités , 209. À recours aux аг- 
mes , ilo. Ses füccès, 211 & 
tiv. Fait la paix : le décret de fa 
profcription eft révoqué ; il con- 
gédie fes troupes, 219. S e 
à Breflaw. Sa mort, 220. Son fils 
fuccefleur de Jean Sobieski de- 
venu Roi, au bâton de Grand- 
Maréchal, Tome ÍT. p. 49. 

Lyswsxr, Gentilhomme Lithua- 
nien, condamné à mort, & exé- 
cuté, Tome II. p. 174. Sous quel 
prétexte; 173. Singularité du dé 
cret de mort, 174. Loi violée à 
fon égard , ibid, 


M. 


Mauouzr IV.'maitre de 
Kaminieck, envoye des garni- 
nifons dans toutes les Places de 


TABLE 
l'Ukraine, Tome 1. p.364. S'ar- 
réte avec le gros de fon Armée à 
Boudchaz ; баіс marcher quarante 
mille hommes , vers Léopol , 
ibid. Son retour à Conftantinople, 
370. offre à Sobieski la reftitution 
de Kaminieck , pour le déracher 
de la ligue avec PEmpereur & 
autres Puiffances , Tome III. р. 
65. Eft dépofé, 128. Sa mort, 
129. Faux bruit d'empoifonne- 
ment, ibid. 

MAXIMILIEN-EMMANUEL, Eleéteur 
de Baviere, amene douze mille 
hommes contre les Turcs, lors 
du йере de Vienne, Tome II. 
p. 291. 

Micugz WizcNowiEgki, élu Roi 
Roi de Pologne , & comment 5 
fuccéde à Cafimir V. Tome I. 
P- 395. Parallele de ce Princeavec 
Jean Sobieski, зоб & fiiv. Sa naif- 
fance, 307. Augures favorables 
pendant fon éle&ion , mais trom- 
peurs , 309 & füiv. Foibleffe de 
ce Prince , зїї ‚316, 3454, 
347. Ses guerres avec les Co- 
faques , 313 E fiv. Sollicité 
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par l'Empereur Léopold , refufe 
de pardonner à Dorofcensko , 
317. Guerre avec les Turcs, fuite 
de ce refus, 318 б /шу. & 328. 
Ligue formée contre ce Prince 
pour le déthróner, 328 & fuiv. 
Son mariage , page 338. Con- 
tre le gré des Polonois, ibid. 

& ушу. Il forme une Conféd 
ration Royale , 345. Son inac- 
tion aux approches de Mahomet 
IV. 349. Sa terreur panique , & 
celle de fon Armée, 554. Raye 
Jean Sobieski, & tous les Sei- 
gneurs ligués du tableau de la 
rofcription, 377, Convoque une 
e de pacihcarion à Warfo- 
vie, ibid. 1 y voit fon pouvoir 
diminué, 379. Aprés la rupture 
décidée du traité de Boudchaz , 
fe met à la téte de fon Armée, 
& par quel motif, 398. Son irré- 
folution, & à quelle occafion , 
399. Tronfporté à Léopold, & 
pourquoi , 402. Sa mort fans 

oftérité, 432. 

Had ia Souverain de Polo- 
gne; à la follicitation de fa tem- 


352 TABLE 
me Dambrowka , embraffe la foi 
Chrétienne, Tome I. p. 102. Avoit 
répudié fept femmes, 104. Epoufe 
une Religienfe après la mort de 

105: 

Mizciszaw 11. Souverain de Polo- 
gne, pere de Cafimir І. Tome I. 
Р. 10. 

Mär, Sen III. Souverain de Polo- 
gne, dépofé, Tome I. p. io. 

Micxor (Marie j ; quelle doc cette 
femme, Tome l.p. 271. Si 
lierement favorifée de la fortu- 
пе, ibid. Elle foutient avoir 
époulé fecrettemeric le Roi Cafi- 

iir, ibid. 
Е (le Duc de), brieue le 
ne de Pologne , après Ja 
mort de Michel, Tome Ш. р. 6. 
ne bälance pas même les fufra- 
ges, TT. 

Morpavie (la), ce que cette Pro- 
vince étoit , & ce qu'elle eft, 
Tome 1]. p. 64, уо. Pafe fous 
les Loix de la Pologne , Р. 
71. 

Monpn£osxi; Bravoure de cet OR 
ficier Polonois , au camp de 
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Choczin, Tome I. p. 423. Ex les 
fuites , 424. Tué devant Vienne , 
Tome И. p. 339: 

MowrécucuLt ; court éloge que 
fait er Héros, de Turenne, de 
Condé, & de Cuprogli , Tome I. 


p. 320. 

Monosixt ( Francefco ) , Général 
des Troupes Vénitiennes; fes ex- 
ploits dans la Grece, Tome ш. 
р.'58› 91, 121. П échoue de- 
vant Négrepont, 157. Elu Do- 
ge, 180. Sa maladie l'empéche 
de porter de nouveaux coups aux 
infideles, 2024, 

Morsryx (André), Grand Thré- 
forier de Pologne; fa trahifon 
découverte, Tome П. р. 226. Sa 
mort en France, 236. 

"MoscoviTzs ; leurs guerres avec la 
Pologne, Tome I. p. 171 © fiiv. 
196 & Juiv. Déroute de leur Ar- 
mée en Ukraine, 198. Marchent 
au fecours de la Pologne , 142. 
Et dans quelles circonftances, ibid. 
Se liguenc avec elle , & autres 
Puiffánces, & contre qui, Tome 
Ш. p 5. débordemens de leurs 


354 TABLE 
Ambafladeurs à la Cour de Vien- 
ne, 96. Ne fonc d'aucun fe- 
cours à la Ligue Chrétienne J 
181. Caufe de leur ina&ion , 
194. 

Мотоуггро ( Samuel), fon coura- 
ge, fés exploits, & D mort 5 
Tome L p. 413 & füiv. 

MusraPna П. fils de Mahomet IV. 
fuccefleur d'Achmet II. fon on- 
cl, à l'Empire Ottoman , To- 
те ПІ. p. 277. Son portrait , 
ilid. Sés fréquents déguifements , 
& dans quelle vue, iid. & Дш». 
Fait pendre fon Vifir, & pour- 
uoi, 278. Ses victoires für les 
Жара › 279. Et fur les Vé- 
nitens , 280. 


Nrvsoure ( le Duc de ), 
Compétiteur au Thrône de Po 
logne, aprés l'abdication de Ca- 
fimir V. Tome 1. p. 174. N’a plus 
d'aütre rival que Charles de Lor- 
taine , 290. Appuyé, & par 
queiles Puiffances , iżid, Ses efpé- 
rances détruites , 303. 
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Neusoure ( le Prince Guillaume 
de), Fils du précédent, brigue 
la Couronne de Pologne , Jus 

la mort de Michel, Tome ll. 
p.9. z 

Р ou мерак (le) , autre: 
Fo Ie Bry bres fa fource , fes 
cataractes , fon embouchure ^ 
Tome ЇЇ. p. 53 © Juiv. à la note. 


О. 
GINSKI, Palatin де Troki; 


a nomination illégale à la Gran- 
de Chancellerie de Pologne, après 
la mort de Cafimir Pag » Tome 
Ш. p. 33. Troubles à ce fca 
34. Calmés par la Reine , 36. 
Terminés par Oginski , & com- 
EE (André yy Grand-Chan- 
celier de Pologne; fa fermeté 
pour marcher contre les Infidéles, 
Tome. р: 399 Evêque de Culm , 
& e du Ber Ce 
ome ЇЇ. p. ҳо. Sa mort, 165- 
Sonia ne & fon éloge, ibid. 


€ /uiy. 
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Oraumsxi ( Cafimir) , Evéque dé 
Culm; fon emportement en pleine 
Diéte ; contre Jean Sobieski , 
Tome AI]. p. 169. Diffuadé раг le 
plus grand nombre de demander 
pardon, 170. 

Orariwski, Palatin de Kalifch , 
appaife leswæroubles de la Diete 
convoquée pour dire un fuccef- 
feur à Cafimir V. Tome L.p.302. 
È /uiy, 

p; 


Pac ( Cafimir ) ‚ Grand-Chan- 
celier de Lithuanie, fauve la Ré- 
publique en amufant le Czar 
Alexis, & dans quelle occafion, 
Tome 1. p. 289. Sa mort , Tome 


Pac (Mida ); Grand-Général de 
Lithuanie; fà lenteur pour join 
dre l'Armée Polonoife , Tome I. 
Р. 397. Sa jaloufie contre Jean 
Sobieski , 399 & 407. Veut fe 
retirer avec fes Lirhuaniens lors 
de l'expédition de Choczin; en 
eft empéché par le motif de la 
gloire, 413. Son héroifme au 
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Camp de Choczir o. Ke- 
nd, avec fon ti 

PER S'op vec 
élection de Jean 

IL p. 28. Tous 

x enfin y nt, & par 


quel motif, à détention en. 


Ukraine , 58. Sa mort, Tome ПІ. 
p. 6. ЗЕ 
Pac ( Paul-Michel ) , 


| 
Pol 


7. 45 | 
Général des Cofaques , a 
la tête coupée, & à quelle occa- 
бол, Tome 1. p. 172. д 
pe Chef de la feconde C 
des Princes de Pologne , 7 
p. 6: Ce qu'il étoit; fo 
7. Prince е 
16.17. Pr E 
figue , 136. Durée de la 
р; 
лай, 141. H 
: ч ue de Mofcovie con- 
ES vie. 
ement avec Iwan , Tome Il. 
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Poporrg (la 2, conquife par Cu- 
Progli, Tome I. P: 361. Et dé- 
vaftée , Tome HI. p. 17. 

Pozrienac ( Melchior de ) ; moyen 
qu'il fuggere à la Reine de Po- 
lognede s'acquitter envers l'Elec- 
teur de Bav › au {шег de la 
dot de Thérefe-Cunézonde So- 

bieska, fa fille, Tome ПІ. P- 263. 

Admiré & craint de la Polo- 

164. Il ne quitte point 

Jean Sobieski fur les dernie 
jours de ce Pr 

р 10: í ota , ibid. 
1 fait paffer en France › de con- 
tert avec la Reine, les tréfors de 
Jean Sobieski , & dans qüélle 
vüe, 309. 

Porocne (la), perd fon droit hé- 
réditaire à la fin de la feconde 
Сіайе, Tome І. р. 11. Révolu- 
tions dans fon gouvernement, 12. 
€ füiv. Devient République com- 

fée de trois Ordres s 30- Son 
Sénat , 47. Ses Miniftres , leur 
nombre en fe répétant dans Pu- 
nion des deux Etats de Pologne 
& de Lithuanie » ibid. Leurs 
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rangs, fonctions, prérogativ e 
48 © fiiv. & 109 & füiv. Ses dif- 
rentes Armées, 62 $ fiiv. Celle 
de Pologne & celle de Lithuanie, 
indépendantes lune de l'autre , 
120. Ses produ&ions , fon peu de 
commerce 117. Ses Rivieres & 
Fleuves , 118. Nombre de fes ha- 
bitans, ibid. Son étendue ; c 
pu, Ufage , quant aux terres 
Де rEglife & de la Noblefle, Tome 
III. р. 234. Etat de ce Royaume, 
quant aux Sciences & Arts, 
Tome I. p. 125. Différence du 
ement de fes Rois, & fur 

quoi fondée, Tome П. p. 47. Cé- 
rémonies de leur iration , 
тоо & 104. Singularité à leut pozn- 
pe funèbre, 10r. La République 
traitée de Séréniffime depuis la 
journée" de Vienne, 386. Laffte 
d'ufib-Ligue ruineufe , veut faire 
une paix particuliere av 5 le 
Turc, Tome Ш. p. 162 Af igée 
de fauterelles, 181, & fiiy. Con- 
fent dansune Diéte à la continua- 
tion de la guerre contre le Turc , 
189. Confédération de l'Armée 
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& parquel motif, 191. Tout pro- 
jet de campagne anéanti par-là , 
Abus que la République 
foufre pendant les Dières A 170. 
Convulfions civiles dans la Répu- 
Ji 275. Ses guerres avec 
Turcs, Tartares , Colaques , 
)yez ces mots. 
Рогомоѕ (les) ar 

mates, Tome I. p. 1. 

le iennes. pofl 
en différens tems, 
le occafion l'Aigle 
s enfeignes, 4. 
de leurs Sou- 
- & 12. Ontadopté ľu- 
le Ја France, 8. Leurs 
t, mœurs & ufages, 96. 
anciennes Cou- 
» méme depuis 
nt embraflé le Chrif 
me, 103. 6 /uiv. 15 font 
jurer à leurs Rois la tolérance de 
routes les Religions, тоу. Leurs 
abftinences , 109,- Leur refpect 
pour les Papes 112. 114. 115. 
Le vorces fréquens , 116. Li- 
berté exceflive des Nobles , ef- 
clavage 
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clavage tyrranique du corps de 
la Nation, 121. Pauvreté de la 
petite Nobleffe , 128. Sa fierté, 
129. lls dérogent par le com- 
merce , ibid. Hauteur de la Ré. 
publique vis-à-vis de fes Rois, 
132. Ils ont dépouillé leurs Rois 
du droit .de faire battre mon- 
noie, ibid. 

Portez II. Duc de Pologne, der- 
nier de fa Race, fon portrait, 
Tome I- p. 15. 

PosrorirE, ce que c'eften Pologne, 
Tomel. p. 45.Tome l.p. 135. Tome 
ПІ. p. 283. Affemblée contre la 
prérogative Royale, Tome I. 135. 

Ротоскт ( André), Caftellan de 
Cracovie, fuccéde à Siéniawski d 
au Petit-Généralat, Tome Hlp. 6. 

Porogxr € Staniflas ) , Grand - Gé- 
néral de l'Armée Polonoife, bat- 
tu par le Cofaque Chmilienski, 
Tome I. p. 176 & ушу. 

Prazmowskr , Primat de Pologne; 
excès de fon zéle pour la Patrie, 
Tome I. 393. Sa mort, ibid. 

PrzemisAs, reprend letitre de Roi 
fans prendre les aufpices deRome, 
Tome I p. гіу. 

Tome LT, Q 
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Puzwski, Nonce de Pologne , 
jadis Moufquetaire en France , 
rompt la Diéte de Grodno - 
Tome M. p. зло. Son obftination 
à ne pas rendre l'a&ivité aux 
États, ibid. Son empire für la 
multitude, ibid. & fuiv. a la note. 


R. 
R ADZIO WSKI, Evéque de 


Varmie, fait, contre la Loi, & 
par la rufe de la Reine, Vice- 
Chancelier de Pologne, Tome ШІ. 


p. 39. Cardinal, roo. Primat 
de Pologne, aprés la mort de 
FArchevéque. de Спее, 139. 
Troubles qu'il caufe dans une 
Diète de Grodno, & à quel fu- 
jet, 138 6 Juiv. EN de 


confpiration contre le Roi, 183. 
'RADZIW EL (ta Prncelfe de), 
mariée au Margrave Louis de 
Brandebourg , Pun des fils de PE- 
*" lecteur de Brandebonrg , contre 
¿les projëts de Jean Sobieski fon 
Oncle, qui la deftinoit au Prince 
* Jacques fon 615, Tome M. p.195 
& 196, Veuve, Tome Ml. pra 47. 
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Promet au Prince Jacques-Louis 
Sobieski de l'époufer fous peine 
de la perte de fes biens, 148. 
Ерош, au mépris de fà promelíe, 
le Prince Charles de Neubourg , 
troifiéme fils de l'Ele&eur Pala- 
tin, & frere de l'Impératrice , 
149. Suites de cette infidélité , 
150 & füiy. 162 & füiv. 

К лсотѕкі, Prince de Tranfylva- 
nie , fes guerres avec la Pologne, 
Tome I. p. 192 & füiv. Obligé 
d'accepter une paix honteufe, 
p.195. 

Ràcorsxr , fils du précédent, bri- 
gue le Thrône de Pologne, Tome 
I. р. 274. Ecarté du Throne, & 
pourquoi, ibid. 

Roxosz, ce que c'eft en Pologne, 
Tome Ш. p. 284 © fiiv- 


S. 
S ANTA-CROCE, Nonce Apof- 


tolique, caffe la Sentence d'inter- 
diction portée par le Primar de 
Pologne contre VERONA „Eae 
que de Vilna qui avoit excorn- 


Qi 
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munié Cafimir Sapieha, Tome IIT. 
Р. 245. d 

SAPIEHA , quatre freres dé ce nom, 
Tome ЇЇ. p. 225. lean Sobieski 
éleye certe Maifon , &-dans quel- 
les vues, żżid. L'ainé revêtu du 
Grand Généralat, & du Palatinat 
de Vilna, Tome DL р. 7. Cette 
maion gagnée раг Léopold pour 
rompre la Diéte, 163. Auteur 
de la rupture de la Diéte, 178. 
Comment on le découvre, ibid. 
Soupçonné de confpiration contre 
le Roi, 183. Incertitude du fait, 
P. 185. 

SAPIEHA ( Cafimir), l'un des fuf- 
dits, Grand- Général de Lithua- 
nie, affigne, contre l'ufage , des 
logemens aux Troupes fur les ter- 
res privilégiées, Tome 111. p. 234. 
Eft excommunié par l'Evéque de 
Vilna, 236. Troubles à ce fujet, 
237 € fuiv. A contre lui Sobieski 
mal confeillé , 247. abufe de fon 
ug > 244. irrité ‘contre le 

аре, 249. Et pourquoi, ibid. 
Son maniféfte contre le Roi & la 
Reine, 265 & aiv, 
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Savoye (le Prince Thomas de), 
brigue le Thrône de Pologne 
après la mort de Michel, Tome 
ЇЇ. p. 6. Ne balance pas même 
les fuffrages. 1 1. 

Scorazowskr, détaché par Sobieski 
vers Pac, & à quelle occafion, 
Tome |, p. 407. Sa réuflite, 408. 

Serim-GErai , Кап, commande 
les Tartares marchants au fiége 
de Vienne, Tome 11. p. 246. Sa 
fuite devant les Polonois, 316. 
Sa dépofition , 346. Son rétabli(- 
fement für le TThróne, Tome Ш. 
Р. 155. Sauve par la rufe les Tar- 
tares, 156. Bel exemple de va- 
leur qu'il leur donne, 274. 

ЗЅёмлт Polonois, nombre des Sé- 

. nateurs, Tome I. p. 47. 

Sérinr , Oncle du fuivant, décapité 
par l'ordre de PEmpereur Léo- 
pold, Tome Il. p. 179. : 

Sfniwi, fa bravoure, au fiége de 
Vienne, Tome ll. p. 272. 

51стмкт, ufe le premier du privilége 
des Nonces, Tome I. p. 58. En 
quoi confifte ce privilége , iid. 

Sicismonb L Roi de Pologne, élu 

Qi 
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par acclamation , fans divifion de 
fuffrages , Tome l. p. 147. Abbat 
la puiflance des chevaliers Teu- 
toniques , ibid. © fuiv. Sa force 
extraordinaire, 149. Bonheur & 
avantages de fon regne, 150. Il 
prononce la peine de mort con- 
tre la Religion Proteftante, 107. 
Et néanmoins laiffe les Juifs en 


мохр П. furnommé 4ugafle, 
Roi de Pologne , irrite'le Sénat , 
& à quelles occafions, Tome 1. 
P: 32 © füiv. Meurt fans enfans , 
37. Nouveaux remparts élevés 
aprés fa mort à la liberté, iid. 
© fuiv. Il fcandalife la Nation, 
à quelle occafion , 110. 
Sicismowp Ш. Prince de Suéde , 
fuccéde à Etienne Battori , à Ја 
Couronne de Pologne, Tome I. 
р. 152. Ses malheurs , fes dé- 
fauts , ibid. Naiffance de Jean So- 
bieski fous fon regne, 153. 
SiNrzenpôrer , Miniftre de l'Em- 
pereur, diffuade ce Prince de fe 
trouver au fiége de Vienne , 
Tome M. p. 292. Reproches qu'il 
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efluie à ce шег, 336. Саше de 
fa mort, 337: 

Sinapis (le "Palatin de), fon au- 
dace dans une Diète de Grodno, 
contre le Roi , Tome Ш.р. 142. 

SopiEska (.'Thérefe - Cunégonde ) , 
Fille unique de Jean Sobieski , 
Roi de Pologne, époufe l'Ele&eur 
de Baviere, Tome Ш.р. 262 

Somresxr ( Alexandre), fecond Fils 

| de Jean Sobieski, né à Dantzic, 
Tome M; р. 167, Commence à 
ouvrir les yeux fur le Thrône ; 
Tome M, p. 212. Son portr: 
ibid. ll marche à le 


gonie, fait les vœux de Capu- 
cin, ibid. ; ie 

Soaizsx: ( Conftantin ) , troifiéme 
Fils de Jean Sobieski , Tome V. 
p.197. Après la mort de fon Pere, 
elt emprifonné à Léipfick , Tome 
IL p. 312. Echappé de la, pri- 

Qiv 
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fon , fe marie en Pologne comme 
un fimple Gentilhomme , iżid. 
Tente inutilement de diffoudre 
fon mariage , ibid.” 

Sogresxı ( Jacques }, Pere de Jean 
Sobieski, Tome I. Р. 160. Ses di- 
gnités, charges & emplois, ibid. 
& Juiy. Sa Femme, 162. Ses En- 
fants, 163. Son goût pour les 
Lettres , & les Arts, 163 & fiiy. 
Education quil donne à fes En- 
fans, 165. Sa mort, 169. 

Sosirski (Jacques-Louis), Fils de 
Jean Sobieski , né à Paris; tenu 
für les Fonts par Louis IV. 
Tome І. p. 243, Accompagne fon 
Pere au fiége de Vienne, Tome lI. 
278. Danger qu'il court, 358. 
Marche avec fon Pere à la con- 
quête de la Moldavie & de la Va- 
laquie, Tome Hlp, 66. Eft re- 
vêtu du commandement, & dans 
quelle occafion , 112. Fait le 
fiége de Kaminieck , 114. & füiv. 
Caufe de troubles dans une Diéte 
de Grodno , 135 & Gi, Pour- 
quoi, ibid. Eft obligé de céder, 
136. Eft trompé par la Princeffe 
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Radziwil qui lui avoit promis de 
l'époufer , 147. Son mariage avec 
la Fillede l'Éle&eur Palatin, 200. 
Reçoit l'Ordre de la Тооп d'Or, 
202. Mortification qu'il éprouve 
& dans quelle occafion , 203. Sa 
jaloufie contre fon Frerele Prince 
Alexandre, 214. E 221. Lut at- 
tire la colere du Roi, 216. Il 
obtient fon pardon, 218. Aprés 
la mort de fon Pere eft empri- 
fonné à Léipfick , & n'en fort 
que pour vivre en Siléfie fous le 
bon plaiir de la Maifon d'Autri- 
che, 312- ] 
Sorresxi ( Jean ) , époque & lieu de 
fa паШапсе, Tome I. page 153, 
154. Elogede fes Ancêtres, r$4- 
Son éducation , 165. Son goüt 
pour les beaux Arts , & fes con- 
noiffances , Tome III. p.25. Son 
tempéramment , Tome I. p- x66. 
Ses voyages avec fon frere Marc, 
ibid & fiiv. Moufquetaire em 
France, 167. Son retour avec lui 
en Pologne pour la défenfe de 12 
Patrie, 169. Moins cher à fa mere 
que fon frere Marc , & pour- 


Qv 
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quoi, 180. Appaife , par fa né- 
gociation , l'Armée Polonoife ré- 
voltée à Zborow. Fait Grand-En- 
feigne de la Couronne, 184. Ses 
guerres contre Charles Guftave, 
191. Il eft en ótage chez les Tar- 
tares de Crimée, 196. Seconci- 
lie l'amitié du Kan ; & ce qui en 
arrive, 197. Obtient la dignité 
de Grand-Maréchal , dont Lubo- 
mirski eft dépouillé , 209.:Ресіг- 
Général , après la mort de Czar- 
neski, 227. Ser » & avec qui, 
222 ё 221. Eft fait Grand-Géné 
ral, aprés la mort de Sraniflas Po- 
tocki, 227. Sesexploits contre les 
Таггагеѕ & les Cofaques 232 & 
fiiv. Paix faite avec ces Peuples, 
242. ll reçoit en pleine Diete 
le titre glorieux de Libérateur de 
la Patrie, 244. Son inclination 
pour 1а France, 336. П oppole 
l'Armée confédérée, à la confé- 
dération Royale de Michel; 347. 
Sa tête mife à prix, 349. S'ou- 
blie lui-méme pour le bien de la 
Patrie’, 350. Ses exploits contre 


les Taxtares,. 355 угу, Gon- 
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slut dans une Diese de pacifica- 
s gu le parti de Michel & 
l'Armée confédére , à faire dé- 
clarer- nul le Traité de Boudchaz, 
380 ër Bin, Calomnié dans gette 
méme Dière,, 396, Juftifié de 
l'aveu méme de Lozinski fon ca- 
lomniateur, 389. $a générofité 
envers. lui, 397. Et envers deux 
Seigneurs qui avolenr corrompu 
Lozinski; ibid, & fais. Le nom de 
ces Seigncurs eft le fecrer de toute 
Ja Pologne, Tone 1. 390. à la note. 
Sobieski fe préfente devant le 
Camp. de/Choczia , 411. Dan- 
ger qu'il y cout , 421. Vain- 
queur des Turcs , ibid. & fiv. 
Ses Jauriers flérris ‚ & comment, 
424,& füiv. M eft. rappellé. lui ёс 
fon ArméeenPologne par Y In- 
ter-Roi , aprés l'expédicion de 
Choczin, 436. Se rend à Ge 
ol, 439. S'y fixe pour tour hy. 
Dire ur quel motif , 440. Son 
indiférence & peut-être [у poli- 
tique par raport;au eg 
Pologne après la mort de Mig ре 
Tome, р.з: Oppofe le Prince 
KA 
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de Condé aux Princes Charles de 
Lorraine & Guillaume de Neu- 
bourg, qui étoient reftés les feuls 
Compétiteurs à la Couronne. de 
Pologne, Tome II. 15. Sa politique 
en agiflant ainfi , 19. Faux bruits à 
fon fujet, & à quelle occafion , 
22. Eft proclamé Roi de Po- 
logne , 29. Prétextes qui l'éloi- 
gnoient du Thróne, 17. Trou- 
bles auxquels il eft expofé même 
depuis fon éle&ion, 33 & /uiv. 
Reçoit folemnellement le Di- 
plóme de l'Ele&ion , 38. Son 
portrait, 43 & 51. Prend le nom 
de Jean Ш. 453. Faveur de la 
République à fon égard, & en 
quelle circonftance , 48 & fiv. 
Ses exploits en Ukraine, 55 & 
fiv. Et contre Nuradin , 83. Re- 
tourne àsVarfovie, 97. Y reçoit 
de la Perfe une Ambaffade de 
félicitation , 98. Eft couronné 
avec la Reine, 104: Se met en 
marche contre les Turcs & les 
Tarares , 118 & füiy. Evéne- 
mens de cette guerre, 119 & 
Zi, Terminée par la paix de 
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Zurawno , 144- Articles de cette 
paix , ibid. & fiiv. Jean reçoit 
l'Ordre du Saint-Efprit, r so. Mé- 
contentement de la Pologne à 
cet égard & fes faites , 1 ge Voit 
enfin tous les Ordres fatisfaits de 
cette paix, 162. Reçoit un Am- 
baffadeur de Tartares , & ci- 
mente l'amitié avec cette Na- 
tion, тбї. Appaife les troubles 
de Dantzic, 164 & fuiv. Sattire 
linimitié de Louis XIV. Com- 
ment, & à quelleoccafion, 169 
€ fiv. M follicite en France le 
titre de Duc pour fon beau-pere 
le Marquis d'Arquien , 173. & 
pour Brifacier, 176. Comment 
Sobieski croit Brifacier fon fils 
naturel, 177. Mortifications de 
Sobieski du côté dela France, pour 
un intérêt de famille; détail de 
cette affaire , 171 & f: Ses defleins 
fur Kaminiek , 187 & f: Son amer- 
tume au Dier du mariage de la 
fille du Prince Radziwil fa niece 
avec le Margrave Louis de Bran- 
debourg,, 192 © fuiv. Sa géné- 
rofité envers un criminel de leze- 
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Majefté 204. Fait avec Léopold 
un traité défenfif. & offenfif con- 
tre le Turc, 211, À quelle con- 
dition, 218. Par quels motif: 
222 6 füiv. Cette Ligue trave 

fée par la France, dont les pro- 
jets font découverts , 226. Et par 
les Pac, 224. Laifle à Jablo- 
nowski le commandement de fon 
Armée, 282. Et marche vers 
Vienne a реш: de monde, 
283. Irrité contre Léopold ; 
pourquoi , 288 & précéd. Appaifé 
par le Duc de Lorraine , 288. 
Délivre l'ordre de bataille contre 
les Turcs, 299. Teneur de cet 
ordre écrit de fa propre main, 
ibid.& fuiv.Remporte une vi&oire 
complete fur les Infidéles lors du 
fiége de Vienne; 317. Sufpend Pa- 
vidité du Soldat pourle butin, en 
le retenant toute la nuit fous les 
armes, 318. Différens jugemens 
fur cette conduite , ibid. Il triom- 
phe dans Vienne , 333: Son en- 
trevue avec" Léopold , 338 & 
/шу. Se remet en marche contre 
les Turcs, 346... Vent. vaincre 
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fans l'Armée Allemande qui l'ac- 
compagnoit , 359 & fuiv. Aban- 
donné d'une partie des fiens , 354 
& uiv. Court rifque de la vie, 
356. Son inquiétude pour fon 
fils Jacques-Louis , Ad, Sa dé- 
faire, 354 © fuiv. Prend fa re- 
vanche , fecondé de l'Armée Im- 
périale, збо, 363 & fuiv. Rem- 
porte une victoire complete fur 
les Turcs , 372. S'empare de Stri- 
gonie , 375- La remet au Ducde 
Lorraine, ibid. Son retour à Cra- 
covie , 381. Marche au fiége de 
Kaminieck , Tome 111. p. 8. Che- 
min faifant prend Jaflowiecz $9. 
Se départ du fiége projetté , б 
pourquoi , 18. Eléve contre Ka- 
minieck une ciradelle , & dans 
quelle vue, ibid. & fuiv. Se rap- 
proche de Léopol, 20. Eft em- 
péché d'écrafer les "Tartares, com- 

ment, & dans quelle occafion , 
ilid. Les contient au grand bien 
de la Patrie, & comment , 23 & 
шу. Accorde trop de faveur au 
Jé(uite Vota , 28. Indifpofitions 
dela Nation à ce fujer, 29. Et de 
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Louis XIV. ibid. Motif du Во? 
de France, 30. Jean reprend le 
projet du бёзе de Kaminieck, 40. 
Tombe malade , дт. Faux foup- 
cons de la Cour de Vienne fur 
cette maladie , ibid. Nouvelles 
allligeantes qu'il reçoit, 42. Sa 
diffimulation , Zid. Marche à la 
conquête dela Moldavie , & de 
la Valaquie, dans quelle vue & 
fous quelle prétexte , 65. Sorti 
de la Bucovine:, voit le Moldave 
rentrer fous les loix de la Polo- 
gne, 72. Entre dans Yaffi , ca- 
pitale de Ja Moldavie, 77. Ses 
ménagemens pour cette Ville, 
ibid. Devient maître de la Va- 
laquie, 78. Erend fes vües de 
conquêtes , ibid. Trompé par 
IEmpereur, & comment, 81. 
Obligé à la retraite par les en- 
nemis, $5. Revient à Yaffi, 86. 
Reprend (а marche vers la Po- 
logne, 87. Change d'avis, 88. 
Eft le bienfaiteur des Peuples 
vaincus, 89 & fuiv. Se rend à 
Léopol, 92. Y traite avec les 
Ambaffadeurs de Mofcovie, & à 
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uel fujet, 93. D'une maniere qut 
déphaic NA Nation, 94. Autres 
fujets de mécontentement que 
Jui & la Reine donnent à la Na- 
tion, 95 © fiiv. Jean cherche à 
rappeller les Evéques Íchifma- 
tiques de Pologne à la Commu- 
nion Romaine, 97 & fui. Ses 
brouilleries avec Rome, & pour 
quels fujets, 98 & fiv- Mauvais 
état de fa fanté; тоз. Qui ne 
l'empêche pas de fe rendre à Zol- 
Kies, 104. Pour quel deffein, 
105. Envoye à Kaminieck pour 


. traiter de l'échange des prifon- 


niers, 106, Ses projets foupgon- 
nés d'intérêt perfonnel, 111. Ec 
avec vérité , ibid. Bombardement 
de Kaminieck réfolu, fuivant le 
усеп de la Nation , ibid. La ma- 
ladie oblige Jean de remettre le 
commandement au Prince Jac- 
ques, 112. Son repentir de na~ 
voir pas accepté pour fon Fils 
aîné la Couronne de Hongrie, 
132. Son deffein de lui faire 
tranfmettre la Couronne de Po- 
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logne, ibid. & fuiv. Lors de la 
tenue d'une Diéte à Grodno , il 
éloignede lui la Reine,& par quel 
motif, 145. Se rend à Varfovie , 
147. Mortifications qu'il y efluye 
à l'occafion de l'infidélité de la 
Princeffe Radziwil envers le Prin- 
ce Jacques , 151. Se met en 
marche, & dans quelles vües , 
152. Paffe le Pruth pour safu- 
rer de la Valaquie, 153. Obligé 
de revenir en Pologne, 154. Re- 
proches qui lui font faits en pleine 
Diéte; 165. IL marque une en- 
vie d'abdiquer , & à quelle oc- 
cafion, 170. Envie bientôt difi- 
pée, 171. lb aigrit de plus еп 
plus la Nation , comment, & à 
quelle occafion , 185.& fiiv. Son 
embarras entre Louis XIV. & 
Léopold, & pour quels motifs, 
199. te qu'il fait, & à quel 
fujet, 203. Autre tentative fur 
la Moldavie & la Valaquie, & 
toujours fans fuccès , 218 & /uiv. 
Il donne de fon propre tréfor des 
habits & de l'argent aux Cofa- 
ques, pour hâter leur jon&ion , 
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219. Cette campagne elt la der- 
пісте de Sobieski , 226. ll ne 
s'occupe plus que de Y'adminiftra- 
tion intérieure, 227. Son état de 
défaillance, 226. Et fes fuites, 
285. Il refufe des propofitions 
de paix de la part du Sultan 
Achmet , 231. Dans quel motif , 
232. Malade à Zolkiew , envoye 
des Univerfaux pour rerarder la 
Diére , 249. Charge, contre la 
forme , le Primat de les publier, 
251. Troubles à ce fujet, 252 é 
fiiy. Veut inutilement fiéchir 
TEvéque de Vilna au fujet de 
Pexcommunication lancée contre 
Sapieha, 256. Plan qu'il envoye 
à l'Ele&eur de Baviere au fujet 
de Ја fucceffion d'Efpagne; 258. 
Par quel motif, 261. ll réuffit 
dans fes vües , 262. Sa maladie 
contribue à fauver la République 
de fes propres fureurs, & com- 
ment, 289. Ses chag ns, 29 16 
uiv. M cherche fa confolation 
dans la Religion & la Philofo- 
phie , 294 & fuiv. Son emporte- 
ment contre le Juif Jonas fon Mé 
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decin, 297. П s’en repent, 298. D 
refufe de faire fon Teftament , 
302 & füiv.Sa mort, 305. Er- 
теш de Moréri & de Майпес fur 
fon âge, ibid. à la note. Son Pa- 
négyrique fait & prononcé par le 
Starofte d'Odolanowski, aujour- 
d'hui Ie Roi Staniflas de Pologne, 
306. Reproches faits à fa mé- 
moire , 307 & fuiv. On fe dif. 
pute fes créfors, 309. Ils райепс 
en France, & comment, ibid. 
Défaftre. de fa maifon , 311 & 
йу. Eloge de ce Prince ; 314& 
Ду. 

Sosizski ( Marc) , Ayeul Pater- 
nel de Jean Sobieski , Tome I. 
p.158. Ses exploits, 159 & 160. 
Sa mort, 160. 

Sosreski ( autre Marc), Frere de 
Jean ; fon éducation, Tome I. 
Р: 165. Son tempéramment, ibid. 
Ses voyages avec fon Frere, 166 
€ /йшу. Son retour avec lui en 
Pologne pour la défenfe de la 
Patrie, 169, Sa fin tragique, 179. 

Soziman 111. foccéde à Maho- 
met IV. au Thrône de l'Empire 
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Ottoman , Prince foible & mé- 
prifé , Tome Ш. р. 158. Sa mort, 


224. 

Sors , Séraskier de l'Armée de 
Kaminieck , marche contre Jean 
Sobieski allant faire le fiége de 
cette Place, Tome HI. p. 11. Se 
couvre de gloíre dans cette cam- 
pagne , 22. Eft défait par le Duc 
de Lorraine , 91 & 123. Cherche 
un afyle à Belgrade, & dans 
quelle occafion , 123. Son Armée 
marche droit à Conftantinople 
pour changer de Maître ; 124, 
$a fin tragique , 126. 

STAREMBERG (le Comte de) , Gou- 
verneur de Vienne; D conduite 
lors du fiége de cette Ville en 
1683. Tome IL. p. 257. 267. 
fuiv. Bleflé, 267. Reçoit la Toi- 
fon d'Or & le Bâton de Feld-Ma- 
réchal , 347. 

Sranosries , ce que c'eft en Polo- 
gne , Tome I. p. 229. à la note. 
5ткїсозпЕ, prife fur les Turcs раг 

Jean Sobieski , Tome II. p. 375. 
Remifeau Duc de Lorraine, ibid. 
SuIDERSKI j mis à la гёсе de l'Ar- 
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mée Polonoife , confédérée ; 
Tome I. p. 206. A quelle occa- 
fion, 205. Ce que сей que la 
confédération de l'Armée , iid. 
Pouvoir de fon Chef, 206. 
Suikowski, Nonce de Pologne , 
fufcité par la faction Impériale, 
rompt la Diëre & dilparoit , 
Tome lI. p. 175. Suites fácheufes, 
ibid. © fuiv. On fe fépare , 177. 
La. guerre contre le Turc con- 
tinue en vertu du Traité de Li- 
gue, mais foiblement , 179. 
Szora‘, сееп Pologne la Salle du 
Sénat.dans le Champ Ele&oral , 


Tome I. p. 284 @ fuiv. Elle change 
de forme, 301. å la note. 


Jd 
"T ARTARES {ies ) ; coup d'œil 


rapide fur ces Peuples confidérés 
comme guerriers , néceffaire à 
lintelligence de PHiftoire de 
Jean Sobieski , Tomė I. p. 68 & 
füiv. Leurs principales guerres 
contre la Pologne, 171. 179. 
184. 230 © Din, Tome IL. p. 57 
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© Gin, 116 & fuv, Avec la Po- 
logne & l'Empire ligués, 246€ 
fiiy. Tome Ш. p. 12. 45. 81. 192. 
222. 289. Fermeté de quelques 
Tarcares qui fe refufent à la plus 
noire calomnie contre Jean So- 
bieski , Tome I. р. 390. à la 
note. Us empoifonnent un lac près 
Cornar , & à quelle occafion , 
Tome DT. p. 87. Leurs incurfions 
dans le Palatinat de Ruffie, 207. 
Afe&ent de n'y brûler que les 
Villages appartenans au Roi de 
Pologne , ibid. Bruit en Pologne 
contre la France à ce Dier ibid. 

TanrARES (les) de Budziac, ce 
qu'ils font, Tome IH, р. 78. à 
la note. 

Tarrares (les) de Crimée, Trou- 

es Auxiliaires de la Pologne, 
Tome L p. 196. 

TanrAREs ( les.) de Lipka, en- 
nemis. les plus dangereux de la 
Pologne , Tome III. р. 14. Et par 
quel motif, ibid. Fariguent les 
Polonois lors d'une entreprife für 
Kaminieck , 17 & fiiy. 

"et, (Caillet de), Confeillér au 
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Parlement , envoyé en Pologne , 
& pour quelles fins , Tome III. 


p. 188. 

Teger , fait Roi de la haute Hon- 
grie par Mahomet IV. frayeaux 
"Turcsla route de Vienne, Tome П. 
P. 244 Son іпа@іоп & dans 
quelle occafion , 363. Envoyé , 
les fers aux pieds & aux mains , 
à Conftantinople, 384. Courage 
de D femme dans la défenfe de 
la Forterefle de Montgatz, Tome 
ПІ. p. 130. Elle eft enfin prife, 
conduite à Vienne, & renfermée 
dans un Couvent , tbid. & fuiv. 
Il eft remis en liberté , 131. Er- 
rant & fugitif, 130. Reçoit des 
Turcs piufieurs poffeflions , 132. 
Se fait déclarer Prince de Tran- 
fylvanie , 199. 

"T RaANsYLVANIE (le Prince de), bri- 
gue le. Tróne de Pologne aprés 
la; mort de Michel , Tome II. 
p. 8. Ne balance pas méme le; 
fuffrages , 11, ` 

TREMBOWLA , Fortereffe à l'entrée 
de la Podolie, fa fituation Tomell. 
p. 84 Voyez Kara-Muftapha. 

TROSKI, 
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Troskr, Envoyéde Pologneàla Por- 
te, misaux fept Tours, Tome TI. p. 
241. Mené. par Kara-Muftapha 
au fiége de Vienne les fers aux 
pieds & aux main$, 299. Dan- 
'ger qu'il a coüru , aart. 

"Tazzsiskr ( André ) , Inter-Roi de 
Pologne-aprésla:mort de Czar- 
toriski , Tome II. p. 23. Services 
qu'il rend à Jean Sobieskiry ée 
dans quelle occafipny 3 s: Primat 
de Pologne , so. 

Turcs (les) coup. d'œil für ces 
Peuples confidérés comme Guer- 
riers, néceffaire à l'intelligencede 
l'hilloire de Jean Sobieski, Tomé Г. 
qe 74 © füiv. Leurs principales 
guerres contre la Pologne fous 
Mahomet IN. 348 & fuiv. Tome 

- JI. pi 64. 116. Contre la Polo- 
gne.& l'Empire ligués, р- 246. 
Tome III. pro, ar, Bt, Contre 
les Vénitiens ligués avec.la Po- 
logge, l'Empire & là Mofcovie , 
91. Origine de Jeurs queues de 

- cheval, pour-bannieres,. Tome. 

« P349. Leur défaire: au: Camp 

Jde Choczin. par Jean -Sobieski, 

Tome ШІ, R 
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p. 421. & füiy. Ec à la journée de 
Vienne, Tome II. p. 317. 


у U. 
Ukrane (E), acquife à la. 


: Pológne par Etienne Bartori y 
Tome 1. p.171. Son étendue , 
ibid. 

Uzaniszas VI. Fils de Jagellon, 
monte: fur. le Trône de Polo- 
gne à l’âge de. dix ans, Tome I. 

. 143. Prend les, rênes de l'Etat 
à dix-huit, 144 Se fait cou- 
ronner Roi de Hongrie , ibid, 
Ses guerres avec Amurath п. 
ibid. © fuiv. Sa fin tragique, 


146, 

Vzspisras VII. Roi de Pologne, 
Fils de Sigifmond Ill. & Frère 
de Cafimir V. Tome І. p. 170. 
Trait remarquable lors de fom 
éle&ion , 286. Sa mort, 174. 

Uzapisras Laskowoc; з dépofé , 
Tome I. p. 20. 

Urapisias LoxETET, pour mon- 
ter fur le Trône de Pologne, 
а recours au Pape Jean XXII. 
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Tome I. p. 115. Dépofé, зо. ` 

Uxirarres (les) , ce que сей que 
cette Se&e , ils font profcrits de 
la Pologne , & à quelle occa- 
fion, Tome I. р.- 195. 4 


ү; 


Va IVODES de Pologne, Толе. 
p- 12. У 

VaraQuiE, ce qu'étoit cette Pro- 
vince, & ce qu'elle eft, Tome III. 
p- 64. Se foumet à Sobieski, 
78. Se met fous la prote&ion de 
l'Empereur , 161. 

Varpzck ( le Prince de) conduit 
les Troupes dés Cercles contre 
les Turcs , lors du fiége de 
Vienne , Tome II. p. 291. 

Matos (Henri de), Roi de Po- 
logne, Tome I. p. 6. Oppofition 
à fon facre, Ar & fuiv. Menacé 
d’être dépofé ; fa fuite, 43. 

Vespa , Reine de Pologne, Tome I. 


Ts 
VzuiTIENS ( les), fe liguent avec la 
Pologne & autres Puiffances, & 
contre qui, Tome ПІ. cr 
1] 


gs TABLE 
Fero le droit du Liberum) s 
Tome I. р. 31. Ses effets, 122, 
214. Tome HI. pages 137: 175.» 
"uxE, afiégée par les Turcs, 
Tome IL p. 252 & fiiv. Etatide 
cette Ville alors, 255 E /uiv. 
A&ion héroïque d'un Soldat 
Chrétien, lors de ce йере, 275- 
Dénombrement del Armée Chré- 
tienne , 292. Ê fiiv. Divifion 
parmi les Princes Chrétiens , 293- 
La Ville aux abois; 294 & fiiv- 
Sa joie à la nouvelle de Parrivée 
des Troupes Polonoifes , 308. 
L'action engagée, 311. Détail 
de la bataille ¿ñid. © йу. Inac- 
tion des Troupes |de Kara-Muf- 
tapha , & fa caufe , 315. La Ville 
délivrée, 317. Riche butin que 
font les Troupes Allemandes & 
Polonoïfes, aprés la défaite des 
Turcs, 322 @ уйу. Etendart pris 
uns celui de Mahomet, 324. 
t envoyé au Pape, 326. Ta- 


bleau de la Vierge trouvé dans 
ja tente du Vifir, 325. Faux 
fentimens fur le nombre des morts 
dans cette. fameufe journée, 528 


€ Ди, 
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Virna, Capitale de. Lithuanie’, 
affiégée par les Polonois , Tome T 
р. 198. Obiination & cruauté d& 
Mofcovite qui défendoit la Ci- 
radelle ; ce qui en arriva”; D fine 
tragique, 199. Hommages que 
certe Ville rend à Jean Sobieski, 
Tome Ш. р: 146: 

Vora, Jéluire envoyé par Léopold 
vers Jean Sobieski , fous quel pré- 
texte , Tome IH. p. 24. Dans 
quelle уйе, 27. Devient le Fa 
vori du Roi de Pologne, & com- 
ment, 27 6 fiy. Ce qui dem 
eft enfuivi, 29 E fuiv. Contri- 
bue à guérir le Prince Jacques 
de (à jaloufie: contre fon Frere's 
217 Ne quitte point Jean So- 
Bieski fur les derniers jours de:ce: 


` Prince, 294- 
WV. 
\ W IEÇNOWIEÇKI ( Démé- 


trius), Palatin de Belz, fuceéde: 
à Jean Sobieski au Petit Généra- 
lat de Pologne, Tome IT. p. 227. 
Fait Grand - Général „ Tome IRK 
p.108. E. iij 


890 TABLE 

WieçNowiçkr ( Michel), voyeÿ 
Michel. 

Wiezororsxr,Grand-Chancelier de 
la Couronnede Pologne, fecharge 
de venir faire des excufes à Louis 
XIV. Tome III. p. 40. De quelle 
infulte, 39. Sa mort , page 183. 
Soupçonné de confpiration con- 
tre le Roi, ibid. Conduite de Jean 
Sobieski dans cette оссабоп , & 
fes fuites , 184. 

WinTEMPERG ( le Prince de) , Co- 
lonel du Régiment de fon nom , 
bleffé au fiége de Vienne , en 
rempliffant une fon&ion de Ca- 
pitaine, Tome II. p. 274 © füiv. 

Woza (le Champ de) , théâtre 
de l'Ele&ion des Roi de Polo- 
gne, autrement Champ Electo- 
ral, Tome I. p. 283. Tableauide 
YEle&ion, telle qu'elle devroit 
fe faire , ibid. & fuiv. 
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Y sss, Capitale dela Molda: 


vie; fa defcription , Tem: III. 
P: 73: 


Z. 
"Lusia , reçoit au Camp de 


Choczin un coup porté à Jean So- 

bieski, Tome I. p. 421. 
Ziemovir, Souverain de Polo- 

gne ; Prince guerrier , Tome I. 


р- 136. P ` 

Zozxrewsxa (Théophile) , Femm 
de Jacques Sobieski , Tome I. 
р. 162. Se retire en Italie , aprés 
Ја mort funefte de Marc Sobieski, 
fon Fils aîné, 180. 


-Zorxigewski, Ayeul maternel de" 


Jean Sobieski, Tome I. p. 154. 
Sa vidoire für les Mofcovitesi, 
ibid. E fuiv. Sa défaite parles 
Turcs & les Tartares, 156. Sa 
fin tragique & celle de fon Fils, 
ibid. Un autre Fils, qui avoit 
entrepris de les venger, périt leg 
armes à fa main, 157. —— 
Riv 
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ZuRAWSNO ( Paix de) , entre les 
Turcs & les Polonois, Tome LI. 
Pages 144 © үшу. 


Fin de la Table des Matières, 
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Ouvrages de M. P Abbé Cover. 


Jes Morales on Recueil de plufeurs 
es figitives. Mouv. Aa, inta à live 
ertations , Ја premiere für la Reli- 
récque & Romainé ; la feconde für 

le mot de Patrie 5 la troifiéme fur la nature 
du Peuple y ој. леда: a liv. 
La Noblelfe Commerçante ,im-12. ` 4 li. 
Développement & défenfes du {уйёте de la 
Nobleffe Commerçante , Zeite, 2 Pare 
rochées , КЕТЕ 
Difcours fur la Satyre de la Comédie des 
“Philofophes , in-t z- 1 fi 
Hiftoire de Jean Sobieski, Roi de Pologne 7 
avec fon Portrait, 1761. 3 vol. is, Sief 
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LIVRES NOUVEAUX, 
ош 
NOUVELLEMENT RÉIMPRIMÉS, 


Depuis l'Année 1759, jufqu'à Ia 
préfente Année 1761. 


Qui fe vendent chey D'UCHESNE, 
rue. Saint Jacques , au-de 
la Fontaine Saint Benoit , ag 
Temple df Gont: 


^os" chronologique de lHifloire’ 
d'Eipagne, depuis fa fondation jufqu’à 
préfenc, in:12. 5 vol. 121.190 
que, Hiftorique & Chro- 

nologique avec Pérat абша du Clergé de 
France particulierement d: Paris & de 1а 
Cour. rival 
Année Politique , ccntenant l'état préfent de 
РЕшоре, fes guerres , fes révolutions , 80 
généralement tout се qui intérelfe la po- 
fitque, les Gzuvernemens , les intérêt 
des Princes , ina 2 . к1ло{, 
Avis d'un pete à fa Ше; traduit dë lAnglois 
ar M. dAlifax, 2 liv.1o f, 
Bachelier [ le] de Salamanque , nouvelle 
édition corrigée & augmentée , 6 partici 
qui fe relient en trois volumes, — 6live 
Candide , ou POptimifmes traduit de'PAlle- 
mand , broché, 1 liv. ro f, 
Gapicale [la ] des Gaules, ou la i Вад 


(394 
bylone ; par M. de Montbron, avec Ta ré- 
ponfe, 3 parties , brochées. 21.01. 
Confeil d’un vieux Auteur à un jeune, ou l’art 
de parvenir dans la République des Let- 
tres, 1l4f 
Débats en Parlement d'Angleterre au fujet 
dés affaires de PEurope , où lon voir les 
différentes opinions des Lords pour conti- 
muer la guerre ou faire la paix. 1 liv. 4 fo 
Di&ionnaire de Richelet , 3 vol. in-fol. 72. 
Dictionnaire généalogique, chronologique, hé- 
raldique , hiftorique, contenant l'origine йс 
Pétat a&uel de-toutés les Maifons de 
France, & des principales Villes de PE: 
rope, з vol. in.8°. 1g li 
Le fupplément au Diétionnaite généalogique, 
auf 3 vol. 1261 14 liv. 
Diétionnaire portatif , contenant tous les 
termes propres à la guerre , fur ce qui re= 
garde la Tactique , le Génie , Artillerie , 
{а fubfilance, la difcipline des Troupes 
tant für mer que fur terre , avec la défenfe 
& l'attaque des Places , quatriéme édition, 
revue, corrigée & confidérablement aug= 
mentée, 3 vol. in-8°. 15 liv. 
Difcours fur la Géographie , ou l'art d'en- 
feigner cette Science , 2 liv. 
Difcours fur l'économie politique, par М. 
Rouffeaude Geneve, in-12. 1761. 11. 
Epitres à Amitié, & de Renauld à Armide , 
par M. Collardeau, ilf 
Epitre fur les Talens, in-8°. 12 f; 
Ері de PAbbé des Fontaines, contenant les 
jugemens fur quelques Ouvrages tant ane 
ciens que modernes, par M. l'Abbé de la 
Porte, in-12. 4 vol. 121. 
Ей hiftoriques fur Paris, par M. de Saints 
Foix, дошу е édition confidérablement 


(395) ` 3 
Sugmentée , in-12» avol ` H Tiv: oi 
Жі fur la Déclamation Tragique , Poëme раг 
M. Dorat, in-8- 15 f. 
Expédition, P J du Prétendant en Ecoffe , les 
Siéges de Pondicheri & de Madras, in-12- 
aveclesplans des batailles, 2l.10f. 
Fables de M. Gay, traduites de l'Anglois раг 
Madame Keralio з avec le Poëme de PEven- 
tail, auff traduit de "Angloiscin2t2« 2110. 
France Littéraire (1a ) contenant les noms ёа 
les ouvrages des Auteurs vivans рош Pane 
née r 788. & les précéd. in-18, re rug liv 
plément au méme ouvrage 
RE 
tous les deux ans un Supplément à cet 
uvrage. 
ee la ) avec les Variantes; par M. de 
Voltaire, nonvelleédit.1761«in42« з liv. 
Henriette, traduite de l'Anglois, 4 parties. 5 1, 
Hifloire des conjurations, confpitations & ré 
volutions célébres de l'Univers, in-12. 10 
vol. 25 
Les ronn a. & fo» qui font la fin de VHiñoire 
des conjursions & qui fortene de Sew 
Se fe vendent féparément , si 
ное de la République de Venite, depuis fa 
fondation jufqu'à репе, par М. l'Abbé 
Laugier ; $ vol. УМ; af 
Lestomes 4 & 5. fe vendent féparément, 6 1, 
Нїйоне du Cardinal Grandvel » ayec fon Роге 
trait, in-12» 1761. ` 3 liv 
Hifloire des Grecs , ou de ceux qui (çavent соте 
riger la fortune au jeu  in-12. 3 vol. bro- 
chés. glivao f 
Hifkoirede l’Empire de Ruffie , fous Pierre le 
Grand p ina ze з yol, pas Made Voltaire 
x liv.30 f, 
куј 


396) 
Joli (1e ) Recueil , cula Querelle Tirtératré z. 
in-8- broché 1761. la feconde Partie, fous 
рге? 1004 fy 
Infirutions Politiques, par M. le Baron de- 
Bielfeld „2 vol. in-4. belle édition d'Hal. 
lande , avec le Portrait dej? Auteur magni 
quement gravé , 1760. 20 live 
f-La méme en 4 vol. in-12. nouvelle é 
exaétement revue & corrigée, fous рг 
12 liv. 
Les hommes tels qu'ils font & tels qu'ils de- 
Yroient être. тї. 
Le Livre des quatre couleurs , broché. : 1. ro fo 
Les Livres à la mode , lun imprimé en vert , 
Pautre en couleur de rofes 218f. 
Lettre du Chevalier Goudart > fur la nouvelle 
charrueà femer. 12 f. 
Lettres Parifiennes 
2 parties. 
Lettres de M. de Voltaire à M. P. 
Réponfes , fur la Comédie des 
if. 
Lettres dune Péruvienne, nouvelle édition s 
augmenté de plufieurs Lettres , d’une Intro 
duction à l’Hiftoire, d’un éloge de Madame 
de Grafigny , fuivies des Lettres d'Aza, > 
vol. 12. Sliv. 
Madrigaux de M. de la Sabliere ,nouy.édition, 
rouge & noire, in«12. з. 
Mémoires fur l’ancienne Chevalerie , confidé. 
зе comme un établiffement politique & mi 
litaire ; par M. de la Curae de Sainte Pal 
2 vol. 5 liv. 
Mémoires pour fervir à lHiftoire de l'Abbé 
Lenglet Dufre(noy, in-12.2761.br, š 1 rof. 
Militaire Citoyen, ou P Emploi der hommes, 
broché, 1 livia f 
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Noùvélle Grammaire Françoife', pratiquée & 
raifonnée , avec ип Traité de la p 
tion & de l'orthographe avec un 
regles de la verification Françoife, пой 
velle édition 176: . 2liv. 
Obfervations fur les troi: ts de Téléma- 
que; le Sultan généreux & la mort d’Or- 
phée ;in-12. 1760. rz í. 
[véritables] de M.de Grécourt ,nouv. 
édit. confidérablement augmentée & de fon 
portrait, 4 vol. rel. avec 6 121. 
Paile-tems poétique (1e) hiftorique & criti- 
que, ouvrage de MM. Malherbe, Perrault & 
de la Marciniere , 2 vol. in-12- 5liv 
Petites Lettres (ur les grands Philofophes , 
in-12. broché: iliy. 46 
Philofophe[ le J ami de tout le monde. 12 f. 
Poéfies du Roi de Pruffe , édition de Berlin, 
ze live 
art, 2 1261. 3l» 
Poëfies de M. РАЪЬ de Lattaignant , qui ont 
ратй fous le titre de Piéces dérobles à unAmis 
rs notés ierz.4 vol. +z liv. 
ques notés du même Auteur fe ven- 
éparément pour la commodité des 
perfonnes pieufes. 11.40 
Réponfe ( la ) à Ја Lettre de Jean = Jacques 
Rouffeaufir-les Speétacles. 31. 
Réponfes aux diflérens écrits contre laComédie 
des Philofophes , in-12- HG 
Réveries de М. de Saxe , in-12. édition très- 
ample qu'aucune de celles 
ч. 2 liv.1o С 
Si ( les ) & les Mais , &une Epitre. — 12 f. 
Spectateur François (le },, fuivi du Cabinet 
du Philofophe, & du Chemin de la Fortune; 
par M: de Marivaux, nouvelle édition deux 
yolymes inet 2. fous рге. A liv. 
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Tablettes hifforiques des Rois de France dei 
puis Pharamond jufqu'à Louis XIV. сопе 
tenant les traits remarquables: de leur НЗ 
toire , leurs a&ions fingulieres , leurs ma- 
ximes ë leurs bons mots ; par M. D. 3 vol. 

6 live 
pour elle ; conte plaifant in-12- 


2l10f 
Véritable Mentor , ou l'éducation de la No 
bleffe ‚ par M. le Marquis de Caraccioli. 
2 liv. 10 f. 

Vie des plus illuftres Fhilofophes de PAn: 
quité, з vol. & figures, Hollande. о liv. 
Vraie Philofophie , ou L'Art d’être heureux, 
12 f, 


CATALOGUE 
DES THEATRES. 
Nouyeaus ou nouvellement rlimprimis. 
Héitre deM. de Voltaire avec la Hene 
riade , 5 vol. in-r2» 15 liv. 


Œuvres de Piron, x vol. in-r2. belles figures, 
dont les deffeins font de M. Cochin. 


gli 
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Théâtre & autres Œuyres de Fagan з in-rz e 
volumes. 101. 
Théâtre de V***. in-12. 3liv. 
Théâtre de la Grange, in-8?. gl tof. 
Théâtre de Romagneñ & Riccoboni,un vol. 
in-o. 4 liv-1o f. 
Théétre Ауе, un vol.in-89. — 3liv.10f. 
Théâtre de Guyot de Merville, in-8?. un vols 
41.10 f. 

Théâtre de Peffelier, in-8°. un vol. 4110 f. 
Théâtre del’Affichard,in-8.un vol. 41.10 f. 
Théâtre & Œuvres de Favart , avec toutes les 
Mufiques à chaque Piéce,8. vol-in-8. 40 1, 
Le Recueil des. Airs des Nymphes de Diane ; 
d'Acajou & de Cythere affiégée du même 
Auteur, un vol. in-8. 61. 
Œuvres de Vadé , ou Recueil des Opera-Co- 


Nouveau Théâtre de la Foire , ou Recueil de 
Piéces qui ont été repréfentées fur le Thé- 
tre de l'Opéra-Comique depuis fon réta- 
bliffement , 4 vol. in-8. avec les airs notés. 

20 live 

Choix de nouvelles Piéces qui ont été repré- 

fentées aux Théâtres François & Italien de- 
uis quelques années, 4 vol.in-8. 201. 

Le Théâtre d'Apoftolo Zeno, traduit de Ра» 
lien , 2 vol. in-Iz. 1758- 4 liv. 

Le Théitre Bourgeois , ou Recueil de Piéces 
repréfentées für des Théâtres particuliers 
ES 3 liv. 

Théâtre de Campagne, ou les débauches de 
PEfprit, un vol. in-8. al. 1of. 

Les Spectacles de Paris, ou le Calendrier hif- 
tosique & chronologique des Théâtres, avec 
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Чез ahecdotes & un catalogue de tôutes Tes 
Piéces re au Théâtre dans les différens 
Spedtacles ; le nom de tous lès Auteurs vi= 
vans qui ont travaillé dans le genre Drama- 
tique , & Ja lile de leurs- ouvrages  di« 
xiéme Partie pour l'Année 1761. Cha 
Partie fe vend, 

Hifloire du Théâtre de l’Académie Royale de 
Mufique en France, depuis fon établiffe- 
ment jufqu’à préfent, nouvelle édition coriz 
fidérablement- augmentée у- un vol. à 


Ai 


Pitces nouvelles des- Comédies Frangoife ёй 
lialienne , & de l'Opéra-Comique qui fe 
vendent détachíes. 


de, Tragédie. 


е. 
Califte , ou la Belle Pénitente , Tragédies 
Zulica, Tragédi 
La Méc 
Les Philofophes , Comédie, 
Le Caffé, ou РЕсойоНе. 
L’Ecoffoit , Comédie en vers. 
Ka Reffource des Théâtres: 
Le Maitre d'Ecole , Opéra-Comiques 
Le Procès des A riettesy Opéra-Comiques 
Le Maitre en Droit. 
iettes du Maitre en Droit. 


Le Soldat Magicien , Opéra-Comique. 

Les Frécautions inutiles, Opéra-Comiques 
е Troupe, Comédie, 

LaSoirée des Boulevardse 
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Hypermneftre , Tragédie: 
La Parodie Ну 

L'ifle déferte, C 

Fernand Cortés , Trag. 

La Grondeufe, Comedie. 

La Fermiere. 

La Canadienne, Comédie. 

Le Doëteur Sangrado , Opéra-Comiquer. 
Gilles Garçon Peintre » Opéra-Comiques 
La Rép on [ntertompue , Op.-Come 
Pétrine , Parodie de Proferpine. 

Le Retour de l'Opéra-Comique. 

Départ de РО) 

Le Carnaval ФЕ! 

La Veuve indéc 


&riettes del 

La Sybille , Parodie. 2 

Le Médecin d'Amour , Opera-Comiques 
La Mufique du Mé 

L'heureux dégui > Opéra-Comiques 
La Мабсце 

Ka Parodie du Paraaffe, 

Le Peintre amoureux de fon Modeler 
L'Yvrogne corrigé , Opéra-Comique« 
Ariertes de P Yyrogne corrig 
Cendrillon, О, i 

La Fille d'Aritide, Com 

Та Nëce interrompue. 

Blaife, Sayetier. 

La Mufique du même. 

Le Magafin des Modernes, Op. Com: 
Partition de l’Yyrogne. 


Les Perfonnes de Province qui fou- 
haiteront fe procurer quelques articles 
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contenus dans ce Catalogue 5 aurons 
la bonté d'en. écrire au Libraire , qui 
Se fera un plaifir de les leur faire te- 
nir fur le champ par la yoye qui lui 
Sera indiquée. Ils auront auff la bonté 
d'indiquer quelqun à Paris pour ré- 
pondre de leur demande. 


Le méme Libraire vend un Recueif des 
premiers Ouvrages Рё odiques faits en fo- 
ciété par MM. VAbbé de la orte & Fréron, 
en 31 Volumes іл-12. Sgayoir: 


Lettres fur quelqües Ecrits de ce tems, 13 vol: 


Opuícules ou lettres de Madame la Comteffe 
dex» 


Obfervations fur la Littérature moderne , 


Xfprit de l'Abbé Desfontaines. ( Par M. de Ja. 
Porse fad), 


n 

Les Volumes fe vendent féparément trois 
Jivres. Les Perfonnes qui prendront la Col: 
le&ion eomplette ne payeront les Volumes 
que für Le pied de deux livres dix fols. 

П vend auffi un Recueil de Mafique com 
mencé depuis quelques années , contenant de 
jolis Vaudeviiles & différens Airs détachés Y 
tirés de l'Opéra , des Comédies Francoife , 
Ttalienne , & de l'Opéra-Comique. Ce Rez 
cueil d'Ámufemens compofe douze Vor 
lumes qui fe vendent chacun douze livres. A 
les vend féparément & par cahier. 


^ dire, n 
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[Ld 
AVERTISSEMENT; 


Sur les Ouvrages Périodiques qui fe 
trouyent à Paris chez DUCHESNE , 
Libraire те Saint Jacques , au- 
deffous de la Fontaine Saint Be- 
noit, au Temple du Сой. 1701. 


E Public a recherché de tout teme 

les Ecrits Périodiques fur la Littéra- 
шге, les Sciences & les Ans, Ce goût 
segne aujourd'hui plus que jamais, & le 
fondé ; car en fe procurant ces fortes d'ou 
yrages il a vout--a-fois, & la (atisfaQion 
de lire des critiques judicieufes , & le die 
de connoítre une inhnité de Livres х паа 
plúpart des perfonnes n’ont ni le Funda 

i les moyens de (e procurer ; & dont 
leur donne une idée fufüfante 
déterminer ou à en faire l'acquifi- 
à s'en tenir à la fimple leéture des 


Yextrait 
pour les 
tion, ou 


Fete. chez lé même Libraire rue Saint 


л ares 
s, au temple du Goût, que fe diftril 
FO eur Littéraire, ouvrage рой 
de M. l'Abbé de la Porte, C'évoit déjà SCH 
lui que fe débitoient les premieres JEN 
de cet Auteur , connues fous le titre do 2 
fetvarions fur la. Lirrérature moderne , ainfi 
que les Lertres de M, Freron fur quelques. 
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écrits de ce tems, auxquelles М. РАЊЕ: 
de la Porte „fans vouloir jamais y ёге nom- 
mié, avoit Cependant, comme on fair, іа 
meilleure part. Ces deux Journaliftes ont 
aufi uavaillé en fociété pendant prèside 
cinq années à P Année Littéraire, & toujours. 
aux mêmes conditions qu'aux Lettres fur 
quelques écrits de ce rems ;. c'eft-à-dire que 
M. l'AbBé de la Porte a toujours refufé de 
mettre fon nom à ces ouvrages. Ces raifons 
& d'autres particulieres lui ont fait prendre 
le parti de travailler feul , & de fe reliraindre 
par année à vingt-cinq cahiers de foixunte 
& douze pages , formant enfemble cinq vo- 
James; ce qui eft plus que Га апе pour renè 
dre compte de tous les ouvrages qui. paroif- 
fent, quand' on ne veut. rien dise d'inutile; 
Le Public a paru goûter ce nouveau Journal > 
mais Tur fes plaintes réitérécs du peu Фез 
xa@titude de ceux qui étoient chargés; 
ces dernieres années, dej la diñribution 3 
à le faire paroítre au tems. marqué > 
ВАшешг s'eft vá obligé de changer le lieu de 
la diftribution , & d'en charger le Sr. Due 
chefhe: Or peut affurer que déformais cer. 
Ouvrage n'épronvera plis aucun retard. Les 
perfonnes de Province qui voudront fe le 
procurer, font prices de donner quelque 
connoiflance à Páris pour répondre du paye- 
ment , qui fe fera de fix mois en fix mois du. 
jour de la demande, à moins qu'on n'aime 
mieux: payer d'avance. Les perfónnes de 
Paris qui défireront qu'on leur: porte ces 
feuilles chez elles, n'ont qu'à envoyer-au Li 
braire leur nom & leur demeure. Le prix de 
chaque cahier. cft de douze fols; & ceux qui 
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foubaiteront qu'on les leur 'envoye par a 
pofte, ne payeront que quatre. [ois de port 
par cahier pour tous les endroits du Royaumes 
Ces Feuilles paroftront tous les quinze Jours, 
À commencer au quinze Janvier de la pré- 
fenteannée 1764. 

Ceux qui voudront écrire au Libraire , 
adreffer à' Auteur, des Livres ou des Réfle- 
xions de L e , dont ils fouhaiteront 

won parle dans les Feuilles , auront labonté 
d'affranchir le port de leurs lettres & paquets, 


„> ————— 


Ces Feuilles fe trouvent , ainft que Tes 
Livres du Catalogue ci-devant, dans 
les Villes & chex les Libraires ci- 
après. 


Вввушлв, chez de Vérité. 
en, chez Gayau, _ 
PASA en 
Alençon, chez Male 
ens, chez Godard. ` 
Ал ‚ chez Агкїёе & Merxus. 
Angers, chez Jahier & Boumy. 
Angoulême , chez Robin. 
Anvers, chez Granger. 
Arras, chez Loreau. 
Avignon, chez Merande. 
Auxerre, chez Fournier. 
Barcelone, chez Bonardel.… 
Bar-fur-Aube , chez M. Vitalis; 
Bale, chez Gramuller, 
Bayonne , chez Treboffe, 
Beaune , chez Darbois. 
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Bernay, chez Courtois. 
Berne, chez Jouanneau. 
Bezançon , chez de S. Agathe & Chabot; 
Blois , chez Maffon. 


Bordeaux , chez les Freres la Bottiere & 


Chapuis l'aîné. 
Boulogne-fur-Mer , chez Bam, 
Bourg en Breffe , chez le Comte, 
Brett, chez Malaffis. 

Bruxelles, chez Wanderberghen. 
Cadix, chez Bayle. 

Caen , chez les Frere Leroi. 
Cahors, chez Meuler. 

Calais, chez Gilnée. 

Cambray , chez Berthaud, 
Cháalons-fur-Saone , chez Lefpinafle. 
Chälons-fur-Marne , chez Briquet.. 
Charleville , chez Thézin. 
Chartres , chez Fertil. 

Chinon , chez le Breton, 
Clermond Ferrand, chez Bouteaudon. 
Colmard , chez Fontaine. 
Coutance , chez Papillon. 

Dijon, chez la veuve Coignard. 
Douay, chez Desbois. 

Dreux , chez le Tellier. 
Dunkerque, chez Boubert le jeune, 
Eftampes, chez Ifzeñard, 

Falaife, chez Piftel de'Préfontaine. 
Florence , chez Bouchard. 
Fontainebleau, chez Chenou. 
Francfort , chez Knoch. 
Fribourg en Suiffe, chez Войе; 
Gand, chez Goccen. 
Génes , chez Giraud. 
Genève, chez Bardin. 


(407) 
Grenoble , chez Giroud, 
Langres , chez Drue. 
1 үе , chez Pierre Gofie; 
Laon , chez Couxtois. 
Léipíick , chez Valter. 
Liége, chez Deflaint, 
Ligny en Barrois, chez Michel. 
Lille, chez Jacquet & Pankouxe, 
Limoge , chez Barbou. 
Lisbonne, chez de Beux. 
Londres, chez Vaillant. 
L'Orient , chez Jacques le jeunc, 
Lyon, chez J. Deville, 
Madrid, chez Barthelemy. 
Мап № , chez Fontaine. 
Mans (au; chez Barbier, fils; 
Marfeille, chez Boyer & Мобу; 
Maux , chez Chaïles. 
Mezieres , chez Barbüt. 
Metz, chez Bouchard le jeune: 
Milan, chez Reycend. 
Montargis, chez Bobin. 
Montpellier chez Rigaud. 
Moulins , chez la veuve Faure, 
Nancy, chez Nicolas. 
Nantes, chez la veuye Vatar. _ 
Naples, chez Clément & Hervielle, 
Nevêrs, chez Lefevre: 
Niort, chez Hélie Defaubieres, 
Nifmes , chez Gaudes. 
Nuremberg, chez Loxner, 
Oftéäns, chez Chevillon, 
Parme , chez Faure. 
Pau , chez Dupuis. 
Périgueux, chez Jourde. 
Poiners, Chez Faulcon, 
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Rennes , chez Уагаг1а Science; 
Rheims, chez Cazin. 
Rouen, chez la Veuve Befogne. 
Rochelle ( la ), chez Pavie & Chaboffeau: 
Saint Brieux , chez Prudhomme. 
Saint Germain-en-Laye , chez Renauld. 
Saint Malo; chez Hovius. 
Saint Omer, chez Huguet. 
Saint Quentin, chez Antoy. 
Salins , chez Le Pinäs. 
Sarrelouis , chez Leiflenchneide; 
Sedan, chez Mademoifelle Thézin; 
Sens, chez la Vigne: 
Seville, chez Berand. » 
Soiflon, chez Courtois & Robert: 
Touloufe, chez Crozat. 
‘Tournay , chez Jouveneau. 
Tours , chez Lambert, 
Troyes , chez Gobelet. 
"Tulle , chez Chirac. 
Turin, chez les Freres Reycends; 
Valencienne , chez Quen. 
Valogne , chez Mariage. 
Vandôme, chez Morand, 
Verdun, chez Lalemañt 
Verfailles, chez Fournier, 
Vienne en Autriche; Chez Tracquener; 
Vitry le François, chez Seneufe, 
Xaintes, chez Vignaüt, 


La Bibliotheque des Sciences & des Arte; 
commencée en Janvier 17 $4. Cet Ouvrage [e 
ibue par un Volume tous les trois тїї , 
Hien а ји à 
nt dernier Décémbre 1760. 18 Volumes, 
EtlOuvrage Je continue. 


AS Ton, 
b fu 
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